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l DE is Nazis se 
;erviront-ils 
ces atouts :
la Pres.^e Canadienne) 

retraites alliées, au ."Ud de 
•vège, donnent à l’Allema- 

ba&es qu’elle désirait pour 
iques de ses sous-marini et 

avions contre la naviga 
les lies Britanniques. Tout 
l’aviation allemande a été 

îsponsable de ce que le ter- 
d’Andalsnes a été rendu 

ible pour les Alliés, ainsi

Stavanger fut littéralement 
inondée de bombee incendiaires

Les Canadiens montent la garde au palais

Londres. 4 (P.C )— Le* 
bombardiers anglais ont lour­
dement accablé hier las bates 
aériennes détenues par les Al­
lemands en Norvège at au Da­
nemark, détruit une vingtaine 
d evions nazis et commencé de 
nombreux incendies.
L’aéroport norvégien de Sta­

vanger a été si lourdement 
bombardé qu’un vaste fer è

■lenne.
la Royal Air Force agran- 

portée de ses attaques con- 
bases et les aéroports dé- 

>ar les Allemands. C’est une 
ve façon d’empêcher les Na- 
ittaquer par voie des airs, 
lue les bombardiers nazis en 
[e soient plus rapprochés 

Britanniques que de leurs 
)n Allemagne, leurs champs 
tissage, en Norvège, sont 
ip plus vulnérables aux 

des bombardiers britan-

ong»- a-

onsar

cheval de flammes a cerné 
•a la fonction de l’Aviation | l’aéroport, disent les pilotes de 

d'empêcher les Allem ndsi l'attaque, 
servir avantageusement des Hier toj on , ente„du rou- 
iux territoires conquis. , ' . ,! 1er une vive canonnade au lar-
upation allemande du sud ge de la côte sud-est de l’An- 

[Norvège et raffermissement g|eterre De, avion, qu on croit
d’Oslo et vont aux ports' •Uemands ont ete aperçus au- 

icst. sont destinées à eau- dessus de la mer. Les avions 
le intensification de la guer- de combat ont pris l’air pour

leur livrer bataille. Les avions 
nazis, croit-on, tentaient de 
poser des mines dans ce terri­
toire, depuis le début de la se­
maine, et se sont montrés ac­
tifs de façon quotidienne.

De Londres on mande que 
la Royal Air Force a causé l’ex­
plosion d’un gros dépôt d’es­
sence ou de munitions, à la 
base de Fornedu, en dehors 
d’Oslo.

Les avions anglais ont aussi 
bombardé la base danoise de 
Ry, et tenté de détruire les 
sources de l'activité aérienne 
nazie, au nord.

Le ministère de l'Ahr an­
nonce qu’un avion anglais de

ntion bien avouée des Al- 
ntinuer les opérations en 
doit attendre son inter- 

des prochains événe- 
■IfeSans doute, cela veut di- 

efforts pour étendre et 
ir le contrôle allie de
port d’exportation de mi- ,
fer suédois, au nord ex- j reconnaissance a abattu 1 un 

u pays. Une garnison na- des trois avions allemands qui 
te encore, a cet endioit.1 l'attaquaient, au large de l’ile 
pa, le, fortes navale, et de BorkMlmi de bonnc heure

hier. Le pointeur de l’avion
ces de terre alliées, et la 
de ce port est contrôlée par

britannique. anglais a été tué, mats il g au-

Allies sont partis sous 
pluie de bombes nazies

Leurs canons antiaériens sillonnaient le ciel 
d’obus fulgurants pendant que les 
bombardiers ennemis plongeaient en 
vols piqués.ISL1 4 ( P A.)—Les cur­

ants des journaux de Sue- 
rapporté de bonne heure 

tin, que les forces alliées 
sont retirees, hier, de la 
de Namsos, au nord de 

eim. étaient parties sous 
vue de bombes lancées par 
ions allemands en plongée 

#Rfet que les canons antiaé- 
jÊt-, ' illuminaient le ciel d’obus
PR 4*™.
Vy 40 nouvelles parvenues à 

1m disent que les troupes 
ennes laissées a l’arrière 
tendent pas sur les déci- 
prendre. Les troupes ont 

s les montagnes sous la 
du lieutenant Dahl con- 

«■Dme un patriote fanatique 
• t» bon soldat aussi.

combattrons et nous tien- 
aurait-il dit.
sur la foi de nouvelles 

s ici 11 semble que les 
norvégiennes ont décidé 

Ivre l’exemple de leurs al- 
anglo-français après avoir 
te qu’elles ne pourraient te­
ns le secteur de Trondheim, 
correspondant de l'agence 

velles de Suède, à Grong. 
une rapide convocation du 
de guerre à laquelle il 

llemands.
été décidé de se rendre 
éunion était sous la prési- 
du colonel Getz qui aurait 
rgé de faire des conditions 

llemands.

Selon le même rapport de l’A­
gence suédoise Getz aurait publié 
un communiqué accusant les Al­
lies d’avoir trahi les Norvégiens 
d'avoir laissé les flancs ouverts 
à l'arrière et d’avoir ainsi suppri­
mé toute possibilité d’une retrai­
te. Mais les observateurs se de­
mandent si la déclaration n’est 
pas d’inspiration nazie, si elle fut 
faite l’avance ou après que Getz 
eut rencontré les autorités alle­
mandes.

“De ses quartiers généraux à 
Grong le commandant norvégien 
aurait demandé à tous les offi­
ciers disponibles de le voir afin 
de conférer sur ce qu’il y aurait 
à faire.

(Suite à la page 12)

paravant descendu un des trois 
avions adversaires. Le pilote 
et le navigateur furent blessés 
mais ont cependant réussi à 
ramener leur avion è sa hase.

On a dit hier soir que les dé­
fenses de terre de Stavanger 
semblaient avoir été mises fort 
a mal par les raids antérieurs 
des anglais, et n’avaient pas ré­
sisté bien fort è la dernière at­
taque. La plupart des édifices, 
le long du champ d’aviation, 
ont été incendiés.

Bien que le feu antiaérien 
des défenseurs de Fornebu sit 
été fort violent, les avisteurs 
anglais ont cependant causé 
aux hangars des dommages 
considérables.

La première attaque a Ry 
a eu lieu au crépuscule, et la 
seconde è la faveur des ténè­
bres. La première vague de 
bombardiers a permis de dé­
pister 20 avions en stationne­
ment, et immédiatement les 
Anglais ont laissé tomber des 
explosifs ot des bombe» in­
cendiaires dans la direction de 

(Suite à la page 12)
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Commandes de 
papier-journal 
à nos usines

Le Royaume 
achèterait ici et à 
Terre-Neuve pour 
17 millions.

. .4
(Par Fred Backhouse, de la 

Presse Canadienne >
Londres, 4. ‘P.C.-Câble* — Les 

principaux éditeurs de journaux 
de Grande-Bretagne se sont 
groupés hier pour assurer leurs 
approvisionnements de journaux 
à d’autres sources, maintenant 
que l’invasion nazie au Dane­
mark et en Norvège leur a fermé 
des marchés Scandinaves.

Ces éditeurs ont formé la 
Newsprint Supply Company Li­
mited, entreprise sans profit qui 
importa le papier à journal, se­
lon une entente conclue entre le 
Ministère des approvisionne­
ments et l’association des pro­
priétaires de journaux, représen­
tant toute la presse du Royaume- 
Uni.

Indiquant la place importante 
du Canada dans les plans de cette 
organisation, la nouvelle compa­
gnie a entrepris d’importer 325.- 
000 tonnes de papier à journal du 
Canada et de Terre-Neuve, en 
1940. une commande estimée à 4 
millions de livres, ou de $17 mil­
lions de dollars.

Il viendra environ 200,000 tos- 
nes des moulins canadiens, le res­
te viendra des moulins internatio­
naux et anglo-terreneuvieng de 
Terre-Neuve. Les détails du plan 
sont encore incomplets, mais 
sait que la compagnie projette de 
transporter sur ses propres vais 

(Suite à la page 12)

Les Turcs attendent pour agir 
les décisions de Mussolini

< • • ^'*>4

Marchant à une allure qui a suscité 1* plus vive admiration, un détachement choisi du regiment 
écossais de Toronto s’eat récemment rendu au palais de Buckingham, remplacer de garde le 
régiment Royal “22” de Québec. Les Londoniens ont vivement aimiré la tenue des militaires 
canadiens auxquels la garde des souverains a été confiée.

(Par Edward Kennedy, de 
la Presse Associée).

Athènes, 4 (P.A.)— L’ar­
rivée de la flotte anglo-fran­
çaise à Alexandria et la nou­
velle qu'il se fait de puissantes 
concentrations italiennes de la 
marine, de 1 aviation et de 1 ar­
mée dans les lies du Dédoca- 
nèse, ont fait passer 1 anxiété 
qui plana^. dans le sud-est de 
l'Europe sur la Grèce elle-mê­
me

Le calme règne à Athènes 
qui se tient prête.

En Turquie l'arrivée 
flotte alliée à sa base 
tienne fut accueillie comme 
une preuve nouvelle que la 

1 Grande-Bretagne et la France 
j sont déterminées à remplir 
ileurs obligations dans le Pro­
che-Orient, lesquelles incluent 

: un traité d'assistance mutuelle 
avec la Turquie et des garan- 

I ties d indépendance à la Grè- 
I ce et a la Roumanie.

L on ne croit pas encore en 
Grèce ou en Turquie que la 
guerre est imminente mais les

eur«

La 35e semaine de guerre qui 
s'achève aujourd'hui comptera 
parmi l'une des plus décisives

L’attention se 
porte sur la 
Méditerranée

M

(’’est au Duce de 
décider, affirme-t-on 
en Allemagne.

L'évacuation par ta All és de U plus grande partie des 
territoires qu'il)» en Norvège clôt momentanément un
chapitre important des hostilité*. — Les raisons de Londres.

(Par Don Gilbert, de la Pie.ao 
Canadienne )

Le principal événement de la 
35e semaine de la guerre fut la 
retraite des Alliés du su'J de la 
Norvège. Cette retraite donne aux 
Allemands envahisseurs la posV 
session de tout le pays à i'excep-

Sir J. Simon 
a défendu 
Chamberlain

Il demande au peuple 
anglais de ne pas 
blâmer le ministre.

Londres, 4. (P.C.) — Sir John. 
Simon, chancelier de l’Echiquier, j 
a dit hier, dans un discours, que !

tioji d’une étroite bande côtière J semblerait 
s'étendant dans le nord a^-dela 
de Namsos jusqu a l’Arctique. A 
Narvik, le fameux port d’expéd'- 
tion de minerai une garni* m alle­
mande tient contre les Alliés.

Le premier ministre C.iarrber-

. Berlin. 4. (PA L'Al.ema-
I ?ne a intensifié ses préparatif s 
pour résister a toute tentative 
anglaise de racheter ses revers en

x uuloir se joindre ^ * ;N L’atme. d-ont les Allemands 
.Allemagne s, le premie, minis- doj, venir de. Anglais. Les Na­
rre Mussolini avait la ceu.lude de z,s ont prédit ,e le ^.biavage de 
se ranger du cote des vainqueurs. ,a Norvège ,era.t termine dans 
Une partie de la flotte allie.- a été d(.ux ,emalne, excepté a Narvik,

dont les Alliés maintiennent leenvoyée a Alexandria et les na­
vires britanniques de la Médittr- 

(Suite à la page 13)

deux pa>» continuent 
prrparatit» de défense.

Dans le* milieux diplomati­
ques on n a pa« obtenu de con­
firmations officielles que des 
renforts italiens étaient arrivés 
dan« le Dédocanèse mais on 
leur ajoute généralement foi.

La tension en Yougoslavie, 
qui avait diminué à la suite de 
la promesse de l’Italie. ces 
jours-ci, qu’il n’y avait pas de 
raisons de croire à une poussée 
italienne, s’est de nouveau ac- 

( crue à cause des activités nou- 
de la velles qui se sont manifestées 
cgyP' Méditerranée.

La Grèce pousse résolument 
| ses préparatifs de défense. Le 
! roi Georges 11 et son état-ma­
jor vont partir sous peu pour 
une inspection des fortifica­
tions de la frontière.

Ces fortifications compren- 
nent la ligne Metaxas construi­
te le long de la frontière d’Al­
banie dans le nord après l oc- 
cupation italienne de l’Alba 
nie en avril 1939. Elles furent 
construites sous la direction du 
premier ministre Metaxas con­
nu comme l’homme de fer de 
la Grèce. Mais même si la Grè­
ce peut compter sur une telle 
ligne de défense vers le nord 
il n en existe pas d’autres en- 

i tre elle et les îles du Dédoca- 
i nèse.

Ces ile« appartiennent à 1 !- 
italic depuis 1912 alors quelle 
I les enleva à l’Empire Ottoman 
j lors de la guerre des Balkans. 

Elles sont situé*» le long du 
côté turc de la Mer Egée, à 400 
milles à vol d oiseau d Alexan­
dria dans la direction du nord- 
ouest.

Le point principal de« nou­
velles concentrations militaires 
et navales de l’Italie e«t l île 
de Rhod es, la plus grande du 
groupe et qui n’est qu’à 375 
milles d Alexandrie. L Italie y 
aurait placé I 5 sous-manns.

lain a annoncé jeudi aux Commu­
nes la décision de faire retraiter 
les troupes alliées. Vendiedi on I 
eut l’impression que toute la j 
campagne alliée contie Trond- ; 
heim avait été abandonnée a la 1 
Mute du départ des Français Iasm
des Anglais qui étaient au nord { §Q||l lUllI 
de ce point stratégique.

M. Chamberlain n a pab enCO-| 
rc fait connaître 1rs projet des 
Alliés mais il a promis que la 5 
Norvège ne serait pas considérée j 
comme un à-côté de la guerre j 
Par ailleurs il a encore eu que 
le gouvernement britannique ne 
laisserait pas éparpiller for­
ces de façon à permettre aux Al­
lemands de porter d’autre, coups 
en d’autres endroits.

Après les revers apparents en 
Norvège le haut comman ement

Les Français

de s’énerver
Un “incident 
Ntratétficjue", disent- 
ils au sujet de la 
Norvège.

le public finira par constater que a le. Prend des mesures Je pre 
la conduite du gouvernement, en | cautions à l’égai-d de 1 Italie qui 
Norvège, a été pour le mieux, et j 

on qu’il serait futile pour quiconque

Les troupes norvégiennes ont 
suivi les Alliés dans le nord

Une nouvelle officielle de Londres met fin à 
une rumeur disant que les Norvégiens avaient 
déposé les armes et s’étaient rendus.

de tenter de jeter sur un ministre tu 
la responsabilité des difficultés 
en Scandinavie.

Sir John a dit que l’Allemagne 
d’Hitler avait forge une puissante 
machine de guerre organisée et 

"préparée au dernier degré possi­
ble, qui avait démontré sa puis­
sance d’attaque en s’ab ttant sur 
les voisins neutre^ du Rc;ch 

Sir John, qui parlait a une as­
semblée libérale nationale, a dit. 
au sujet des événements de Scan­
dinavie- ‘ Je suis absolument con­
fiant que, lorsque toute la situa­
tion sera exposée à un public im­
partial, ce public jugera que l'on a 
pris la meilleure décision possi­
ble.

(Suite k la page 13)

qnelfMes lignes

La situation 
Européenne

Belle offre

I
, président de ITns- 

arnegie, offre $1 million 
remettra Hitler vivant à i lemandes tiennent 
iété des Nations, pour su- 

procès et expier ses cn- 
ontre la paix et la dignité 
onde. L'offre est bonne
un mois.

(Par Pat Ussher, de la Presse |giens avaient embarqué à Namsos. 
Canadienne) 'Des nouvelles de Stockholm di-

Londres, 4, (P.C.-par câble) — | saient que le commandant Getz. 
Les Alliés ont quitté le sud de la des troupes norvégiennes, avait 
Norvège et les fronts immédiate- I accepté de cesser le combat en 
ment au nord et au sud de affirmant dans un communiqué 
Trondheim sont maintenant entre j que les Norvégiens avaient été 
les mains de l’ennemi. Mais en 
partant ils ont amené avec eux 
toutes les troupes norvégiennes 
qui de l’avis du haut commande­
ment de la Norvège pourraient 
être employées ailleurs.

On a appris de bonne heure ce 
matin que les troupes britanni* 
ques a Andalsnes, au sud de 
Trondheim et sous le comman­
dement du major-général Tolver 
Paget s’étaient battues à l’arriè­
re afin de protéger les troupes 
norvégiennes pendant qu’elles 
embarquaient dans des trans­
ports.

Andalsnes fut évacuée mercre- avait négocié un armistice, 
di soir Dans la journée de ven-, l* commandant en chef nom- 
dredi le War Office a annoncé',^ ]e communiqué du War
que les troupes françaises et an- office est le général Otto Huge 
glaises s’étaient retirées de Nam- ,
sos, au nord de Trondheim, et Ce communiqué est une réfu- 
que les Alliés n’avaient plus que tation de la déclaration imputée 
la région autour de Narvik, à 300 à Getz et à laquelle on donne 
milles au nord, où les troupes al- deux explications: lo que le 

encore mai* haut commandant norvégien a- 
semblent quand même vouées à vsit instruit Getz de demeurer 
la défaite certaine. dans le pays après le départ des

Au commencement il ne fut , Alliés; 2o que l’ordre tout entier 
pas possible de savoir immédia- * peut être une invention des Al-

On s'inquiète

abandonnés par le^ Alliés sur 
les flancs, cela pour des raisons 
inconnues et sans qu’on le lui eut 
fait savoir. Mai* d’autres nouvel­
les de Londres disent que le 
commandant en chef des troupes 
norvégiennes a pris place avec 
les membres de son état major, 
dans la nuit du 1er au 2 mat. à 
bord d’un navire de guerre bri­
tannique et le communiqué af­
firme qu’il n’y a aucune raison 
de croire la déclaration que le 
commandant en chef n’avait pas 
été informé de la décision des 
Alliés de quitter le pays et qu’il

ment si oui ou non les Norvé- lemanda»

A 18 ans. Richard Green d’Otta­
wa. s’entraîna pour la premiè­
re grande guerre. Récemment, à 
40 ans, il était commissaire ca­
nadien du commerce au Dane­
mark et en Norvège On est 
sans nouvelles de lui et de son 
épouse, depuis leur départ d’Os­
lo, au début de l’invasion nazie.

(Par la Presse Canadienne)
LONDRES. — Les troupes 

alliées évacuent Namsos sans 
subir de pertes. Le comman­
dant at Fétat-major norvé­
giens partent sur des nevires 
de guerre anglais. Le gouver­
nement passe par une session 
difficile, et la guerre norvé­
gienne fait le sujet d'un débat 
acerbe. Sir John Simon répond 
aux critiques, et dit que le gou- 

! vernement a agi pour le mieux 
en Norvège.

i STOCKHOLM — On rap- 
! porte que les troupes norvé­
giennes restées en Scandinavie 
après la retraita alliée au cen­
tre de la Norvège ont fui dans 
les montagnes pour y préparer 
une dernière résistance aux 

j forces allemandes. Les autres 
se sont rendus aux envahisseurs 

. nazis.

ALEXANDRIE.— Le. na­
vires de guerre des flottes al- 

1 liées arrivant ici. en vue de 
préparer urt* extension possi­
ble de le guerre au Proche- 
Orient.

■ - o - -
ATHENES.— Des concen­

trations considérables de trou­
pes, de navires et d'avions na- 

aux iles Dédoca- 
la Grèce et la

Turquie^

Paris, 4 (PC-Havas) — Des 
porte-parole militaires ont quali­
fié, hier, à Paris, la retraite alliée 
en Norvège, au territoire de 
Trondheim, d’incident stratégi­
que”. Cette exhibition de force al­
lemande, disent les Français, a 
déjà rcu.'Si à lancer la Suède et les 
pays du Danube dans les bras i 
protecteurs de la Russie soviéti­
que. L’interdiction des eaux terri- j 
tonales norvégiennes de la mer 
du Nord à la navigation alleman­
de et l’addition du gros de la ma­
rine mardhande norvégienne et | 
de la marine danoise à la cause1 
alliée sont de,, facteurs à l'actif 

Dans l’intervalle, la France 
poursuit son travail de guerre. 
?nir le front domestique. Elle a ! 
annoncé hier, que 206 commu­
nistes seraient internés sur les 
îles de la baie de Biscaye. C’é­
taient tous de< membres de la 
Chambre des députés, des conseil­
lers de departements ou des mai­
res, avant la mise du parti hors la

(Suite à la page 12)

siège, a l’extrème-nord.
L’attention >e reporte principa- , 

lement en Mediterranée. qui 
pourrait être le prochain champ * 
d'action, à la suite de la decla­
ration dans laquelle le premier \ 
ministre Chamberlain a annonce 
jeudi !a concentration d'une flot- | 
te de guerre franco-britannique ; 
a Alexandrie.

On dit de bonne source que 
c'est au piemier ministre italien 
Mussolini de decider de la situa­
tion en Méditerranée.

Quelle que -oit sa décision, 
prétend-on. l’Allemagne remplira 
ses obligations. Les Allemands a- 
vouent que leur intention est 
aussi constamment reportée sur 
les Pays-Bas. la Belgique et la 
Scandinavie demeure un champ 
d’action possible qu’il faut à tout 
prix enlever aux Anglais.

(Suite à la page 12)
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Invitation 
des Alliés 
aux Italiens

CeuX'ci seront priés 
de faire comme les 
pays neutres.

Puis. 4 (P.C.-Havas) — On
a révélé, de bonne source, hier 
soir, que les Alliés pourraient, 
bientôt. inviter ITtalieà suivre 
l’exemple dec autres pays neutres 
et à limiter ses exportations de 
marchandises qui pourront, plus 
t'ird être introduites a la frontiè­
re allemande

On fait remarquer que cts pays 
neutres, comme la Suisse, ont | 
conclu des accords commerciaux ) 
avec les Alliés et que leurs c\- j 
po tations en Allemagne sont de­
meurées a leur niveau d’avant-, 
guerre.

Un facteur, qui doit sembler 
important au Duce, comme il son­
ge à la p x et a la guerre, disent 
les observateurs, est que. s’il com­
bat pour Hitler il augmentera, à ( 
un degré alarmant, sa dépendan­
ce de la Russie soviétique. Il pour­
rait. alors, se voir forcé à accep- j 
ter un axe triangulaire Rome- j 
Berlin-Moscou chose à laquelle il 
a fait catégoriquement opposition, 
jusqu’à présent

Les diplomates font noter que ! 
dès le moment ou ITtalie devien- 
dra un pays belligérant, elle per-

Des centaine* d affiches comme (jra — comme la chose a etc éta- 
celle*-ci ont été enlevees des blie. dans les récents entretiens, 
postes d essence de la Colom- a Rome, de l’ambassadeur William 
bie-Britanmque. à la fin de la Phillips et des chefs italiens — 
grève de l'essence, et de la si- j non seulement sc* importations de 
gnature d une entente réduisant ! France et de Giande-Btet 
les prix de deux cents le gai-(mais aussi de celles qui lui vicn- 
loru nent des Etats-Unis.

Répercussions 
très vives en 
Gde-Bretagne

Plusieurs politiques 
critiquent le 
gouvernement.

(Par Pat Ussher, de la Presse 
Canadienne).

Londres. 4 (PC par câble) — 
Le départ des Alliés de la partie 
de la Norvège qu’ils occupaient 
clôt momentanément un chapitre 
de la campagne norvégienn». dans 
leur effort pour enlever ui.e par­
tie du pays a l'emprise na.:ie qui 
ont eu le dessus à eau . de 
supériorité de leur aviatior rlu« 
» euae et nt
prises de force des le dtbi.i, de* 
hostilités

Dans l'interv alle la G unde- 
Bretagne continue rie harceler tes 
aéroport' détenu par les Alle­
mands en Norvège et au Dane­
mark Des pluie» de bombes sont 
tombées sur Ry. Fornebu et Sta­
vanger et pendant les dernières 
opérations au moins une vingtai­
ne d'appareils ennemis ont été 
détruits.

Un pilote revenu de Stavanger 
dit que l’aéroport ressemblait a 
un flamboyant fer à cheval en 
feu.

(Suite à la page 12)

Mort au devoir

Malgré les supplications de son 
équipage, le capitaine Burke du 
fréteur Arlington, a péri, quand 
son navire a sombré, au couri 
d une tempête, ces jours-ci, sur 
les taux du lac Supérieur.
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La Semaine
d 'em bellissement

w.n rt dr l'Albert. I « M.nilob. dévrloppe | 

Ira mine* du Keewatm.
L Ouest tend, notait une revue, vers une 

plu* grande diversification de aet industries 
secondaires et primaires, ce qui devrait fa- I 
voriser grandement le rétablissement agnco* 
ie ki i-même. ■

bi 1 on étudie un tableau du développe­
ment des mines, l'industrie primaire la plus 
importante de la Prairie après l'agriculture, 
ainsi que de l'industrie manufacturière, où 
apparaissent les hauts et les bas des deux 
périodes de prospérité et de dépression de 
1 apres guerre, on constate que les industrie*, 
autres que l’agriculture qui donna 400 
millions en moyenne chaque année . .. repré­
sentent une proportion du revenu global qui 
est loin d être insignifiante. Les mines ont 
donné près de 60 millions en 1939 tandis 
que la valeur brute des produits de 1 indus­
trie a est chiffrée a 290 millions.

Les mines de» provinces de 1 Ouest ne font 
pas négligeables puisqu elles fournissent envi­
ron douze pour cent de la production minière 
totale du Canada.

Ln économiste qui a consacré une longue 
etude a la situation des provinces de l’Ouest et 
a la courbe de leur vie économique, ces der­
nières années, en arrive Ji une conclusion op­
timiste.

11 est intéressant en outre de noter que 1 in­
dustrie manrfactunère ne dépend de l’agricul­
ture pour ses matières premières que pour la 
moitié du total, écrit-il. Ainsi 60 p. 100 du 
nombre des établissements de la Prairie et du 
< apital engagé et près de 44 p. 100 de la va­
leur brute des produits se rattachent à I élabo­
ration de matières non-agricoles. Le Manito­
ba est en tête pour la diversification de I m- 
dustrie. suivi de l’Alberta, puis de la Saskat­
chewan. Notons que ni les chiffres du nombre 
des établissements, ni ceux de la valeur brute 
des produits dans le tableau qui précède ne 
sont strictement comparables Le nombre des 
etablissements est relevé de façon phis exacte 
certaines années que d autres. m«ii« en tenant 
compte de ces différences dans la compilation, 
il reste que les établissements pour la dernière 
année recensée étaient beaucoup plus nom­
breux que vers 1920. La valeur de la produc­
tion en 19 37 apparaitrait comme la plus con­
sidérable, si I on tenait compte des change­
ments survenus dans les prix par rapport aux 
années 1920 et 1929.

I a reconstruction de l’économie de la Prai­
rie par l'Etat et par les particuliers, bien que 
longtemps différer, est maintenant bien amor­
cée et elle présente une telle étendue et divrr- 
Hiiuation qu elle assure un régime de p.oduc- 
tion bien équilibré. Il est déjà démontré qu’il 
est possible de mettre en valeur des recour­

es non agricoles et c est en orientant les ef­
forts futurs dans ce sens, ainsi qu en amélio­
rant la technique agricole, qu’on jettera les ba-

uvellistc

NavaL Military^ wr
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LA VIE----
OUVRIERE

CONVOCATIONS

Aiaemblr* du C*nM*\X des Mé­
tiers et du Travail. lu»dl soir

Lundi soir, à 8 00 heures aura

!des Trois-Hivieres.
Cette assemblée sera tie»| 

teressante. Que tous les de.f, 
des unions affiliées se <4, 
donc un devoir d'y assister 

Tous les membres de* u. 
■x>nt aussi cordialement inviv 

L'assemblée sera présidât 
M. J -B. Arseneault, présidée 

i Conseil.
Le Public

SEJ

Le mm gtere de la défense nationale vient de lancer, dans 1 intérieur du pays, comme il le fit dans les 
port.* et les centres milit.mes des côtes, au début de la guerre, une campagne pour ensei­
gner a la population à ne p e lancer de rumeurs capables de servir à l'ennemi, et à ne pa* on- 
cut*'- imprudemment et sans raison des problèmes navals, aériens ou militaires. On a dresse 
à cette fin des affiches et des pUcards qui sont posés »ur les murs des edifices publics. Mai- 
garet Stockton, de Toronto, nous donne une idée de ces tableaux.

maintenant 0 55 de l'heure

D* nouv.au 1. CK.ii.br. de Commerce et le 
Jeune Commerce feront c*m|>»|fne d’aujour­
d'hui a .«medi prochain pour que Troi.-Kivie- 
re. devienne une v.lle ph» belle plu. propre,

plus attrayante. ^
Ce sera U “semaine d'embellissement”.
Qu’à chaque pmtemps il faille revenir a la 

< harge et de nouveau lancer une telle campa­
gne, cela surprendra nombre de gens qui ou­
blient facilement certains facteurs de notre vie 
quotidienne. Le friat de toute campagne d’em­
bellissement, toute fructueuse qu’elle ait pu 
être, est partiellement détruit par les rigueurs 
de l'hiver. Voila pourquoi il faut recommen­
cer a chaque printemps.

Mau meme si cela ne te produisait pav il 
resterait qu’il y a toujours progrès possible.
Ce serait etre naïf que de croire que nous a- 
vons pu dans le passe attt tndre a la perfec­
tion Ln ce domaine rien n’est definitif. Il faut 
toujours recommencer pour améliorer ce qui 
déjà existe.

On peut dire de l’embellissement d’une vil­
le que c’est une perpétuelle et ininterrompue 
ascension vers la beaute: jamais nous n’attem 
drons a la perfection, a ce stage ou il n’y au­
ra plus rien a faire.

D’ou la nécesiité de l’effort répété et d’u 
ne nouvelle “semaine d’embellissement" cha­
que printemps.

Les deux principaux corps publics de notre 
ville la Chambre de Commerce et le Jeune 
Commerce, ont décidé, comme l’an dernier, 
de conjuguer leurs efforts pour assurer le eu- j ics d un progrès normal 
ces de cette campagne. On doit de tout coeur 

en féliciter.
Le facteur essentiel du succès d'une telle 

campagne repose dans l’éducation de la mas­
se. A ce prix seul on réussira. Non seulement 
faut-il faire comprendre aux citoyens de notre 
ville qu'ils ont le devoir d’embellir leur cite, 
mais aussi leur démontrer pourquoi ils le doi­
vent faire.

Par la radio par la publicité, par la presse 
les dirigeants de cette campagne plaideront 
leur cause auprès du public. Ils lui explique­
ront les diverses raisons qui nous imposent 
ci -mbellir notre ville.

Ou aurait tort de croire que pour embellir il 
faut dépenser beaucoup et qu’on doit faire su­
bir a a* propriété et aux alentours des travaux 
importants.

Les dirigeants de la “semaine d’embellisse­
ment’’ ne demandent pas de tels sacrifices.
Tout ce qu’ils veulent, c’est un effort général, 
une initiative de chacun— presque toujours 
une initiative peu onéreuse — une menue dé­
pense. C est ia résultante de tous ces petits ef­
fort» conjugues, cie toutes ces initiative appa­
remment insigmf tantes de res multiples 
“quelques sous” consacres a un peu de pein­
ture de fleurs rtc qui comptera et de façon 
telle que tou» en seront surpris.

Reporter-vou» a dix ou quinze ans. Compa­
rez le Trois Rivière» d alors au Trois-lere» 
d’aujourd hui. Par des plantations judicieuses 
d'arbres et de fleurs, de» quartiers ont rte 
transforme». D’annre en année, il y eut pro­
grès marque Parce qu’un tel mouvement 
d'embellissement est en plein épanouissement, 
il importe de n«* le laisser point se lalentif.

La parole de Muaaolini ne vaut guère mieux 
que celle d Hitler. L aventure de l’Albanie le
prouve.

Le
un
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Conseil du Travail sera 
excellent organisme
Le K<>uvernement accomplit un beau geste en 
soumettant un projet de loi pour la formation 
d’un Conseil Supérieur du Travail.

SYMPATHIES DES MEMBRES 
DU LOCAL 134 C.I.F.

A l'occasion de la mort de M. 
Georges Grenier, frère de Roland 
Grenier, président du local 134 
E F. et de Mme Ephrem Dupont, 
mère de M. Albert Dupont, les 
membres du Local 134 EF s’u­
nissent pour témoigner à leurs 
deux confrères si cruellement é- 
prouvés leurs plus sincères con­
doléances.

G. Sauvageau 
Sec. Corr.

Local 134 E.F.

Montréal, 4 En soumettant | Le président de la C.T.C.C dit
a l’Assemblée legislative de Que- que le gouvernement ferait une
bec un projet de loi pour la for- «gieable surprise aux ouvriers en
mation d un Conseil supérieur du créant des cette année la magis- 
Travail, le gouvernement provin- nature du travail, ‘étant donné 
cial a fait un beau geste, a déc la- que les anciens gouvernements
ré. hier. M. Alfred Charpentier, y sont tojuours opposés en pie-
président de la Confédération des textant que 1er juges doivent être 
travailleurs catholiques du Ca- nommés par Ottawa”

Saint-Jean 
des Piles

Retraite semi-fermee

Sous le chaleureux appel de 
notre digne pasteur, notre pa­
roisse a obtenu le privilege d a- 
voir pour une quinzaine tk jours 

par les 
et Dmj-nada. Ce bill prévoit l’établisse- “Le Conseil et la magistrature _ «2^/® 

ment d’un excellent organisme et feraient disparaître de nombreu-■ t'ev^rena8 1 eres nam 
U representation des ouvriers i ses lacunes et surtout les retards ! s 
des patrons et du public est equi- prolongés dans l'audition des 
tabu* La formation d'une corn- poursuites devant les tribunaux 
mi sion permanente, en plus d i La magistrature porterait égale- 
conseil supérieur, rendra de ment un grand nombre d’avocats à 
grands service '■e familiariser avec la legislation

Le gouve. nement a eu une ex- ouvrière et nous aurions plus 
cellente idée en confiant à cet or- tard plus de spécialistes. Mais 
ganisme la surveillance des can- nous ne doutons pas que le gou­
vernions collectives, l’étude des v er nement donnera suite à cet 
questions économiques et sociale* autre projet ”, 
et d’autres recherches importan­
tes su. des questions d'un ordre
particulier.

"Ce Conseil supérieur du tra­
vail rendra de grands services »

MISE A1T POINT AT 
St’JET DES PLOMBIERS

Dans la reproduction du texte 
de la convention collective qui

Les paroissiens divises en dif­
férents groupes suivirent fidèle­
ment ces pieux exercices.
NAISSANCE

M. et Mme Gilbert Gelmas, 
ont le plaisir d'annoncer è leurs 
parents et amis, la naissance 
d’un fils baptise sous les pré­
noms de Joseph, Claude, Etienne. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Jean Géiinas, oncle et tante de 
l’enfant. Porteuse, Mlle Simone 
Gélinas.

Il y aura une assemble 
lieu rassemblée mensuelle du l’Union nationale Catholique 
Conseil des Métiers et du Travail bouIanRers, à 2 hres p.m.

i
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Cbi’sst-M qui veu* treuble?
Vous n'otos plus lo mou»# du ti

Il est presqu incroyable de eon- 
taier < ornraent vite une femme peut 
.écouvrir la moindre défaillance dan* 

ta hanté de non mari, et combien de 
l>eioe elle se donne tant qu elle n’a 
paa trouvé le moyen d’y remédier 

Quand il s’agit de trouble* nerveux 
elle peut habituellement lui donner un 
sage, conseil, car la. plupart de* 
femme» savent par expérience per­
sonnelle tout le bien que peut procurer 
en para! cas la Nourriture du Dr. 
Chase pour le» Nerfs

Peu d’affections, « il en ©êt, abat­
tent autant un homme que les 
désordres nerveux, parce qu'ils épui­
sent 1 esprit autant que k» corps. I*«s 

détracas et 1 insomnie dét ruwent la force 
nerveuse de l'organisme humain 
Ia digestion en ©et généralement 
Ijouleversée, les organes du corps 
raleuuseent, faute d énergie motrice, 
d'où mauvaise humeur, décourage­
ment et angoiese.

Mau» longtemps avant que pareille 
oondition ne se produi.se. la femme dé­
couvre le mal et si elle persiste à 
recommander la Nourriture du Dr. 
Chase pour les Nerfs, elle peut ordi­
nairement en enrayer la cau.se. car ce 
traitement contribue grandement à la

restauration du système nerveux.
La Nourriture du Dr. Chase 

U« Nerfs procure sous fom< 
densée et facilement assimila 
ingrédient* dont se sert la nai un 
cr&>r du sang nouveau et riche eti 
1 énergie nerveuse. C’est ainsi < 
instiîle de l eniraki et de la fc 
nouvelle dans le système nerv eux e,, 
corpa en généraf Chaque oi| 
chaque partie du corps retire na'i 
lenient sa part de bénéfice ds 1 tj 
du rang nouveau et riche dans 
artères,du supplément ompletd

Se nerveuse nouvelle à tra» 
colonne vertébn le, dan - 

«entree nerveux et la myriad»* 
fibres nerveuses disséminées 
toute» les parties les plua éloign* 
corps.

lorsque vous décide* de fa 
usage de la Nourriture du Dr. < 
pour les Nerfs, ne fa'tes pa- 
« hoeee à demi. Vous devriez ac! 
au moins une demie douzatn 
lïoltes pour commencer. Fui», i 
un usage régulier et persistant d 
médicament jusqu’à ce que vous i* 
obtenu la restauration de vos tir 
et, dans ia pleine mesure, les joj* 
l'existence.

l’industrie et \ ouvriers en éta- as8Ujemt les plombiers, une er
- . • . . .... « . .*4 . . « I + 4 k» 1 4 . . ' , .biissant un code de toutes les lois

ouvrières de notre province, dit- 
il. Cette législation a pus une im­
portance que l’on ne peut jjl. 
nier, et il fa .t de toute éCfSfiite

iri* f Ten faire une classiflcatirAi.1 Je 
trois egalement que le Canned 
supéîieur du travail -«-r.iit heu­
reusement complet» pa 1 .nstitu- 
tion d’une magistrature du tra­
vail”.

rein bien involontaire s’est pro­
duite.

Dans le paragraphe 111. intitu­
lé Taux de salaires, on aurait dû 
dire ‘Zone I Salaire, Compa­
gnon* 0.55, au lieu de 0.50.

En effet, les compagnons, plom­
biers. poseurs d’appareils de 
chauffage et de refrigeration et 
ferblantiers-couvreurs, reçoivent

VOUS PRESENTE 
HONORABLE

Croit-on qu’un* AH rmagne victorieuse a 
ve< I aide de ! Italie laisserait à cette dernière 
une L'ge part de dépouilles)

PSSST ! IL VIENT 
DE PARTIR CHEZ 
LUI POUR ALLER 
LIRE LE NOUVEL­
LISTE

Mussolini affirme n avoir aucun de sem 
contre la Yougo Slavie II n en avait aucun 
contre I Albanie.

L ne discusjuon est un duel de poumon 
a victoire est aux plus robustes

Louis \ euillot.

I ANNIVERSAIRES I
HISTORIQUES

«*»» * lu
? ieu

.'•:>**

ANNONÇANT AU PUBLIC...

L’ETABLISSEMENT D’UN SYSTEME 
ULTRA-MODERNE POUR LA

£
' Ce jeune homme de 16 ans, Ro­

bert Heineman, etudiant, est 
accusé d’avoir tué à coup de 
feu une compagne de classe de 
son âge, par jalousie et par a- 
mour.

VULCANISATION DES PNEUS
Pour assurer un travail parfait sous tous rapports, nous ' 

retenu les services d’un expert avantageusement connu.

I- \ PI OITS DI RM.IMKM DF CARIGNW

L industrialisation des

provinces de l Ouest

4 r . i 1&5J.— I^e régiment de Carignan »>tait il­
lustre à plusieuis repri>cs su le« champs de ba­
taille de l’Europe avant de venir en .Vménqut 
met t e ! ;n à l’oppusitiop des Iroq ion A plu leurs 
reprises «e» soldats combatt'rent sous le cotnman- , 
dcmer.t r et « brr Turenne Durant !a campagne 
du Danube. lois de la bataille du pont de Gcigtnu, 
le es; ment peiviit son eutenant-colonel. La mé- i 
me année le 4 mai 1852. à Etampes. ak»rs que le» 
années de T renne luttaient contre celle* de Ton­
de révoltées contre la couronne de France, le ré- 
girrent ie Carign n .«e distingue. Il attaque l'en- 
rerv; l’un <h‘s premier* *uivi de celui de Broglie. 
Le même été. dans Paris, ces vaillants soldats fu- 
gnt encore s la tâche. 11 n’est pas surprenant 
qu en 1865 lorsque le roi »ongfM à envoyer au 
Canada l'im de m ^ meilleur* corps d’arnvee \ a t 

I * celui de Carignan, composé de sold, ts de
• . v.n bon nombre de gentilshoin-

rvr lev juels. apréf avoir pacifie le pays se don- 
nèient a a tâche de > colomseï

DISPARU CE MANQUE DE FORCE
!« tenait en état d'inéeritriH !qui

Lcahamm*
fo»tr# tôt gués #t Mo *
commsrf con*«fv*« e torca tt 
!*ur fé»**to'-'ce s'i * ns o'e msrt 
po* t# mo\sn de rsr-»p o c#l!«* 
qu'il* dépe^ss^t rhoq» s iouf?

Mess surs, si vous • e i ds- 
msursr robustss, si vcx.a vou'sx 
vous déborrosser de< rrv3'o«sss 
oui voi»^ occoblsnt 'T'onque d» 
foret, monque d'oppef » toti- 
oue hobitueMt nervo- t* dou- 
Isuft de de* Ou de ««'n* *dut* 
à l'éplJ *#n-artt pre^t: 's* ^1- 
LTLES MORO ' Un sang n©u- 
vsju tt roteurM Circu'fro don?
vo* veine* et apportera o tout j 4 _ ____«. «... un r.gc n , .n„g,. d. <0rc. .. d. «ïJJj

-. -», --------- et * > faurMa a«* Uj
' • e secret de c «crte rt de »o vigueur de m.lhers d homme*!

n

N. B.
Contrairement aux RU­
MEURS qui ont circulé 
en ville, récemment, nous 
avons toujours notre permis 
pour la vente de*

Bières et Porters
Notre choix d’épiceries est 
au complet et nos viandes 
de qualité sont conservées
dans un système ‘‘Frigidai­
re’*
Une rlaii# è noue ét

T«v i or « Ain> r».

Marché National
A ALLâaD. *r#s 

1033 STE-ANGLLF
Téléphoné: 404

fc»n1.e rapide de llvralvrfi

Votre pneu usagé ou coupe, 
remis à neuf à peu de frais!

OUVERTURE DU RESTAURANT
"Penn-Mass’* 

(Curb service) service à

CE SOIR: 5

l'auto

HEURES

Téléphone :
1199

So 
. c

7—Ch
nv

R- C

La Cie d Huile
PENN-MASS

Boulevard Ste-Madeleine Cap-de-Ia-Madeleine

C4RTEA PRCFE/ri CNN elle/

és» l« soit* 50c lo boite oa 5 $1 25

AVOCATS J
FRANCOIS DBSILETS. CL. avocat, 326 Bona* 

ventura. Tél. 1811

On peut dire de i Ouest canadien qu i a \ r 
eu son époque de culture unique celle des cé­
réale* Dè» I9J0 une enquête de la Winni 
peg Iribtine révélait que ie’i iermier* qui a- 
\aient dure et survécu oux crise* «en étaient 
presque tou» tenu à U culture mixte et an aient 
refusé de conoac rer tout leur effort à la culture 
du ble

Cette diversification dans 1 exploitation du 
•ol a* ait mis plusieurs corde-» à leur arc. Le 
jour où ae produisit ia mévente du blé. ils »c 
refirent avec 1 industrie laitière la production 
du beurre et du fromage. I élevage du 
porc et du boeuf.

Depuis \ingt an» l Ouest poursuit un effort 
d mduethalitetton La plaine proprement dite 
de s y prête guère I out de même certaine» 
parties du sous sol sont riches en lignite et en

rtKKOl M NVtll S\!\Tf MARI!

N a- .»* Perrot q i jusque-là n était (
a

avait .«ttiré un grand prestige ^ 
sup t-* de. Indiens et un certain ascendant sur les 
Fi ançais fut a\ i'ele s Quebec par M de Cour- | 
celles Ce dernier attendait l’intendant Talon, et
lorsque celui-ci fut arm*e au paya on tint un 
cinseil. ou I on décida d’envoyer Perrot rencontrer 

♦*» tribus indienr-eg de l'ouest et conclure un traite 
avec elles Parti avec M de Samt-Lusson, Pei-
’ « » ■ ; t » n d*: lac Hwron où l’on dut

ps ^er l'b.veT pa ni une troupe d indien* amis Le 
' t 1671 !e gr v arriva au Sault ^smte-Varie
V» - e n eu de juin la prise de .possession de ce
pay' fut fuite de*ant le« i-epresentants de quatorze ' 
natM-vfi Perrot prvinonça un magnifique discou:-.

PILULES MORO
C»s M#e»«sts Mars. 1568. res t -Reais, Msatréel

Ml VILLE LESAGE, aveeat. nae St-La ■rest, Loml- 
aortUa Tél U4-w.—M»

Aux profeaaSonnets et ans homines d affairea. • - 
Pour un réaultat certain aunoneei dans le qaet • 
dlen. Tél 3001. Servies ds U Publicité.

COMPTABLES
SINB DI COTUT. rKBBON * Cl*

Ucc^lé* vArtfleatom 131 AlMwSrt

l COMPTABLES AGREES
SHARP. MILNE A CO., vérificateurs, A. ( 

bell, comptable agréé. 1371 Hart, Trc:>- 
res.

L'AGENT SECRET X-9 EPISODE 109
. Coovright Edgar tturrougha lac)

Psr Charles Fin

r le Pere» Alloues. Dablon et Druillette I
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Essayage
Jamais, au grand jamais, au- 
n printemps n’a posé de pareil» 

inventions sur la lite de ces 
mes. Les salons d'essayage — 

tet un oeil dans la vitrine, mes» 
urs — débordent des chameaux 
plus excentriques /leuntu- 

, noeuds coulants, assiettes au 
rre, grandes oreilles ou pyrn» 
es On ne sait plus Les 
x n’y peuvent plus voir Cor 
t cela a quelque chose d'immo-* 
„! qui dépasse nos plates con­
tions masculines 
st-ce u». monde de fantaisie, 
ce ui. monde d’huinour? Est» 
a monde d’avant le déluge ? 
le serait-ce qu’un monde à en- 
tir votre fortune, maris et pé- 
de famille?
n dirait qu’un courriériste à 
prit très malin a entrepris de 

re des dessins comiques avec 
rubans, un peu de feutre, an 
de paille et des petites fleurs 

soie • •
> caricaturiste — si ma sup- 
ition veuf quelque chose — 
ait décidé de boucher un oeil 
ces dames, en leur installant 

bout du front une sorte de 
ndelle minuscule, un chapeau 
minutif qui tient en équilibre, 

ne sait comment, au-dessus du 
■z et de la bouche.
On ne voit que ça sur les mil- 
et une pathères de nos salons 

essayage.
Nos épouses, nos mères et nos 

leurs en sortent de leur carac- 
re. Au retour du magasin, elles 
nt toutes maussades, et c’est 
ngueulade que nous subissons, 
uvres chiens d’hommes, l’en- 
culade qui ne dit pas pourquoi 
qui nous donne une âme toute 

.agrine. C'est la révolution, la 
,oae de chctpeaux de ce prin- 
mps-ci!
Je connais même une jeune fille 
;i, lasse de courir d’un magasin 
l’autre des Trois-Rivières, sans 
trouver le couvre-chef d’élec- 
n, s’est rendue à Montréal 
imme les futurs mariés se ren- 

_nt à Montréal, pour porter un 
habit transporté à bord des ‘ gros 

lars”.
elle a couru à nouveau d’un 

jasin à l’autre. Elle a essayé 
milliers de chapeaux que des 

tiers de femmes avaient essa- 
avant elle Et savez-vous 

qui est arrivé? Tenez-vous le 
ps raide, messieurs! 
e qui est arrivé, c’est que no- 
concitoyenne est revenue de 
tréal avec un parapluie et des 

Hiers neufs!
le cherche, d’ailleurs, encore 
chapeau d'élection.

SENEQUE 
» ---- ---------------------- - -

La fête du supérieur
u séminaire aura
eu mercredi soir

A cette occasion 
un grand drame 
sera représenté.

Ifc’est mercredi, le 8 mai que 
les élèves du séminaire présen­
ter >*;t leurs hommages à leur su- 
jiieur, M le chanoine Joseph 
BLilets. A cette occasion, sera in­
terprète un dr me en quatre ac­
te? “Claude Bardane”.

MM. les membres du clergé sont 
cordialement invités à prendre le 
•euper, qui sera servi à 6 heu­
res 30. heure avancée, au sémi- 
H*ire. La séance commencera, à 
• heures. Voici le programme:
I- Entrée: “The Donker” 

Fanfare
H—Adresse des élèves à M. le 

supérieur
t—Réponse de M. le supérieur
4— “Claude Bardane”

1er acte
lâchants:

a. “L’hymne du soir”
Mendelssohn

b. “La nui* sur le fjord”
H. Kjeruls

- Soliste: M. Geo Beaumier 
i—“Cl ude Bardane”

2e acte
Tâchant: ‘Les marins de Ker- 

» ; mor’ Saint-Saëns
5- ‘Claude Bardane”

3e acte
§- Chanu d'etudiants: 

a. “L’alphabet”
“à U manière de”

b “Musikanten”
J. Schnoker 

—“Claude Bardane”
4e acte

—Sortie: “Le Commodore”
Fanfare

Les petits brigadiers de Saint-Philippe
TL

-J I

Trois-Rivières aura son comité de 
coordination des services auxiliaires

I.4?8 premiers jalons de cet organisme ont été jetés, hier 
soir, lors d’une assemblée de plusieurs organisations- trifluviennes 
— MM. Ernest Denoncourt et ILS. Dawson, présidents conjoints

Ils forment un groupe charmant et discipliné, les petits brigadiers de Saint-Philippe. Ce sont eux qu’on voit, chaque jour, à la ren­
trée et à la sortie des classes, sauvegarder la vie des quatorze cents élèves qui fréquentent les écoles Saint-Philippe et Ste- 
Angèle. rue Bureau. Comme tant d’autres magnifiques brigades de la province de Québec, la brigade de sécurité de l’école 
Saint-Philippe accomplit une oeuvre humanitaire remarquable. Ces garçons sont formés à bonne heure à la sécurité, à l au- 
torité et à la discipline. Le chef Alide Bellemare, directeur du service municipal de la police, est l’organisateur général 
des brigades de sécurité aux Trois-Rivières. L’école Saint-Philippe est dirigée par les RR- FF. des Ecoles Chrétiennes

(Photo Le Nouvelliste)
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La guerre il 
y a 25 ans

Nos policiers ont 
inauguré la saison 
des pèlerinages

Selon la tradition, les po­
liciers et pompiers des Trois- 
Rivières ont inauguré la sai­
son des pèlerinages au sanc­
tuaire du Cap-de-la-Made- 
leine. Ils s’y sont rendus, 
hier matin, en compagnie de 
leur directeur, le chef Alide 
Bellemare.

Le révérend Père Guillau­
me Lavallée, o.f.m. assistant- 
supérieur de collège séraphi­
que a chanté, au petit sanc­
tuaire la messe du pèlerina- 

| ge.
Le sermon de circonstance 

a été prononcé par le révé­
rend Père Eugène Nadeau, o. 
m.i. directeur des pèlerinages 
du Cap.

La première 
distribution 
des secours

Elle a eu lieu, hier, 
et se continuera 
aujourd’hui.

La première distribution des 
allocations de secours directs par 
la Commission du Chômage a eu 
lieu, au cours de la journée d’hier 
au parc de l’exposition, où plu­
sieurs centaines de chômeurs né­
cessiteux ont défilé devant les 
guichets pratiqués dans le ves­
tiaire nord de la piscine du parc 
de l'exposition.

Cette première distribution a 
eu lieu de neuf heures à midi, 
hier avant-midi, et de 1 hre et de­
mie à cinq heures, hier après-mi­
di. Elle se continuera aujourd'hui 
aux mêmes heures.

Hier on a remis les allocations 
aux chômeurs dont le nom com­
mence par les lettres allant de A 
à L. Aujourd’hui on les remettra 
à la balance.

C'était la première distribution 
de secours directs dans notre vil­
le depuis le début de l’année 1938 
alors que commencèrent ici les 
travaux de chômage.

A l’avenir, comme nous le di-1 
sions il y a quelques jours, la dis­
tribution hebdomadaire des se- 

i cours directs se fera les jeudi et 
vendredi pour accommoder la po­
pulation.

Sam Chernoff 
est condamné à 
payer $4,000.

Pour possession de 
spiritueux. — Son 
procès ici le 10.

Une façon de coopérer avec la ville.

En faisant échanger aussitôt que reçus 
les chèques des allocations de secours

La Commission du Chômage demande la 
coopération de tous et particulièrement des 
propriétaires afin de permettre à la cité des 
Trois-Rivières, chaque mois, d’envoyer ses 
réclamations aux gouvernements pour ob­
tenir le remboursement de leur quote-part 
des argents dépensés.

Dans le cas de paiement en argent, tous 
les chèques donnés aux chômeurs nécessi­
teux devront être encaissés à la banque dans 
les quinze jours qui suivront la date de l'é­
mission, à défaut de quoi, ils ne seront plus 
valables.

Pour les chèques émis pour abri, ils de­
viendront nuis après la cj^te mentionnée sur 
chaque chèque, c est-à-dire quinze jours de 
la date de l'émission.

Pour aider la ville la Commission du chô­
mage demande tout particulièrement aux 
propriétaires d’encaisser les chèques dès 
qu’ils les recevront. Ils sauveront ainsi bien 
des difficultés et bien du trouble à la ville.

CHOMEURS REINSTALLES

Un règlement spécial a été édicté quant 
à la réinstallation du chômeur nécessiteux. 
Toute personne qui ayant obtenu du travail 
a cessé de recevoir des allocations pour une 
période de quatre semaines consécutives ou 
plus et qui désire être réinstallée sur la liste 
de l’aide aux chômeurs nécessiteux, aon tra­

vail étant terminé, doit faire une nouvelle 
demande assermentée au direct, ou son re­
présentant et produire une lettre de son em­
ployeur, comme quoi il a cessé de travailler 
et dire ce qu’il a gagné. Rn se conformant 
à cette recommandation il évite tous les dé­
lais, que peut entraîner une nouvelle en­
quête.

Chaque fois qu’un chômeur nécessiteux 
obtiendra un emploi, même temporaire, il 
devra en avertir le directeur ou son repré­
sentant

LES TRAVAILLEURS RENUMERES

Les règlements de la Commission du 
chômage pourvoient à 1 imposition de sanc­
tions contre les travailleurs rénumérés dont 
le salaire ou le revenu leur enlève le droit 
aux allocations et qui obtiennent frauduleu­
sement de 1 aide de la Commission. La sanc­
tion est qu ils sont exposés à être traduiis 
devant les tribunaux pour fausses déclara­
tions. Si plus tard, celui qui a fait de faus­
ses déclarations devient chômeur nécessi 
teux, il s expose de n être aidé qu à l expira- 
tion d’un délai fixé par la Commission et 
cette période de comperv-ation commencera 
à la date du nouvel enrégi'trement. Toute­
fois, i! devra rembourser les montants ob­
tenus frauduleusement après entente avec 
la Commission.

Les délégués d’un grand nom­
bre d'association de la ville, leu- 
ms a la Chambre de Commerce, 
hier soir, ont posé les premiers 
jalons en vue de la formation 
d’un comité de coordination, si­
milaire a ceux existant dans les 
autres villes de la province et 
dont le but est de coordonner 
toutes les activités et tous les ef­
forts publics consacres au bien 
etre des militaires et de leur fa­
mille. .A cette reunion tenue sous la 
présidence de M. Robert J. Llark, 
MM Ernest Denoncourt et H. S 
Dawson ont étt élus presidents- 
conjoints du comité de coordina­
tion, le premier comme repre- 
entant de l'élément français de 

la population et le second, comme 
représentant de 1 element anglais 
MM. J. H. Werren, et Me Maurice 
Laurin furent choisis secrétaires 
de ce comité.

A ces postes de confiance MM 
C. O. Baptist, le Dr Auguste Mas- 
sicotte. député de district des 
Chevaliers de Colomb. M Robert 
J. Clark et Me Raoul Provencher 
avaient été proposés, mais ile dé­
clinèrent tous cet honneur.

Oni a laissé aux presidents- 
conjoints élus, la tâche de com­
pléter l’organisation du comité ( 

i trifluvien, qui collaborera avec le 
Conseil de coordination du dis- i 

! trict militaire No 4 Ils auront j 
pour mission de créer des sous- ! 
comités qui verront plus particu- 

I lièrement à améliorer certains as- 
i pects de la vie de nos soldats et 
de leur? dependants.

Les Trifluviens ona appris a 
connaître le fonctionnement des 
organismes de service auxiliaire 
par les exposés du lieutenant-co­
lonel Eugène Nantel et du major 
Humphrey, tous deux de l’orga­
nisation similaire de Montreal 

Ces derniers ont expliqué 1«

but de cette nouvelle organisation 
qui comporte un grand nombre 
de sections couvrant tout ce qui 
a trait au confort materiel, spiri­
tuel et intellectuel du soldat. Ils 
ont montré comment dans les au­
tres villes était .t répartis le> di­
vers comités: « dueation, récréa­
tion, sport, rafi aichisssements. et 
bien-étne des familles, adoption 
du soldat sam famille, librairie, 
etc.

L’assistance a tout particuliè­
rement té intéressée au cours de 
la discussion, a la formation d'un 
comité pour le bien-être de la 
famille du soldat. Ce comité a 
pour but de régler tou» les pro­
blèmes d'ordre familial, telle que 
assistance a l’épouse du soldat et 
a ses enfants. On a sugéré de

. • nt
de Paul, pour ce qui regarde les 
familles de militaire*» catholique* 
et françaises et aux Filles de

■

- i
pet sonnes suivantes comme de­
vant faire partie du comité: mes­
dames Gladstone Baptist, C. O. 
Baptist G H Robichan et Mlle 
Marguerite Girard 

Le heutenont-colonel H J. Kea­
ting a aussi été choisi comme a- 
gen* de liaison avec les autorités 
militaires en rapport avec toutes 
le- organisations relevant du ser­
vice auxiliaire dans Trois-Riviè­
res.

de la reunion, présenta a l’audi- 
(Suite à pag 12>

Le centre d’entrainement des 
mitrailleurs pourrait bien 
être transporté à l’étranger

Si I on ne parvient pas à régler rapidement 
le problème posé par la construction 
de maisons sur le camp militaire.

La saison des pèlerinages 
ouvre au sanctuaire du Cap

Le premier groupe de l’extérieur fut le 
corps de police des Trois-Rivières. — 
Deux pèlerinages demain.

i Fiai

■I* é*

g (Par la Presse Canadienne)
4 mai 1915—L Italie dé- 

lunce l’Allemagne et l’Au- 
iche ses co-partenaires de 

Triple Alliance. Le plus 
[ros de la première divi- 
lion canadienne §e retire 
iux lignes de réserve afin 
le se remettre de dores per­
is subies au cours de la 
lataille d’Vpres. La Gran- 
|e-Bretagne réquisitionne 
*s approvisionnements de 
lande de l’Australie et de 

Nouvelle-Zélande.

5 mai 1915—La Colline 
h le point Atratégique si- 

au sud-est d’Ypres, re- 
nbe aux mains de* Alle- 
mds qui avancent sous la 
>tection de gaz empoison- 

fs. Karibib, en Afrique 
Md-oocidentale allemande, 
mt prise par les troupes de 
commandement du général 
Louis Botha,

Sam ChernofT et Albert Pageau 
qui purgent déjà des sentences de 
trois et deux ans de prison pour 
conspiration pour frande ont de 
nouveau été condamnés, hier, par 
le juge Rodolphe Deserres, a des 
amendes de $4,000. chacun pour 
possession et contrebande d'al­
cool. Un troisième accusé Ernest 
Lavoie, qui purge une sentence 
de six mois de prison pour cons­
piration. a été condamné à une 
amende de $2.000.

On leur a donné une semaine 
de delai pour payer ces amendes, 
sinon ils devront faire un an de 
prison, mais cette sentence pourra 
être purgée concurremment avec 
celle pour laquelle ils sont déjà 
en prison. Lavoie aura aussi une 
semaine pour payer son amende 
sinon il devra faire trois mois de 
prison.

Ces trois coupables doivent ré­
pondre à une accusation sembla­
ble devant la cour de magistrat 
de notre ville. Accusés depuis 
deux ans avec un groupe de cinq 

j autres personnes d’avoir fraud< le 
gouvernement fédéral de $90.000. 
en instituant un système de con­
trebande de liqueurs alcooliques 
dans notre .égion. ils ont plaidé 
non coupables et le procès de tout 
le groupe a toujours été remis.

T.a semaine dernière il a etc fi­
xe au dix du courant et l’on croit 
que cette cause procédera enfin.

La saison des pèlerinages s'est 
ouveite, avec le mois de mai au 
sanctuaire de Notre- Dame du Cap, 
où les fidèles ont commencé à ve­
nir s'agenouiller aux pieds de la 
statue de la Vierge du Rosaire.

Le premier groupe extérieur à 
venir au sanctuaire du Cap fut 
le corps de police des Trois-Ri­
vières. Un premier détachement 
a fait son pèlerinage, hier ma­
tin, sous la direction du chef Ali­
de Bellemare, acoompagm» càu 
Rév. Père Guillaume Lavallée, o. 
f.m. Un deuxième groupe de la 
police a fait son pèlerinage, ce 
matin.

Les premiers pèlerins du Ca*p 
furent les Croisés de Ste-Mude- 
leine, jeudi avant-midi. Demain, 
ce sera le pèlerinage de l'Union 
Musicale du Cao. à laquelle se

joindront les membres du conseil 
municipal et les Chevaliers de 
Colomb, conseil 26fi9. Les Cheva­
liers de Colomb partiront de leurs 
salles à 8 heures, demain matin 
Demain après-midi, à * heures, 
aura Heu le pèlerinage de la 
Garde Notre-Dame des Trois-Ri­
vières.

Depuis jeudi, il y a cinq mes­
ses au sr aire, les dimanches 
et fêtes d’obligation. La fête des 
Mères sera célébrée, dimanche 
prochain, le 12 A 10 heures 30. j 
le matin, il y aura exercices du j 
Rosaire prêchés. On exaltera la 
vocation de la mère chrétienne 
Les exercices du mois de Marie 
se poursuivent, régulièrement 
D ns l’après-midi, à 3 heures 45 
il y a l'heure du Rosaire, pou 
les enfants: le soir, à 7 heures 15 ! 
pour les adultes.

Le maire A. Pitt demande au 
public d’embellir la ville

Dans un message qu’il nous a 
remis, hier, à l’occasion de la se­
maine d’embellissement son hon­
neur le maire des Trois-Rivières 
M. Atchez Pitt, demande à tous 
les Trifluviens de profiter des 
prochains jours pour contribuer 
dans la mesure de leurs ressour­
ces à embellir notre ville. Voici 
le texte de son message:

C'est avec empressemc.it et a- 
vec plaisir que je réponds à l’in­
vitation qui m u été faite d'ouvrir 
cette semaine d'embellissement 
qui nous revient chaque année' a- 
vec le printemps et qui est deve­
nue l’une de nos plus belles tra­
ditions.

Je tiens tout d'abord à féliciter 
chaleureusement la Chambre de 
Commerce et Le Jeune Commer­
ce qui ont établi cette tradition; 
le travail désintéressé que ces 
corps publics poursuivent est ad­
mirable et témoigne qu’ils aiment 
réellement leur ville.

Aimer la ville dans laquelle 
nous vivons, il me semble que 
c’est naturel mais si nous vou­
lons a «mer réellement notre ville 
et la faire aimer à nos visiteurs 
aux touristes qui passent ici pai 
dizaine de milliers chaque année 
embellissons Trois-Rivières

J'invite instamment chaque ci­
toyen a faire sa quote part dans 
ce travail d’embellissement, que

i l'on s’applique à nettoyer l'en­
tourage de chaque maison, que 
l’on peinture de couleurs hier 

[choisi— tout ce qui est défraich:
I que l’on répande et que l’on en- 
I tretienne de la verdure et de 
fleurs autour de chaque résiden-, 
ce: la végétation est un facteur de 
salubrité, une protection contre 
la poussière et la chaleur, ma; 
c’est surtout un grand facteur de 
beauté.

Je voudrais aussi que chaque , 
citoyen respecte avec soin la pro- f 
priété publique: nous avons l>eau- 
coup de difficultés a entretenu 
nos parcs, nos plates-bandes, no>

1 arbres, nos rues; si chacun vou­
lait y penser, si chacun avait un t 
peu de fierté civique, je suis sût 
que notre ville aurait un cachet 
que les autres villes de cette pro­
vince nous envieraient.

En outre des milliers de touris­
tes qui nous viendront des autre 
provinces et en particulier de.*» 
Etats-Unis. Trois-Rivières aura 
cette année l'avantage de rece­
voir trois ou quatre importants 

I congrès qui nous amèneront ici 
1 des hommes de profession et de>
! hommes d’affaires des quatre 
coins de la province; ces gens 
nous iugeront suivant 1 apparence 
extérieure de notre ville: il faut 
que leur impression soit exccllcn-»

J.-M. Houle 
remporte le 
prix Tessier

Un finissant de 
1937-38 au séminaire 
Saint-Joseph.

M. Jean-Marie Houle, finissant 
en Droit de l’Université Laval, 
fils de M. J.-L. Houle, marchand 
généra] de la Pointe du Lac, près 
Trois-Rivières, est l’heureux ga­
gnant de la médaille Te sier. Ce 
trophée est décerné à l’étudiant 
en Droit qui a conservé le plus 
de points dans l'ensemble de tous 
les examens écrits et oraux du 
cours régulier. C’est l'une des 
plus belles distinctions que puis­
se envier un disciple de Thémis.

Lan dernier. M Houle décro­
chait la médaille d’argent du 
Lieutenant-Gouvei neur attribuée 
■i l'étudiant qui s’est e plus dis­
tingué dans l’étude du droit en 
»econde année du coui » Plusieurs 
autres prix d’honneur lui furent 
décernés depuis le début de ses 
etudes universitairc-

M. Jean-Marie Houle compte 
au nombre des anciens les plus 
distingués du Séminaire St-Jo- 
seph des Trois-Rivières. Il cou­
ronna ses études classiques en 
juin 1938 au premier rang de sa 
classe et titulaire des plus envia­
bles distinctions.

I^a médaille Tessier est offerte 
par la succession de feu l'hono­
rable juge Tessier, ancien doyen 
de la Faculté de Droit de rÜni- 
versité Laval. Ce trophée ré- 
ompense le travail habituel dans 

la Faculté de Droit pendant tout 
le cours d'études.

M. Houle sera candidat à la 
licence universitaire en Droit et 
aux prochains examens du 
Barreau de la province. No» fé­
licitations sincères et nos voeux 
les meilleurs a ce brillant disci­
ple de Thémis.

te afin qu’en retournant dans leur 
milieu, ils soient pour Trois-Ri­
vières des agents de publicité.

Comme maire de Trois-Riviè­
res. à la tète de l'administration 
municipale, je voudrais bien pou­
voir faire exécuter des travaux 
publics qui corrigeraient certaines 
déficiences; l’administration mu­
nicipale a toujours à coeur de 
travailler dans ce sens-là; nos e- 
difices publics et leurs abords 
sont toujours bien entretenus; 
nos rues sont toujours mainte­
nues dans un grand état de pro­
preté; nous allons continuer à 
travailler à enjoliver nos princi­
pales artères en les bordant de 
grzon et en entretenant des ar­
bres et des arbustes décoratifs:

(Suite a ia page 12;

Première messe 
solennelle de 
l’abbé R. Lefebvre

Elle a été célébrée 
à l’église de 
Baie-du-Febvre.

Baie du Febvrc. 4 (D.N.C ) — 
Ces jours derniers, a e-u lieu la 
celebration de la première messe 

j solennelle de M 1 abbé Rene Le­
febvre enfant de la paroisse, fils 
de M et Mme Elle Lefebvre, 

i Le nouveau prêtre c»*ait été 
1 ordonné, le 2 courant, en la ch 
; pelle privée de Mgr Desranleau. 
a Sherbrooke

TViut fut mis en oeuvre pour 
exalter le prestige du caractère 
sacerdotal.

La chorale, sous la direction de 
M Antonio Elio. MPP. rendit 
un beau programme de chant. M 
le chanoine Emile Lefebvre, frère 
du nouveau prêtre, était sohstc. ;

A l'rutel, officiait, comme pré-1 
é Hei

court, cure de la paroisse. MM. les 
abbés A Martin du .éminaire de 

I Nicolet et R Ward, du séminaire 
i de Sherbi oke. étaient les diacre 
et sous-diacre M. 1 abbé Henri 
Bernier, directeur de l’école d a- 

i ericulturc de Nicolet, donna le 
sermon de circonstance.

Dam les st lies du sanctuaire, 
on remarquait MM. les abbés A 
Roux. A Martin. George.s-Etien- 
ne I^emire. H Gill, de Nicolet. Ls- 
Alexandre Proulx et Robert Lau- 
z,ère. de la Baie. Gilles Proulx. 
des Pères Montfortalns, Nicolet. 
les Frères de ; Ecoles Chrétien­
nes et leurs élèves.

Aux places d'honneur, dans la 
nef remplie à pleine capacité, on 
remarquait: le père et la mère du 
nouve; u prêtre. M et Mme Elie 

îliefebvrc; ses frère- MM. Jacques. 
Lucien. Georges. Paul Charles- 
Emile. Erne.-t. Remi Lefebvre; ses 
soeurs, Mme Ubald Beaulac 
(Hermance), Mme Albert-Louis 
Turcotte (Jeannette), Mlles Gil- 
berte. Thérèse et Noella Lefebvre, 
sa grand’mère, V e Vve Edouard 
Grenier.

Dans la nef: M. et Mme Lorenzo 
Gouin. M et Mme Louis Manseau, 
oncles et tantes du nouvel or­
donné: M. Didier Trudel de* 
Etats-Unis, M. Alphonse Trudel. 
de St-Bon venture, M F>mile Bé- 
lisle. de la Baie. M et Mme J os 
Lefebvre. Mme Louis Thériault, 
Mme Jos. La brie. M et Mme Os- 
rar Létoumeau, Mlles Berthe 
Truxiel, Marcelle Trudel. MM 
Maurice Rivard et (k*rald Lefeb- 
vre tous de Montréal.
.On remarquait encore: ses cou­
sins et cousines, de Sherbrooke 
Mmes Hugo, Mme Boisvert. Mme 
Victor Béli.-le. M. et Mme Lucien 
Trudel: de Nicolet Mme P. Ticm-! 
bïty; de Sorel: M et Mme Edm. ! 
Blondin, Mme R'à»- : Bea 
M. et Mme Robert Bélisle, M et 
Mme Noël I^emire. MM Rene et 
Roland Gouin. de la Baie, M. De ­
nis Blondin. du semin ire de Ni­
colet M. et Mme Louis Turcotte, 
de St-Elphcge. M. et Mme Orner 
Drouin.

Après la messe, il y eut un ma­
gnifique banquet, a l'Acadé­
mie St-Antoine. auquel assis-1

taient les membres du cierge et, 
(Suite à la nage 12)

La ville des Trois-Rivières, d'a-I 
près des renseignements pris 
des sources trè- fiables, serait > 
menacée de perdre son centre : 
d'entrainement tes mitrailleurs, 
à moins que l'on ne réussisse à i 
régler rapidement la difficulté 
soulevée par la construction de 
maisons sur le site de l’ancien 
camp militaire, sur le deuxieme 
coteau.

Les autorités du ministère de i 
Défense nationale ont maniiest* 
demièmsnt • tent <• 
convertir en un champ de tir les 
terrains de l’ancien camp rrui.tai­
re: mais cela sera impossible tant 
qu’on n’aura p .s déloge* ou trans­
porté ailleurs les maisons que de- 
Trifluvien se sont bâties à cel 
endroit, sans en obtenir, d'abord, 
la permission des autorité, fédé­
rales.

Celles-ci pourraient bien re­
prendre leurs terrains et force: 
les occupants à décamper immé­
diatement. mais ce n’est pas Leur 
intention de recourir à des me­
sure» aussi radie les Elles pré­
féreraient en venir à une enten­
te avec tous les intére.v»* - et, du 
nombre, il y a les autoriU - de la 
v lie des Trois-Rivières, car notre

population a tout intérêt à garder 
ici le centre d’entrainement des 
mitrailleurs, grâce auquel il se 
dépense environ $25.0<X' par se­
maine. ici. .soit pour l’entretien 
du camp, la nourriture des hom- 

■ ■ ceux-
ci, lors de leurs sorties en v île.

Il faudra trouver à ee problè­
me u.ie solution rapide. On a sug­
géré que les maisons bâties sur

■ :
...

sins, po des par la cite des 
Trois-Rivières; mais qui défrayera 
les déj enses eu* ce transport? I! ne 
peut être question que ce soient 
les proprietaires, qui n’en ont pas 

I
r les ne semblent pas être prê­
tes a telle mesure, car elles 
craindraient d’indisposer les gens, 
et elles ne veulent pas que la 
moindre cause de friction soit po­
sée. Il re terait la ville, qui déci­
dera si ell- calcule qu'il vaut la 
pe ne de dépenser quelques cen­
taines des piastres pour garder, 
ici, une .^omme de $25.000 qui 
contribue, chaque semaine, a acti­
ver le commerce loc ! Le conseil 
de ville sera, probablement, ap-

*
sa seance de lundi soir.

Ouverture, ce soir, de la 
semaine d’embellissement

La campagne publique organisée par les 
deux Chambres de Commerce commencera 
avec une causerie du maire Pitt à ( HUN.

La semaine d'embellissement 
organisée chaque année par un 
comité conjoint du Jeune Com­
merce et de la Chambre de Com­
merce des Trois-Rivières s'ouvre 
aujourd'hu» aux Trois-Rivières 
Elle se terminera samedi pro­
chain et durant toute la semaine 
la population sera invitée de di­
verses façons à faire un effort 
pour contribuer à lembellisse- 
ment de notre ville.

Toutes les bonnes volontés se­
ront appelées à contribuer à as­
surer le succès de cette campagne 
Les autorités municipales et di­
vers corps publics ont d< j.« donné 
leur adhésion la plus entière

Demain dans toutes les églises, 
au prône, les curés des paroisse- 
adresseront un appel special à 
toute la population.

Au cours de la journée d'hier 
on a distribué dans les écoles u- 
ne circulaire publicitaire du 
meilleur goût et de la plus e 
originalité demandant aux Tri­
fluviens de travailler à l’embel­
lissement de leur ville.

Durant toute la >emaine par la 
iadio et le journal le même ap­
pel sera lancé tous les jours. La 
campagne sera tout particulière­
ment active a la radio grâce à la 
coopération du poste CHLN.

Dcv causeries seront en cifef 
prononcées tous les soirs. Cette 
sérié sera ouverte, ce soir à sept 
heures et demie par son honneur 
■c maire Atchez Pitt A neuf heu­
res. une autre causerie sera pro- 
• >on *. e par le R Père O Meunier 
O M I qui parlera de- avantages

i r
à 7 heures et demie, le notaire 
J. A Trudel. président de la 
Commission scolaire, lira un mes­
sage des autorités scolaires.

I indi M. le directeur de la 
police. Alide Bellemare. qui par­
lera de l'embellissement de la 
ville et des reglements munici­
paux.

Mardi M Armour Landry 
L embelli.» ornent de la v ille et 

le tourisme L
Mercredi- M Robert Ryan, 

M P Posai bi] tés de Trois-Riviè­
re» au point de v ue d’urbanisme)

Jeudi- M R J Clark, president 
de la Chambre de Commerce 
L'embellissement, un devoir ci­

vique*
Vendredi- Me F ançoi.» Nobe.t. 

p: < ident du Jeune Commerce
de

progrès matériel et moral).
Samedi- L’abbé Albert Te^-.er

im-
pagne.

Le trio a été jugé et 
condamné militairement

Les trois coupables du vol d'auto de 
Shauini£an paieront des dommages au garage 
Tardif. — A la Commission des Liqueurs.

Les graines de semence
ville a commencé la distri- 

, bution des graines de semence 
fournies par le departement de 

! l'horticulture de la province de 
i Québec, dans le but d’aider les 
1 sans-travail à cultiver un jardin 

». »tager.
Tous ceux qui ont donné leurs 

noms à l'hôtel de ville pour obte­
nir c^es gr ine< de semence, pour- 
ront s’adieaaei a M. Lottinvillc.
au bureau des achats de la ville.

Le trio de soldats qui ont vo­
lé une voiture “Packard'’ mercre­
di soir, à Shawinigan. sont pas­
sés en cour martiale, hier, au 
centre d’entrainement du parc de 
l'Exposition, et ils y ont été con­
damnes “militairement’’ Ils fe­
ront de la prison au centre meme

Us paieront, de plus, les pleins 
dommages qu'ils ont causés quand 
ils ont eu un accident avec cet 
auto volé.

On se rappelle que la “Pac­
kard" en question a été volée a 
la porte même du garage Tardif, 
de Shawinigan, mercredi soir, et 
qu'elle a capoté quelques minu­
tes plus tard sur la route No 19. 
à Saint-Louis de Fiance.

Les trois soldats ont réussi à 
s’évader à travers champ Mais la 
police des Trois-Rivières et de 
Shawinigan a trouvé deux cas­
quettes militaires à l’interieur de 
l'automobile renversé sur la rou­
te. Ces casquettes portaient les

numéros de deux de« prévenus.
t

ev«-
i < • nt.

Un autre soldat du centre d’en­
trainement paiera les dommages 
qu'il a faits a la Commission dos 
Liqueurs, rue des Forges, le mê­
me soir, mercredi, quand U a 
voulu aller reprendre dans la 
caisse de l’établissement l’argent 
qu’il avait donné pour ob­
tenir une bouteille de scotch.

Le soldat avait payé sa bou- 
| teuille de scotch. Mais un compa­
gnon lui dit ensuite qu’il avait 
payé trop cher. C’est alors qu’il 
est rentré à la Commission des 
Liqueurs pour ravoir son argent. 
En voulant forcer le» officiers de

i .-et
argent, il a brise une port».

i - est A-

p pris de temps a màtei la ter­
rible individu.
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M. J.-A. Crête sera 
banqueté à Gr.’Mère

Les chômeurs de Shawinigan seraient 
employés à construire des trottoirs

Règlement - modèle 
de la pofce

Grand'Mére 4 (DNC )* Lrm nombreux «mi* d*- VI J.-A 
Crête, député fédéral de St-Miiuric^-I^f:e< »r»i .* or g nber 
pour lundi le « mai prochain, n grand banquet, pour feier ».i 
réélection comme dép tê de notre comte Ce banquet aura lieu a 
l'hôtel I>* Im Salle et groupera plu* eurs centaines d »r vitéf par- 
m. lesquels il y aura l'hon. T-I) »>ouchâr député de I.a- 
violette, M le L>r J Kd. Guibord, et Son honneur le maire de 
Grand Mere, M J-A. Gagnon.

l'ne offre intéressante est faite en ce sens à nos propriétaires. 
— I* gérant, M. Robert Horion. — A la séance du conseil. — Les 
propriox paieraient seulement le coût des matériaux.

de La Tuque

Snau. i gan, 4 (DNC.)—Tous Uient presents à la séant* régu
les écne ;ns. comme t'est d’ail­
leurs généralement le cas ici, e-

cre du conseil municipal tenue 
mercredi soir sous la présidence 
de Son Honneur le maire J. A
Bilodeau.

La Commission d’Urbanisme 
veut être reconnue comme 
un organisme consultatif

Saint-Marc da 
Shawinigan

une récente décision de la Com­
mission Municipale de Québec, 
décision que vous connaissez et 

< n s’applique a toutes les muni- 
cipal:tes de la province, il nous 
e-t actuellement impossible d'em- 
p: nter pour quelque fin que ce 
-•r • Toutefois, je vous rappelle­
rai que l'an dernier le conseil a- 
v,t songé à la possibilité d’em- 
: love: les chômeurs aux travaux ! ôuvrebles 
de reparations générales dans 1a ; T—

Tuque 4 (D N C) I-* 
Communion d’urbanisme, dont l**g 
membres sont recrutés parmi le 
citoyens le» plus «n vue de 1* 
Tuque, veut être reconnue com­
me organisme consultatif du con- 
fr;l municipal et executer les re- 
glement.v <ie la construction dan»; 
notre ville

KAt a adressé, à ce sujet la ré­
solution suivante au conseil mu­
nicipal.

CONSIDERANT que la Com­
mission -t rendu des service-* dé 
sintéro s - a !a ville en étudiant

d# problèmes qui p<r*<ient de­
puis longtemps.

CONSIDERANT que la Com- 
mi»Mon a résolu plusieurs de ce* 
questions d une façon Katisfaiaan- 
te tant pour le conseil que pour 
les contribuable .

CONSIDERANT que la Com­
mission apres deux aas consacrés 
a l'etude de la constni tion, du 
/-mage. d« tenains de jeux, etc, 
fonctionne de fait comme un or­
ganisme régulier de la munteipa-

Un intéressant débat a été a- 
morcé à la suite de la lecture de 
deux requêtes demandant, l’une 

Plus eurs jeunes filles de cette la refection du trottoir du côté 
pa- - -.e ont p: 18 pa t a la retraite nord de la 2èmt rue. entre les 
fermée qui eut heu chez le» RR Avenues Mercier et Tamarac, et ,
SS Ma ne-Réparatrice, aux T - l’ jutre, la construction de trot- 
Riviere* du vingt--ix au vingt- toirs sur l'Avenue Trudel. 
neuf avril dernier Cette retraite 
fut prèchée par le Rev Père 
Ix>rd. Dominicain, de la
de St-Hyaonthe le congru au x.u que ia corn-. M Dorion expliqua alors que

Pirmi les retraitantes. nous J™*?!0*1 Jc°4a ,re. 1V4at.. exPrimr ; u. propriétaires intéresse» n’au- 
comptons, Mlle» Catherine La- *e désir de voir les trottoirs cons- t payer que le coût des
.......V- et s,mnne truits autour des écoles de la pa- J iJl

La Tuque, 4. (DNC ) - Nous 
avons donné, dan* no* éditions 
precedentes, quelque* extraits du 
réglement-mode le de police de 
ville de La Tuque. En voici ies 
dernier* paragraphe»^ 

ITABUMEMENTi
M COMMENCE

— Tou* le*
jours de l’année, en moin* les di- 
-------- U— m* (êtes d'obligation etmanche* et __ 
congés civique*, décrété* par ré­
solutions du conseil et proclame- 
sou* le seeing du nuire, "° * 
jours à l’avance, sont des jours

lv. * et je crois que ceci pour-1 ce ne peuvent ouv-rir, que 
r -fe fait dans les cas de jours ouvrables. Exception est fai

Les établissements de commer-
les

Le gérant municipal. M Ro- r* hv. on^ ou 
Maison bert Dorion. I C., a aussi Informé | tr,J*toirs ' 

le conseil du fait que la Com-

de construction de les

it«

Annonces classées
I N M

.
- ■

dresser Odilon S*uvag**i*u ^ 48.
iw migan. Tel. 747.

Mai 3 4 7

CONSIDERANT que 1- conseil 
municipal a plu leurs iepnse* a 
donné son approbation des er- 
vict-s rendus par la Comml-ssion 
et qu’il a adopte presque toutes 
le- «mclusioris de celle-ri;

Berne nie. Sh«

MAGASIN A LOüfcR
MACiAflIN à
b« *>un a l’arrière, centn commer­
cial 3ièm«* rue. occupation irmné- 
duite S'.idr- •• J r. I h ; b1'«ieau. 
Bème nie. Shawinigan. Tél 17 
11 C12ttl \! 4 7 » 10 11 14

EN CONSF.Ql’ENCE les mem­
bre* de la C*>mm; ion décident 
de pr» ‘enter une requête au con­
seil municipal, aux fins de cou­
th ,i la Comm.- - on l’exécution 
d< règlements de construction, et 
de reconnaître la Commission 

• ••rrr «■ un org.tr • < onsultatif
lorsqu’il agit de 1 elaboration de 
< '•' règiements

pointe, Irène St-Onge,
Lemay, Brigitte Hamel,
Baril, Simone Grenier. Thérèse 

M t E t* • * Pti• n 
Yvette Durand. M.-Jeanne Mar­
tin, Jeanne Giroux. M -Ange 
Nault. Cécile Désilet*. Ct*cile Gi­
ro .x E Gélinas, Mlle Vincent. 
\n ru

( « r^’ance B nch- d. Mlle Bois­
vert. Mlle Ix>rd. Mlle Déziel, Mlle 
Lefebvre de Proulx\ ill*

Les jjersonnes qui délireraient 
obtenir quelque* information* 
concernant les retraites fermées 
pour dames et demoiselle'', sont 
prb**- de b en vouloir s’adresser 
a Mlle Catherine Lapointe, prési­
dente des Enfants de Marie, de 
St-Marc, rue Champlain.

Simone «ui-urae^oira ue »a pa-| ..riaux et les 8alaires d„
Isabelle r°is*e du Christ-Roi. | „ntremai *res et de la main-

"Je dois vous faire remarquer, d'oeuvre spécialisée là où celle- 
ajouta en substance M Dorion. 
que la ville n'est pas présente­
ment en mesure de faire droit à 
ces demandes parce qu’elle n’a 
pas '’argent nécessaire pour ex­
écuter ctr travaux et que d'aprt

M. F. de S Latour 
a été mis à sa 
retraite au Bell

: m ut nécessaire. De son côté, 
la \ le fournirait gratuitement 
!e< manoeuvres, ce qui lui per- 

tt a:t d'employer un certain 
•übre de chômeurs qui reçoi- 

er t de- allocations de secours di­
rect.

MG rand’Mue. 4 (DNC.)
François de Salle Latour. eumV P ■. mais ils ont toutefois bien 
ployé de la C ie du Bell Felepho- , ^ (^lJe ce^e pratique ne 
?ie. depuis 38 ans sera mis à sa ( ^tre maintenue indéfini-

^ pension, a partir du 1er saptem- . % . Sltôt que la vU]e 
Ppet»*- t»pms le 1er ma; ..

>usqvi a septembr e, il lui a été ^
»ocorde par la compagnie une plei- f „ aara de quoi employer

te pour les salles à manger 
salles de pool, billard ou quilles 
et restaurants, qui pourront ou­
vrir les jours non ouvrables.

Heure d’ouverture. — Les éta­
blissements de commerce ne 
pourront ouvrir, avant 8 heures, 
le matin, tous le* jours ouvrables, 
à l’exception des barbiers et coif­
feurs. qui ne pourront ouvrir, 
avant 7 heures, le matin.

Heure de fermeture. — Le* sal­
les de pool, billard ou qui ies et 
les restaurants fermeront, a 2 
heures après minuit» tous 1« 
jours de l’année.

Les salons de barbiers et roif- 
Dan ces conditions, le coût de feurs fermeront, à 9 heures du

coi. ‘ n aussi bien que de ; sojrt les lundi, mardi, mercredi et
rvfe des trottoirs serait sen-|jeudi: a n heures du soir, les 

blêmi t réduit et bon nombre vendredi et samedi, la veille de
♦aires voudront sans tout jour non ouvrable, durant la

a un doute prendre avantage de période du 18 au 31 décembre et 
cette offre. durant la Semaine Sainte. (L*s

salons de barbiers et coiffeuses 
■ liles ont favorab.ornent devront être évacués, une heure 

t ill cette suggestion de M. j après la fermeture.)
i Tous les autres établissements

Construction d’une annexe
à l’Académie Saint-Bernard

le nouvel édifice aura 79 pied» par 58 et il 
coûtera approximativement $65,000. — Dig 
lundi on commencera les travaux.

Shawinigan, 4 (D.N.C)— La Commision Scolaire d,;, 
ville de Shawinigan vient d'autoriser la conitruction d'un. „„ 
velle annexe h 1 Academie St-Bernard, intritution femjn„ 
d'enseignement dirigée par le. Révérende, Comr Grise» d. 
Croix d'Ottawa.

Le nouvel édifice aura de* dimension* de 79 pieds pâr g, 
sera à deux étage», tan* compter le ious-sol. 11 sera éd 
côté de la Troisième Rue dan* la direction du Broadway 
pourra accommoder huit classes, soit environ 27 i élève*. [ 
coût approximatif de 1 édifice sera de $65,000.

Le* plan* ont été vréparés par le* architectes Dénonce 
et Lacoursière, de* Troi*-Rivière* et Shawinigan. Le* trav« 
seront sou* la direction de M. Joseph 1 rudel, depuis d*** *, 
nées surintendant au service de la Commission Scolaire, et « 
croit qu’il* seront terminés dans cinq mois.

De* lundi le 6 mai le* ouvrier* commenceront le» trav*^ 
d'excavation.

M KVANTt ■ i* . ur «v.int. J _ ___ \

r b '' K' ikuj its uMMm 'ft rn.i | le;1' Ft»'' LIVIX. LCo nWfitlTTwLO
r»*'. * *•* >•> < • s : 1r< • « r H4 Ri- î
vertide. Mme Andi*r4«*n, Shswinl- Las aowveMas à* jour
gm. J )
53 ri290 Ma 4 \--------—----------- ---------------------

SPCCI^LISTE

aura 
d’emprunt

fermeront, à 6 heure* du srvr, 
les lundi, mardi, mercredi et jeu­
di; à 10 heures du soir, les ven­
dredi et samedi la veille de tout

La ville demande au gouvernement' 
de terminer les travaux au marché

La question est revenue à la dernière séamt 
du conseil municipal qui insiste sur la 
nécessité d’achever la constrution.

ses
ne vacance de quatre mois, avec 
plein salaire, en reconnaissance 
de ses services.

A l'occasion de cet événement 
M Latour a été le héros d’une 
t>elle fête, de la part de ses con­
freres. aux Trois-Rivières, alor 
que des officiers de la compagnie 
lui ont remis un superbe cadeau

certificat de

mur tant pour terminer ses 
t x actuellement en suspens 
que ;>our en entreprendre de
nouveaux.

Le gerant a été autorisé 
preparer une formule

• e la ville et les intéressés la­
que e sera soumise à ces derniers 
ainsi qu’au conseil et si l’on 

avec ur. certificat de “pionnier”!’ mbe d’accord de part et d’au- 
de la compagnie Bell, et une car- tre (.n donnera aussitôt suite au 
te d identité, signée p. r le prési- et dont il est question ci- 
dent. dessus.

Shawinigan, 4. < D.N.C ) — Il y des travaux au dit marche 
a exactement deux semaines au- T. . ,
jourd-hui que te Bureau de re- Une resolution en ce sein .
construction économique de Que- ‘eance, u‘na,:t* »doP‘*» par 
bec donnait à son surintendant conseil sur la proposition de 
ici. M. J. E. DeCarufel. instruction ' chev‘n. Ph.lémon Trudel appL.v, 
d'arrêter les travaux de construe- Par léchevl" ,Jnnbert'
tion au nouveau marché public il ne reste plus malmenant quj

jour non ouvrable, durant la pé-; en donnant comme raison que attendre la réponse de nos ac
riode du 18 au 31 décembre rt ; de $150.000.00 voté à cette nistrateurs provinciaux. Si.
durant la Semaine Sainte. D^ ns le fjn par ]e gouvernement provin­

cial était épuisé et qu’il apparte­
nait maintenant à la ville de ter­
miner les travaux en question, 
lesquels ont été estimés approxi­
mativement à $8,000 00.

la

s de deux commerces dans le 
même local, l’heure de fermetu­
re devra être la plus courte pré­
vue pour l’un ou l’autre de ces

d'entente i commerces, (Voir règlement de 
permis d affaires, au préambule).

Les rideaux et toiles de tous 
les établissements devront être

PHARAARCIEN
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A' ü * y Clayton, 19 ans, a rèu-si 
à sortir par une fenêtre d’une 
auto qui avait plonge dans 18 
P eds d’eau, dans le canal de 
Trent, et ne doit la vie qu’a 

i ■ . I
.»vcn• RaynxMid Martin, qui n‘-

• » -
qui a été accusé de tentative de 
meurtre, par noyage

\ y àv/ > t i .

APPEL SPECIAL
AUX NOUVEAUX ET AUX 

FUTURS MARIES

l\ ()TRK \Ol I AM l M i (i A Sl\ DK 
MEUBLES DONT NOUS VENONS 
DE TERMINER LA TOILETTE IN­
TER! Kl RK ET KXTKRIKl RK SE­
RA LE CENTRE 01 SK COMPLE­
TERONT TOI S TES MENAGES.

• MOHIUKRaS ClIKSTKRFIKI.nS 
•CHAMIJKK \ (’Ol’CHKR • SALLK DINKR 

• IUNKTTK DK ( l’ISINK
• POKLKS • LA VEl’SKS • RADIOS

PRFLARTS • TAPIS
• SKRVK’KS DK VA ISS EU. K • LAMPES

h T UNS VITKINS SANS SGALS POUR SAI 
RS MONTHS’ OS NOTRS CHOIX CONSI DU­
RA HL S OU NSCSSSA 1RS A TOUT INTSRl- 
SUR RII V MF.UBLt: VOYEZ NOT RS'
VI TR IN S' TOUS TES JOURS r®

Odilon Sauvageau
LIBRAIRE ET MARCHAND DE MEl BLES

48. 5e RI E SH WM MD AN TEL: 717

k.
Thomas Cam,>l>elî. 18 ar - e* <on frère Roderu k, 20 ans de VVood- 

stock, Ontario, sont dur m arme de guerre anglaise, le 1er 
sur le Gurkha, et l’aur -ur le Warspite. deux vaisseaux de
guerre qu; se sont ilk - contre les Allemands en Norvège
et qui ont remporté d« . les victoires navales

me on l’espere. cette offre e>t 
ceptee par Quebec, il est ente 
que le gouvernement pourra 
le désire, garder la direction 
travaux juaqu’a complet achè.j 
ment.

Ceci ne fait guère l’affaire de
la ville qui, suivant une récente

ouverts ou levés, entre la ferme-j décision de la Commission Muni-
ture et l’ouverture, afin de per-1 cipa> de Québec s’appliquant à une
mettre à la- police de cor*stater toutes les municipalités de la Pro- 
l’observance du règlement et de vince. ne peut emprunter pour 
protéger ces établissements con-j exécuter des travaux, 
tre le vol et l’incendie. | La question est venue devant

MARCHE 1 le conseil municipal à sa séance
Heures de marché. — Le mar- de mercredi soir dernier et M. le 

ché sera ouvert, les jeudis, de maire j A Bilodeau de même 
même que la veille des jours niai- que le.- échevins ont été unani- 
gres. de 8 heures du matin jus­
qu’à 6 heures du soir, exclusive­
ment. pour la vente du poisson.

SHAWINIGAN FALLS

SALLE DU COLLEGE ST-MARC

CE SOIR

NAZAIRE
(OVILA LEGARE)

ET

BARNABE
(GEORGES BOUVIER)

et t. i’e la troupe dan*

éi SA DESTINEE”
Hillets en vente à la Pharmacie Shawinigan

ADMISSION 35c 50c 7Sc

Le vendredi, de midi à 10 heu­
res d*u soir exclusivement, pour 
la vente des fruits et légumes. Lt 
samedi de 8 heures du matin jus* 
qu’à 10 heures pm. exclusive­
ment. pour les viandes, à l’inté­
rieur du marché. Tous le» autres 
produits autorisés pourront être 
vendus à l’extérieur.

Marchandises permise». — a. 
Tous produit* apportés par les 
cultivateurs ou jardiniers prove­
nant de leur terre ou de leur ter­
me; b. le poisson apporté '«r les 
pêcheurs; c. le» fruits et légumes 
apportés par des commerçants ré­
sidents ou étrangers, d. le beurre 
et le fromage d’une beurrerie ou 
d’une fromagerie de La Tuque ou 
de La Croche; e. les pâti.*stries 
apportées par toute personne dé­
tenant un permis de pât sserie 
(voir règlement No 276); f. la 
viande d’un animal possédé par | 
un résident, depuis 6 mois, qui 
désire «-e défaire de cet animal 

Hygiène. — Tous les règlement* j 
sanitaires provinciaux seront con- | 
sidérés comme faisant partie des 
sections régissant le marché. L’ins-, 
pecteur sanitaire, dans l’applica­
tion de la section du marché, au- ! 
ra tous le* pouvoirs de La police, i 

Plaintes. — La police, chaque i 
foi*; qu’une plainte lui sera faite i 

jp.r un acheteur, devra peser ou 
j mesurer la marchandise, avec le 
| droit de percevoir de Tache-1 
! teur, si la mesure est exacte, et | 
I du vendeur, si la mesure est inex- | 
acte $0.10 par pesee ou mesure.! 

i et, dans ce dernier cas, la police 
j devra immédiatement émettre une 
sommation pour infraction au rè­
glement. Vient ensuite la pénali­
té, soit une amende n’excédant 
pas $40.00, et ce, pour chaque 
infraction distincte, ou. à défaut 
de paiement de l’amende et des 
frais, d’un terme n’excédant pas 
doux mois, sauf pour les cas au­
trement prévus, et l’entrée en vi­
gueur, 15 jours après promulga­
tion.

mes a declarer qu’une construc­
tion de l’importance et de l’utilité 
du nouveau marché public devait 
être terminée le plus tôt possible 

Après discussion au cours de 
laquelle il a été rappelé que Van- 
cien gouvernement de Québec 
s’était engagé à construire le 
nouveau marché sur la base de 
70-30, c’est-à-dire à 70 pour cent 

| du coût payable par le provincial 
et 30 pour cent payable par la 
ville, jusqu’à concurrence de 
$150,000.00. le conseil a finalement 
décidé de faire une offre au Bu­
reau de Reconstruction Economi­
que à l’effet que le gouvernement 
provincial et la ville de Shawini­
gan contribuent à parts égales, 
soit 50-50, dans le coût estimé de 
$8000.00 pour le parachèvement

Dino Alfieri, un pro-allemai 
ancien ambas.-adeur au Vatk j 
vient d'être nommé amba , 
dear a Berlin. Son prédécessej 
a Berlin devient son succédé»! 
au Vatican.

“GONE WITH THE WIND”
A SHAWINIGAN

THEATRE ROXY
SAMEDI PROCHAIN, 11 MAI POUR 4 JOURS

EES COMMANDES 
par la malle doivent être 
accompagnée» d’une enve­
loppe affranchie et d un 
mandat-poste. Tous les siè­
ge» sont réservés.

DEUX REPRESENTATIONS 
PAR JOUR

Samedi -- Lundi -- Maidi 
Matinée 75c — Soirée $1.13 

Dimanche
Matinée et Soirée $1.13

Did

RESERVEZ VOS BILLETS AUJOl RD'IUT AU THEATRE 
ET A GRAND MERE CHEZ VICTOR’’. 279 STE-CATHERIVE

Cent déménagements
r ““

Grand’Mère. 4 (DNC.)— Les 
‘ déménagements du premier mai 
' ont été de beaucoup plu* nom­
breux, cette année, en notre ville 
que par les années passées. En 
pfTet. on en a compté plus de cent 
le premier mai dernier, ce que 
Ton considère comme un record 

* à date pour notre ville.

IL EST PREFERABLE DE IJRE LE LIVRE
“GONE WITH THE WIND”

Avant de voir le film, procurez-vous-le à 8S«
LIBRAIRIE 0. SAUVAGEAU

âèrae RUE. SHAWÏNKiAN

MANDRAKE, LE MAGICIEN EPISODE 410 Par Lee Falk et Phil. Daria
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Camionneurs !
A U veille de* gros travaux qui ttannoncetit. 
voua. Venes choisir un bon camion usagé .nous 

plusieurs à prix très, très intéressants.

preparci- 
en avom

DE PLUS

NOUS N’AVONS JAMAIS
offert de tels

AUTOS USAGES k
dignes de confiance

DE SI BAS PRIX
SHAWINIGAN AUTOMOBILE ^

11. 5e Rue. SHAWINIGAN. TEI. 5S5*e Adi

Maman

D81B47
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UN GRAND FILM D*AMOUR A L’IMPERIAL

Aenvèi
E PLUS DROLATIQUE FILM DES HARDY

iqui fcU<ÿid •«* ve lu! fuit of- 
Itrir pour le lendemain set* servi- 
jces de blanchisseuse. La réberve 
de boia s'épuise sous l'escalier; 
elle va à la pmise et en rapp<»r- 
te a* nonnes brassetv>, sans souci

Merle Oberon et George Brent dans une scène de “TILL WE MEET 
AGAIN” le récit d’un roman qui vous tirera des larmes. L’un des 
plus beaux films de l’année. Il tiendra l’affiche de l’impérial pour 
quatre jours a compter de demain en programme doubla avec ; 
“KING OF THE LUMBERJACKS”

_ey Rooney et Martha O’Driscoll dans une scène de: *‘JUDGE 
HARDY AND SON ’ le plus récent film de la série des spectac les 
mettant en vedette la sympathique famille des Hardy. Il est plein 

M de verve, de rires, de gaiete. Il tiendra l’affiche du théâtre Capi- 
B toi dimanche, lundi et mardi. Cet après-midi a 1.30 heure et ce 
I soir à 8.00 heures auront lieu les deux dernières représentations 

de “GONE WITH THE WIND ’’ le plus magnifique spectacle de 
tous les temps.

que la fin première du mariage 
est de perpétuer la race humai­
ne et de multiplier ainsi les ado­
rateurs de Dieu. La mode ne peut 
rien contre le commandement di­
vin: “Croissez et multipliez-vous”
Et. c’est ce que veut mettre en é- 
vidence la Fête que vous prépa-
^Paternellement Vôtre en N. S. L Ifs Guide® I,’ont Pfs ,,Uend,Ur 

Alfred-Odilon *loraison nos coteaux pour

Ce que j’ai vu 
chez les Guides

Heure sainte chez 
Marie-* \

mitiifs jusqu'après le giui.d ma!- Ensuite des reproducers de 
jtre R«4phael, et nous avons pu vierges byzantines, pour ai river 
Iconstater comme nous le faisait renouveau marqué du XIU»* 
• lemarquer le Plie Damase, que siècle, qui subit uifiuencc de 
lia Sainte Vierge a été le rêve saint François d At m* 

Aujourd'hui, fête de Marie-Ré- de tous les artistes chrétiens. \ voy-i défile • niiage
du beau manteau de fourrure. Et paratnee. U y aura une heure Avec Murillo nous avons vu de Cnnabué, Giotto, le pire de la
au depart, elle soulage le panier ainte préchée, a 4 30 hres, dans q-** remontent a a pus peinture moderne, D. Are/-
a raccommodage de quelques pie- la chapelle des religieuses de hdl,te antiquité jt.-pie dans les zo. et les peintures i be < > de
ces pour occuper ses loisirs (ce Marie Réparatrice. Tous les fide- catacombes, comme * Crante, l’O- F: a Angel. > dont la majorité

dames” ne les sont cordialement invités, spe- rante-Mere et a Yieige-Mere. ' (Suite s a page 12.
re .es â la cialement le« a^-ociées.

genre d'ouvrage de 
figure pas dans les
page

A la voir à l'oeuvre, on ne se 
doute pas de l’effort quelle fait 
pour supporter l’atmosphère suf­
focante de .a maison, et qu a son 
ret »ur au foyer elle sentira le 
besoin de copieuses ablutions.

Voila comment une guide sait 
“être prête” “servir”!

Ceci n’est pas un fait unique, 
exceptionnel, mais une manifes­
tation (entre tant d’autres) de la 
charité qui se donne: une B-A 
(bonne action) en style scout j panoi&s.ennes vient de disparaître | 
Ce B-A. ne sont pas cataloguées. | la personne de Mad me Eric 
elle- fleurissent dans l’ombre LachevroLère. décédée a l'âgf 
comme la Leur de mai de nos aVancé de 27 ans La défunte 
coteaux, et sont l’aboutissement née Foméla Gervais, était très 
normal de la formation guide, j estimée ici ou elle ne comptait |

Décès de Mme Eric 
de uciievrotière 
à La Pérade

Sainte-Anne de la Pérade. (D 
N.C.) Une de nos plus vieilles

Toute la vie guide est ordonnée 
en vue de cette formation, orien­
tée vers ce but. I>a kermesse an­
nuelle, le camp, la confection et 
la vente des fleurs de mai, la 
conquête des “badges” sont au­
tant d'occasions qui servent à dé­
velopper l’initiative, le goût de 
l'effort, de la vie rude, l’esprit 
d’équipe et de service, 
sur le plan surnature!

que des amie^. et elle laisse dans 
le deuil deux fils: le R F. Alex­
andre. O F M. Capucin de Resti- 
gouche et Eugène de Mereden. 
Conn., trois filles. Mme Pierre 
Durand, de Montréal (Ernestine) 
Mme Gédéon Tessier (Marie), et 
Mme Edmond Levesque (Rose) de 
I.a Péra'fe, ainsi que plusieurs 

toujours petits- enfants et aubes parents.
Son service et sa sépulture eu-

incew

de 
appuvfl
ibert, "

% Comtois félicite 
organisatrices 

la fête des Mères
Dans une lettre 
adressée à Madame 
Roch Rournival.

ni Excellence Mgr A.-O. 
dois, approuve hautement la 
iration de la fête des mères, 

pins une lettre adressée à la 
idente de la Ligue Catholique 
Inine, il félicite les organisa- 

de cette fête.
«ci le texte de la lettre:

Le 18 avril 1940. 
Mne Roch Bourn 1 val. 
lente de la Ligue Catholique 
line. Les Trois-Rivières,

(IALTO
4 jours commençant 

DIMANCHE

Le petit 
César 

e tnt nt roi 
ps dyrui- 

B mitevrs 
ov plus 

ïssant 
dra- 

tique'

üemai
Vatir
mba 
éces^p 
icce^ >

Deuxièmt' grande vue: 
FRANKIE DARRO dans

“IRISH LUCK’’

)NS

aidi
11.13

THE 
IM VE

am Dernière fois aujourd'hui 
K ROY ROGERS dans

LfSAGA OF DEATH 
VALLEY”

^ Deuxième grande vue:

.“Lion Has Wings”
5ième épisode

Dick Tracy’s G-Men

Madame,
Je tiens à vous féliciter, ainsi 

que La Ligue Catholique Fémi­
nine, de l’heureuse initiative que 
vous avez prise, de célébrer la 
Fête des Mères. Il est bon. dans 
un siècle où l'égoïsme prévaut 
et où l’on ne songe qu'au plaisir, 
de remettre en honneur !e grand 
privilège que le Bon Dieu, au­
teur de la nature, a bien voulu 
accorder aux époux fidèles. de 
pouvoir participer à son oeuvre 
créatrice. La vie sans but vaut- 
elle la peine d’etre vécue? Et le 
mariage sans enfants n’est-ce pas 
une vie manquée? Notre-Sei- 
£neur a maudit le figuier stéri­
le. La famille nombreuse compor­
te sans doute beaucoup de sacri­
fices de la part des parents; mais 
elle apporte aussi des joies que 
ne connaîtront jamais les époux 
dont l’union est re-tée sans fruits. 
N’y eut-il que le témoignage de la 
conscience attestant que l’on a 
fait son devoir et que l’on a été 
utile à la gloire de Dieu et à 
la patrie, que l’on serait ample­
ment récompensé de ses sacrifi­
ces. Car, il faut bien remarquer

MARIAGE .guidisme.
Le mariage de Mlle Jeanne Mé- I Guides font leu

jter dans les difficultés, à être 
oeuvre I Tr.ait..esse de soi, à ne rien faire 

là moitié (articles de la loi gui-

Croire que le guidisme n’est j rent lieu au milieu d une nom-
utile qu’aux enfants de familles breuse assistance de parents et
bumbles et nombreuses est une d'amis venus apporter à la regret-
erreur profonde. Ceux-la trou- tée di^arue un dernier temoi-
vent dans la vie quotidienne î’oc- «nage d affection et destine et à

Ev des Trois-Rivières. loffrir’ avec leur 8» adieux souri-I ., dp sacrjfices utiles à leur Ja fanuhe en demi 1 hommage de
Ilv. des trois mvieres. rc ,a tradltionneIle . fleur de(.:ttion 0n nr saurait en dire leur bien sincère sympathie

—------------------- ------------- ^imai.” Pour Juitifiei ce nouvel ' au.:i. t de enfants gâtés à qui I>‘ cortège funèbre était précé-
f ’ appeI à té t!'ifluv,(‘n-|,’on évite tout effort, toute con- <** n.cj.u.-es du riers-Onfre
LAKNEÏ A0CI/%L|!ne’ ü est bon de mettre en lu' tramte. qui sont combles, gavé avec leur drapeau porte par M

mure quelques aspect» de notre! Apprendre à sourire et ch an-
I Portait la croix M. G. I. Mon- !
treuil.

P.ard, fille de M et Mme Achille sans bruit, tears drapeaux i à” mmUÔ (articles de la Ici p,i- ' j£\{^£,,r*rétMen.L i
Ménard, de St-Bazile le Grand, leurs fanions ne sont pa= laits qUe! enrichissement pour une YeerVon
avec M. Arthur D. Lajoie, fils de pour claquer au vent des para- , vie de femme! " n ’
M. et Mme Réal Lajoie, des Troc - des; ils symbolisent l’ideal du Connaitre la joie de l’effort, le tre^.’.L i” a? i
Rivières, sera célébré dans la plus mouvement: “Servir” être “tou- bonheur de servir, avoir la noble 
stricte intimité, le samedi le 13 jours prcie” On nous a tellement arrbition de se dépasser soi-mê- 
mai en la Chapelle de la Basili- j gavés d’impératifs sonores et|me queijes formules génératrices 
que. Pas de faire-part. (.stériles qu’on serait tenté d’ajou-jd-^ergie et de progrès humain

ter ceux-là à la litanie. Aussi je‘et .pjntuel sans limites 
veux illustrer ici une façon d’é- | y, a ce qUe j’ai vu cher nos 
tre toujours prête, une manière 1 et oc qUC vous aiderez à
guide de servir dont il m’a été en achetant la fleur de
donné d’être témoin. # mai.

J’entre dans un taudis habité 1 *     ________________ -
par une famille miserable. Le 
père est à l’hôpital, la mère at

Mme Georges Alarie des Trois- 
Rivières était de passage à Mont­
real dernièrement avec ses deux 
filles: Mlles Claire et Denise.

M. et Mme Thomas-Eugène 
Boivin, Mlle Rita Milot. d’Yama- 
chiche, ainsi que M. et Mme Ju
les Montour des Trois-Rivietes tend son douzième enfant. J’ap-

A l’Unité Saniîaire du 
comté de Champlain

Cap-de-'a-Madeleine

porte quelques secours en pas 
sant, mais il faudrait A la ma- | 
man une aide qui lui permette ! Cap-de- a-Madeleine 4 Voici 
de prendre le repos ordonné par h» programme de la emaim

Une jeune fille est 6 au 11 avril 1940 à l’Unité Sa-

ont passe la dernière fin de se­
maine à St-Jean.

M. et Mme Gustave Laurin é- 
taient à Montréal cette semaine.

M. et Mme Antonio Gauthier ont ;!e médecin.
fait un court séjour à Montréal, j ^ que je connais pour l’avoir I nita re du comté de Champlain, 
dernièrement. rencontrée aux cours de philoso-! Lund 6: Cap-de-la-Madeleine.

M. et Mme Georges-Eîienne pbie d’une nos universités ca- Ecole- 
Bourbonnais, sont de retour d un nadiennes Etant donné sa condi-* Mc ’edi. 8 St-Prospei Cüni-

! que de puériculture et immuni­
sât-' antidiphtérique de 2 hres 

' i 4 hres p m. mercredi, le 8 mai, 
jà la salle paroissiale.

Vendredi, 10. Cap-de-la-

voyage d une semaine a Toronto. t-on socjaie j'aurais été moins 
M. et Mme Jules Provencher surprise de la voir à un thé élé- 

jainsi que M. et Mme Philippe ou au concert symphonique..
Rouette. étaient à Montreal, re- , majs c’e<;t une guide, et “elle est

AU RIALTO DEMAIN

: cemment.
Mlle Françoise Lacoursière est 

jde retour de Québec, ou elle a 
passé quelque temps l’invitée de 
Mlle Suzanne auvreau.

Edward G. Robinson et Bob Wat­
son dans une scène du grand 
film dramatique: “BLACK­
MAIL” que nous pourrons voir 
dès demain et pour quatre jours 
à l’affiche du cinéma Rialto en 
dont il tiendra l'affiche en pro­
programme double avec “IRISH 
LUCK’’ qui nous donnera l’oc­
casion de revoir l'excellent ac­
teur qu est Frankie Darro.

venue pour servir et non pour e- 
tre servie. Avec une simplicité |\fadf 
souriante qui lui gagne tous les 
coeurs, elle débarbouille les mar-jni.

J
nique

passage 
ne.

xJn e Ztoi* ^ mots’ les habi]le Pour Puls* ! hre . 4 hresMlle Suzanne Balcer était de sent jouer au grand air, balaye, jq; Sanitai
Montrea]^ ceAe semai-irange lave la vaisselle, raconte jm 

• des histoires merveilleuses qui' — 
sont pour ces enfants une rêvé- ( ^ 
lation. La maman soulagée peut 
se reposer sans inquiétude et re- i 
trou\er la force de finir sa lour- i 
de journée Les petits rentrent j 
affamés, elle leur sert à souper. 1 
Et la vue d’un monceau de linge I

leir.e "Ste-Madeleine” eli­
de puériculture et immu- 
n anti-diphtérique de 2 

p m. au bureau de 
Sanitaire, vendredi, le 10

Le Centre Catholique 
fêtera demain son 

anniversaire

USEZ LES MHHMCES
Le» neuve Me» du jour

^MICKEY ROCKET
and Hardy Family in Brand Hew Hit

JUDGE HARDY and SON
iaic«-
ivoni

Comm.Dim., 3 jours

La vie n’est "î 
pat ti drôle 
après tout! 

Pourquoi ne 
pas venir vous 

amuser avec 
nous!

LEWIS STONE • MICKEY ROONEY 
CECILIA PARKER • FAY HOLDEN

Directed by GEO. B. SEITZ 
From Story snd Screen Play 

by Carey Wilaon

Dernière fol» aujourd'hui
GONE WITH THE WIND”

Le plus beau film de tous les temps
Matinée: Mc. Soirée: $1.13

Mercredi soir, a 8.00 heures, sur la scène

VIE DE FAMILLE (IMO)
rLe* mêmes artistes dans les mêmes rôles qu ils ont 

joués à U radio.
Henry Devglun. Mim» D*Estée. Gisèle Schmidt, 

Marthe Thierry. Yvette Brmdamour.
w Admission: Orchestre: 60c. Balcon: 40c. Taxe comprise

Par une séance 
publique à la salle 
du séminaire.

Le Centre catholique a invité 
ses membres pour une séance 
spéciale qui sera tenue au Sémi­
naire, demain soir, à 8 heures. 
Un programme varié, comportant 
une partie sérieuse et une autre 
récréative, sera offert à tous les 
membres de Trois-Rivières et du 
Cap-de-la-Madeleine.

L’entrée est libre, sur présen­
tation de la carte de membre

Au cours de la soirée, l'audi­
toire pourra admirer plusieurs 
films documentaires sur a guer­
re actuelle. Tous ces films sont 
sonores et parlants.

Il y aura aussi présentation 
d’un rapport des activités du 
Centre pour l'année écoulée. 
Plusieurs prix de présence se­
ront donnés.

Pour terminer le programme 
une troupe de jeunes acteurs de 
talent interpréteront une comédie.

Tous, dames et messieurs, ap­
partenant au Centre Catholique 
sont cordialement invités.

“GRAND-PERE” AUJOURD’HUI AU 
CINEMA DE PARIS

Banquet d’ouverture 
du Club Touristique 
Trifluvien, ce soir

L'hon. L. J. Thisdel 
invité ainsi que 
les députés.

L’hon. L. J. Thisdel, ministre 
sans portefeuille dan« le cabinet 
Godbout et les députés du dis­
trict des Trois-Rivières ont été 
invités à assister, ce soir. au 
banquet donné pour marquer 
l’ouverture officielle du club 
Touristique Trifluvien. Ce ban­
quet sera donné dans les salles du 
restaurant Green Pansy à sept 
heures.

Son honneur le maire des T.- 
Rivières, M. Atchez Pitt et les 
membres du conseil de ville ont 
reçu la même invitation et re- 
h Hisseront de leur pré-'», 4 ce 
banquet qui groupera les person­
nalités les plus en vue de notre 
ville et les membres du Club 
Touristique Trifluvien.

Invités et membre* du club 
sont priés de se rendre au club, 
dans l’édifice Ameau, pour six 
heures et demie.

Le Club Touristique a ouvert 
ses portes avec le premier mai 
et il nous a été possible lors d’u­
ne rapide visite de jeter un coup 
d'œil sur l'aménagement qui est 
des plus pittoresques.

—w

Avec le film “Grand Père” qui prend l’affiche aujourd’hui au Cinéma 
de Paris, le public est assure de voir un très beau film. L'his­
toire est celle d’un infortuné, réduit à placer sa fillette en pension. 
Mais comme le bonheur sourit toujours a ceux qui le deman­
dent le moins, un beau jeune I -»mme, grâce à sa fortune, aidera 
beaucoup de gens autour de lui si bien que grand-père et sa 
fillette connaîtront des jours meilleurs. Le beau jeune premier 
riche c’est Jean Chevrier que nous voyons ici aux côtes de Josse- 
line Gael. ,

Le second film à l’affiche au Cinéma de Paris est une comédie des 
plus spirituelles avec Michel Simon, Jules Berry et Eh ire Popesco 
et est intitulée “Eusèbe Deput< .

Conduisaient le deuil: Le R F 
Alexandre et M. Eugène de La- 
rhevrotière. les fils de la regret­
tée défunte Mmes Pierre Durand. 
G. Tessier et Edmond Levesque.

. ’ G ' • ' h
gendre, M. et Mme Noël Teniez. 
M et Mme Conrad Tessier, Mlles 
Marguerite, Jeanne d'Arc, Isa­
belle. Monique et Marie-Marthe 
Tessier. Antonio Tessier. Lionel 
Antonio. Georges-Auguste et 
Herman-Clément Lévesque, ses 
petits-enfants, Mme Jos Ix>nei- 
®an. sa belle-soeur, M. et Mme 
Charles Germain. Mme Z Robert, 
M. et Mme Alphonse Douville, 
Mme Jos de Lâchevmotière, ses 
neveux et nièces, Mme Rosaire 
Tv fleur, M et Mme Pierre Dou- 
ville, Paul Germain, Fernande 
Lachevrotié re. Jeanne et Léonti­
ne Douville, Paul-Maurice Char- 
les-Eugène. Léo et Marcel de La- 
chevrotiere. ses petits-neveux et 
nièces. M Oscar Mailhot, son cou­
sin. etc. etc.

La levée du corps fut faite 
par M l'abbé Léonide Joinville, 
vicaire de la p roisse et le service 
fut chanté par M. le curé E L. 
Denoncourt V F . 11 était assis­
té de MM. les abbes Bellemare 
de Batiscan comme diacre et L. 
J. Joinville, comme sous-diacre.

Le-, deux chorales de la parois­
se exécutèrent avec une maîtrise 
parfaite la messe des morts de 
l'abbé Panneton.

M. Zénon Paquin était à la con­
sole de l’orgue.

La collecte fut faite par Mmes 
Georges Big lé et Eugène Mailhot.

Dans l’assistance on remarquait 
|MM. Napoléon Tessier, maire de 
la :> roisse. Alphonse Leboeuf. 
Dollard Caron. J. C. Hi von Geor­
ges Baril. J. A. P. Charest. N.P 
Joseph Godtn. Raoul H von, Donat 
Ledcc, Jos Baribeau. Cyrille Ger- 

I main. Laurent Rom pré. Alphonse 
Tessier. Dollard Rompre, Gustave 
M rcott*-. Alfred Lclxîtuf «Phi­

lippe Charest, Hyppoiite Grand- 
b< Johnny Juneau, Alfred No- 
bert. Arthur Guilbeault, Doll. rd 
Quessy Chs Devault, Henri Fri- 
gon. Alphonse Fiset, Philippe 
Godin. Joseph Leduc, Philippe L 
coursi» e Jacques Caron. Robert/ 
Beaudom, Albert Perreault, John­
ny Boisv rt. Honore Lemay, Er­
nest Chevalier, Eugène Charest. 
Henri Leboeuf. etc. etc. Mesda­
mes: J. T St-Cyr, Jean Bellisle, 
Donat Led. , Amédee Brouillettc, 
Eméry Milctte Prosper Lanouet- 
te. Alphonse Tessier, Gaston Reau_ 
d'»:n, Paul Devault. Nérée Hivon, 
Ernest Chevalier, Jos. Signé, Ro­
saire Mayrand. D Quessy, John­
ny R'Jmrpré. Jos Baribeau, Adol­
phe Cos>ette, Arthur Ricard Bor- 
romée Mayrand. Z. Rompre. A 
Cantin. E\:inste Beaudoin. Arthur 
Lanouette, Henri Gervais, Napoléon 
Tessier. J. Hivon. etc. etc. Mlles 
Méhe Baribeau. I,aurette Ricard. 
M deleine Grandbois, Marthe 
Gauthier Jeanne Marcotte, Ida 
Germain M. N. Beaudet, Germai­
ne Leduc, I Laflèche. Alexina 
Lai ett4 M B II Ma­
non, Lauretta Laf’.eche, Irène Hi­
von, et?.

Clôture des cours à 
l’Ecole Familiale

COMMENÇANT 
AUJOURD HUI

| tTi R ni ■. fej J ! 1 ;

pou it
IMHMtowetn

ELVIRE POPESCO 
*7JULES BERRY >

'MTDOUillE *» LAUANTiOUE

La clôture de* cours de ITco- 
le Familiale, fondée aux Trois- ( 
Rivière* par le Rév. Père Ber- • 
nardin O F M., a eu lieu mer- I 
credi soir à la salle du Centre ,

ICatholique. Ces cours portaient 
(sur la spiritualité du mariage et; 
la puériculture.

I Comme tentative, la chose est ( 
satisfaisante a dit le Père Ber­
nardin, et il est prêt à recom-; 
mencer l’an prochain à faire le 
même travail. Il se réjouit du | 
bien qy s est accompli pendant 
la durée de ces cours, parer qu’­
un grand nombre ont certaine- ! 
ment compris toute la beauU et 1 
la grandeur de la vocation au 1 
mai iage.

Il présenta le Rév. Père Dama- I 
se I^aberge O.F.M . lequel donna 
une conférence sur “I^a Sainte 
Vierge dans l’art” avec projec­
tions lumineuses.

Le Père Damase. docteur en 
Histoire de l'Eglise et médiéviste 
remarquable, n’a pas tardé à 
charmer .son auditoire par sa 
forte érudition et sa connaissan- j 
ce le la peinture médiévale. Il 
a puisé sa science aux meilleu- ' 
res sources, puisqu’il a étudié ; 
plusieurs années en Furope. ou 
il était en contact avec tous les 
génies artistique*

Nous avons suivi l’évolution de j 
la peintura depuis le* temps pri-

court court récit

Santé

m

Au bureau, lorsqu’ils aentert la 
fdiigue les gagner, nombn d’:i< : - 
rnes d'affaires ont découvert qu'un 
bon verre de lait frais REGAL fait 
instantanément duparaitn cette 
sensation de lassitude De leur 
côté les enfants, qui jouent beau­
coup en dehors de pen sen «. beau­
coup plus d'énergie que tout au­
tre Quand leur appétit s’éveille 
après le jeu. donnez-leur un bon 
grand verre du délicieux «a t ho- 
mogénist REGAL, si bon. si nu­
tritif et si pur'

Vigueur
Les principaux minéraux du loit, 
le calcium, le phosphore. îc lei 
le cuivre, la potasse, ie sodium, le 
magnesium, le chlore, le ..outre et 
l’iode sont des elements qui en- 
tient dans la structure de toutes 
les parties du corps. Dan; le lait 
homogénisé REGAL, vous avez 
tout ce qui fortifie et assainit le 
corps. Tout ce qui peut lui nuire, 
disparait par suite de la pasteu­
risation.

Beauté

SANTE —

Toutes les jeunes filles ci -i.ent 
être belles, avoir une complexion 
merveilleuse Le moyen *<* plus 
pratique et le plus efficace de 
créer la beauté est de créer la 
santé... Le moyen idéal e.t de 
boire du lait, beaucoup de lait. 
Le bon lait homogéniM LEGAL 
est tout ce qu’il vous faut:

VIGUEUR BEAUTE

PAR I.E 
DON LAIT

Crémerie des Trois-Rivières 
et Régal, Limitée

TELEPHONEZ 30S

700 RUE PLAISANTE. TROIS-RIVIERES

nngnzp Dimanche, Lundi, 
Mardi, Mercredi

•’ii
main dans une étreinte !

En programme 
double avec GÉRALDINE FITZGERALD

■ii
JOHN PAYNE

)î

GLORIA DICKSON 
dans

*Lumberjacks
Dernier jour: “Dark Victory"

Mr Doodle Kicks Off

4938
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Liste de joueurs de la ligue Provinciale
Officielle mais 
non complèteChronique Sportive

p4r Albert Gaucher

déclarés éligibles par le juge Bramha

ICI ET LA
r c** ou* mmtnm fui obtmu* 

j^diA pur 11 Afr v \Volv*ct®B, *i* 
TW BUàr r^l d*« *• >.urur* ||##2. *\*< PhiUirs V^x

oui MAleol \r mMnrnt dr ktuUnn** \rdeiir% àe% mÆkurrx.
ïe g*4 nr r unr p<MHlon o\r. \r* Mdir d «lima rt KottliiHOflh.

D’autres joueurs ont
été réinstallée.

n*rr*. dr Hamilton dr U U«ur ont un fil» rh^urr d^m» U Üiur
Lr pr» .dent d* la lig'j* Pro- 

Bm • • u sùé
rentremi»* d* laNUf»ra Prnin-Hula S* Intrrnâlionalr I ddir junior >»ur !f r < p,r 

1 . UrUhrr qui dr p<>ur ftalllmorr rt Bill Junior. ave< Canadienne, une li t* de
frol» Kivirrr^ f oronto Tou» dru» flgurrnl joueur' dé^ . ires él-giblrs dans la

I>4!r Alrxati- l.g ♦? Provin- :a'* par le juge

Wally Schang 
et Cie sont 
à l'oeuvre

Washington optionne le voltigeur 
Alex. Pitko au club Trois-Rivières

Il jouait à Greenville Tan dernier. — Un 
record au bâton de .344 pour Tan 1939.

Les champions 
ont battu les 
White Sox 8-4

Première victoire 
de Breuer. — Troii 
circuits opportuns.

New-York, 4 —Le* Yankeei

Pour rinfûrmatkm de nos lec-* o.rd’hui. Me Georges Gouin le 
« w4mt*~ ■ club. M

nlor
vail Unrer pour
l*WMkr".'r»Vâr,rî.UrV drr' <lu Toronîo .1 dr. nra.Tih.m «terstoffici.il*
â . u,rl Kav flood rnaJrurrv rvt nulntrnanl frrant ruais ric 'r; *t* par » que cer- tours, Owen Wright -------- , ^^ rmnr^nr^oîuirur dU Quêtât friant du » lub TTtomaxvill*. d. U iKue tu.r., e ^ ont été réinstallé* l. nceur engage par Troig-Riviè- iar..' la 
a «K Arthur dr la ll*u* t.rorria fWrUU Buck Mal- dans les c tires du < ircult Bar- res. remporta 14 victoires contre ter les intérêt* du Trois ni\i
Ju r" fA|| g a* nrr M»n trr s a remporte »on premier bUn- rette r-cemmerit alors qu’ils e- 9 défaite', avec le club Oswego, re I* progrAfmne Au jour po
1 tU tZlti rl-demler le 13 J^l- • • • • •• me figurgnU • C*n»ào-Amérie*m, tan'.
,lub »ve- «n j Or uit )r| / rn ,9|0 |r „ avr|, r j, ij.’e .ire <1 baseball or- dernier. Gaston T rude I nous a dJt! re de la saison de la Prowncia

position lr Ublrau tndi atrur «le» Tira- k'titU-< Ct'a.t le cas de Marion que les balles de Wright n’étaient !»man» he. la 
|*orl \rthur

La dermere acquisition du club I fois au bâton, comptant 54 
Trois-Rivière* est celle d’Alexan- cogna 94 coup» *ur*. enregiiuam 
der Pitko. un brillant voltigeur 22 double», 10 triples et six ar­
du club Greenville de la South cuit*, produisant 46 points.
Atlantic League, optionné au club I Wally Schang a ------ —-,  ----- --- ----
local par les Sénateur* de Wa- sou» contrat les voltigeurs na jou^ avec aplomb hier pour
shington. Il a fallu bien des dé- El win et Paul Martin, C liggot . omp^er de* White Sox de 
marches auprès du club majeur Pitko. . ; go au score de 8 À 4. Trois J
pour obtenir les services de cet j L’intérieur est confie P011^ € j cuits de Rolfe, Selkirk et Kp | 
athlète dont on dit beaucoup de moment à Murphy, Corrado, far- jont ai(j^ ies champions à vair.a
bien. iland, Keenoy, Gancxar. ________ j jcs Smith et Brown ont

touchés pour neuf coups sûrs

r%l rn .*
rUn% retu- lifur a» tuellemrnt i»-^ » l’HUburgh ♦*•‘1 un»* maaae du She r»rtv k»*. Alrrertom du So-
On dévoilera le 11 juin pr»n haln d trier pesant !♦* t»*nne» re! Tony Murphy alias Dl Nubi-
vnr nlaqur rommemoratlv*. a Hernie Manu»b e»t frrant «lu Roc- , U) etc 

rn | honneur de k v Mount de U ligue Piedmont
f.ehrlf Red Bill Kalfaa» lanceur du Bmrette hier soir.

< «M*pr rxtov» n, 
|4KiU Henry

Le département des lanceurs
Les statistiques démontrent semble être entre bonne mains, 

que Pitko est réellement une ve- avec Horton, Bassler, Anderson, Cette victoire est la prem, 
dette. Il a termine la saison l’an Wright et Jean-Pierre Roy. de Marvin Breuer dans

— j dernier avec une moyenne de 344 Wally Schang et Niemiller de- Meures. Il accorda 10 coup s
— » ij, ciub Trois-Rmeres a refuse ; en 77 parties. Pitko est allé 27» | fendront la position de receveur. A la neuvième manche, Joe K

Lapante regrette son depart . services d’un nomme Dcpko, ________
Voif i la - te transmise par le des Trois-R. viei^es. Il aurait ai- du riub Rome de la Canudo-!

mer à jx^rter les couleurs de no-, \ .-(.ne Une note dans ie

p.» facile* à cogner.

«aligneraR'dfr a egalixé un rer«»rd. au 3e- Granhv. I an dernl»r, 
but. r’iri le» Yanka le ?H avril ret ete aver Ovwego. de la (» 
dernier, rn obtenant * a%»lstan- nado \méricaliie

On forme un 
de balle mo 
Sf -François d Assise

club Le slade ouvert 
au public demain

Granby Henry B'.och. Paul! «« *»mpe. sorting New» *, laisse »u»-en-
i Honeiri JYed Carm.dy, Joseph, , ~ «dre que Deplto a retu^ e I
Gaffney. J- nph K,.v. ..ni», Mar- J*-n-P.err. K<^ a un kner -^.rter au dub J»»1 ce qui 
ty K >cr Albert Koval, Sam itrM r“P‘<i* P°ur *• t Un vrai «• f„ .x, au dire de M. Goum.
O. Lankford. Glenn C Larsen, df «non! I ~ J , ,

1 Charles l^arh, R..lph Leonard. „ . . . ~ ^ . On dit que le* aenices de Lef

Biographies dos joueurs du Qranby

glissa un circuit avec deux 
reurs sur les buts pour les Wa 
Sox.

A Boston, le beau travail dt 
Tabor au bâton aida les Red 
à vaincre St-Louis 9 à 8 a 
10 manches de jeu. Le dr

Maio- Anderson * t 1* bout€*-en- . i . - «ont recherches p. r la et pose 185 livres. Originaire de droite

Robert Kobrin, receveur, est mesure 6 pieds. Originaiie des E - 
âgé de 22 ans. Il mesure 6 pieds Unis. Jos. lance et frappe de la ' Tabor à la 9e manche égc isjl

tram de l’équipe. .Ses compagnons .. •..• locale Tulacz est une Palatka, Floride. Kobrin iance et’ John Carmody, lanceur, est âgé buts remplis à la 10e, donna
. . . . .... -I. nr.  1 Oit Ii.-xa.. Tl rmo_ ni. U. . , i \I'

e a ne s'ennuient pas avec lu

St-F d A-

j procmai 
direction

pnt d» 
e-mo!l» 
es sur
e sai 
d* ci

Ci'
Léo Taquin

lent; Ed?

r-préslder.t ('léj Rou-

Trésorier Armand Gama

itei
(or,.
Arbi 

*,, W
Alh
Tap

Herman
tvator Ci 
rt M* 'an 
*. Buts.

Bal-

14*» fervent» amateur» de baae- 
hall »er*M»t axlmls au stade de l»a- 
s».hall demain pour voir prati«iu*t 
b* Hub Trois Kivirres l»e» diapo- 
sition» ont ete pi i>«*^ afin de sa­
tisfaire le publie et de n* pa» ln- 
« «nnnioder le» militaires. On <le- 
mande aux automobiliste» de ne 
pis entrer sur le terrain a\e» leur 
\ ehirule mais de stationner. »t 
p« ssihle sur lr boulevard «|Ul Ion- 7T''r'h 
ne le pare de l exposltion. Quant 
aux prati«|iir» qui ont lieu, du­
rant la semaine t| faudr.i »e pr»>- 
( urer une passe p»»ur pénétrer »ur 
le terrain d'Iei nouvel ordre, las 
du e» tion du < luh est en relation 
a\ « < le deparlemetit militaire à 
Ottau.i. afin de remedier a la sl-

Gérard Duval gérant d’affai­
res du ckio dr baseball, »ouffre, 
picsefjtement, d’une grippe mali- 
gr>e chose arrive en bien mau-

Prank Mr-Caffrey, John 
r.ey. Roy H. Moore

Quebec ■ Leslie Crabb, Francis,
Made , Charles Sutcliffe.

Saint-Hyacinthe : Joe 'Cicero,
Frank J lA'frane, William Koch,(
Benny Lmski, Stanley Platek. !
H. ’ S;A'w’tHr,vnr(1 Waterman|^ tenis*. Nou/iil wuhX^i* un 
et R-.a.t VV «tern an. j prompt rétablissement.

S u rbrooke Ste e Anamci, A-1 _
lexander Caster, Ray Côté, Ray 
Croteau. Mauro Ducca, Frank
J« :>« !h • ce T McCarthy une naj>pe d'eau recouvrait le

( -Mistos .marbre, le monticule et le ler-
* ''• but Wa ly Schang j f.«it pr |

Sta, efitli, Frank V\at-jqUer protégés dans le champ I 
gauche Tin matmée fut oonxfi 
créé a la pratique au bâton. Cor 
rad<

pointage et ton simple a ec

. ne vedette de la Canado- j frappe de la droite. de 20 ans, pèse 18ü livres. Il me-
A ne L’an dernier, il passa | James Walsh, premier but, est 'sure 6 pieds et 5 pouces, lance et

j Hier après-mi 11, Us joueurs 
i n’ont pas fait usage du losange

,t b iffalo et fut envoyé au Wil- âgé de 29 ans. Il mesure 6 pieds
k • ■ i ■ res, quelques semaines, et 1 pouce, pèse 195 livres. Ori-

> e début de la snson. ginaire de la Floride. Walsh lance
— j et frappe de la gauche.

U .b Pointe-aux-Trembles a Jerry Levey, deuxième but, est 
de ' rie l’aidé au Trois-Ri- ! âgé de 25 ans. Il mesure 3 pieds et 
v , On demande un joueur 9 pouces, pèse 160 livres Origi-
d ;nt .«• r ainsi qu'un extérieur. . naire des Etats-Unis, Jerry lance

— I et frappe de la droite.
Tony Murphy perd dr l’embon- ! Charley Leach, troisième but, | 

P t. chaque jour, de même que est âgé de 28 ans. Il mesure 5j

frappe de la droite.
Jos. Gaffney, lanceur, est âgé 

de 23 ans, pèse 190 livres II me­
sure 6 pieds. Originaire de Mass., 
Jos. lance et frappe de la droite.

Ralph Léonard, lanceur est âgé 
de 20 ans, pèse 175 livres. Il me­
sure 6 pieds et 1 pouce. Originai­
re de Détroit. Ralph lance et frap-

victoire au Boston. T»?d W;:] 
compta le point vainqueur 
Cronin et Williams ont aussi 
gné pour le circuit. Walte j, 
nich a cogné son quatrième 
cuit de la saison avec deux 
reurs sur les buts dans la j 
ième manche Hevink a reçj| 
crédit de la victoire des Re^

kins.
T:« »-Riv ère John Ganrzar, 

Mi!;a:d H Hawck, Paul Martin, 
Fred Niemiller, Jean Pierre Roy.

Martin. Ce dernier serait en 
ex «llente condition.

46 buts gratuits 
en cinq parties

la* jeune* Hawck marche diffi

St-Louis battupe de la gauche.
Jean-Paul Tétreault. lanceur,

pieds’et 11 ponces, pèse 170 livres, est âgé de 22 ans, pèse 165 livres. ;
Originaire de Timmins, O.. Char- ! Il mesure 5 pieds et 10 pouces i - x /»
ley lance et frappe de la droite, j Originaire de Longuejjil, Jean-P. j n Q ^ lJ0| (çj

Paul Bonner, arrêt-court, est lance de la droite et frappe de la
a la suite de son acci- ; âgé de 25 ans. Il mesure 5 pieds gauche.Niemiller, Keenoy ont en

par' ' . ' pied* ;“u7henrragrde|et 7 pouces et pèse 155 livres. O- | Ljfty L.rj«n. gérant lanceur,
■ompagnons à l’oeuvre, nginaire de la Floride, Paul lance est âgé de 36 ans, pese 1/5 livrts. 

I*h Ligue Provinciale tiendn. tant il est désireux’ de se faire et frappe de la droite. Il mesure 5 pieds et 10 pouces
une . semblée, à Montré*!, au- ^ < • j Henry Bloch, champ gaur he. est Originaire de Palatka, Flo

___^âgé de 25 ans. Il mesure 6 pieds
" — "" ’ et pèse 175 livres. Originaire des

$• i« li.rarâ «■ -»*•>• ( Apt
ou 1 itv»« cl»» 'âliAt â Olil V 

■ ,• ( Aft# «r mm • «lart >•
M»i»a ir'x* Unt •» Oi- Franra taulamant 

A'IfMMM» S<MM» < épa"
R P 6rt.il.. MooIrAa P Q.

à (a parte
! 5 %

Washington, 4 —- Ia?s lanceurs | 
des Sénateurs de Washington ont | 
de la difficulté à maîtriser leur ! 
tir. En cinq joutes consécutives,' 
46 buts sur balles ont été distri­
bue!' par les lanceurs. La parade ; 
ommença samedi dernier. Ken 

• Mhi.-e partit le bal contre les 
j Yankee:- alors qu’il distribua dix 
buts sur balles et se fit battre 

. i«' score de 3 à 2 seulement.

Ouverture des séances de boxe
New-York. 4— Le vétéraiLefty

lance et frappe de la gauche. Posedel a conduit les Becs à 
Jos. Kasalr. 'a. lanceur, est ige victoirt. de 4 à 2 sur les C

Bees de Boston

Etats-Unis. Henry lance et frappe di 20 ans et pèse 180 livres U me- de st_L0Ujs hier. Le lanceur
de :a droite. »ure 5 pieds et 11 pouces. Origi-| Bcei, a dotiné le signai du rèH

à Shawinigan le 7 mai prochain
I Martin Kopchia, champ centre, naire de Palatka, Flo., Jos. lance ment çffectué à ia sixième

Sous la direction conjointe de Théo Racette 
et ( lément Trudel.—Programme de 27 rondes.

’ est âge de 20 ans, il mesure 5 pds .et frappe de te droite. ’ che avec un double Warntkc
et 9 pouces et pèse 160 livres. O- Roy Moore .lanceur, est âge de , ait r les Cards a ét

, riginaire de Détroit. Marbn lance 28 ans et pese 175 livres. Il me- | vov, aUx douches à la * y;( 
: et frappe de la gauche. j sure 6 pieds. Originaire de De- j manche et fut rempiacé par R

Jos. Doljack, champ droit, est j troit. Roy lance et frappe de la sejj powman>
âgé de 28 ans, pèse 175 livre*. Il

ccmmc u n& ^

sweet capotât
• i r» câpvMMi Swefl ‘ *Mnl *mm faMnii*bl*tI EH*e
OMvrrnt U '«ïie* rt dutrni l« nuni* fAitr* dr tabact 
viruinirne «uthmtmu**. « I* prr fret ion rt 4Ki*»rant^
cominr un niatm dr pnntrmp». I IU' tr«*u\rnt J toute* 
lr» l*\rr« rt *ont I* nuirqur du meilleur g‘*t»t

1»
mL* forme U plui pure toux It^mlle le tahai peut èt*« fu ï

Cap White

Shawinigan, 4 (D.N.C.)—J/oti- toujour- san.v reproche quand il 
\e:t ;re des stances de lx>xe bi-Uagit de tomber .son adversaire.

1^ lendemain, iJuton Léonard, men- elies a i’arena aura lieu Kid Lessard a remporté le tournoi 
i dubua une s» ule passe et les ia direct mn de R. T. Racette, pro- i Golden Gloves de Trois-Rivières 
Yankees furent vaincus 3 à 2. moteur. et Clément Trudel, m*toh-îapres avoir knockout** plusieurs

! . d sou pr• - • lin a 8 h. sous .a aire> dans les premières
einple. Lundi dernier Joe Kra- maker rondes en semi-finale de Montré-
kat. k.. pa.v-a C rosetti dans a Cette première >oir«fe de boxe 
j>: emiere manche. Men: ich et Cro-i cornprendra slx combat- princi- 
«•tti d«- nouveau dans la senon- paux de 27 rondes et l'ou *t4ure 

de Dans la troisième, il passa 3 du rjdcau par deux bons juntes- 
autres frappeurs sur des balles. rencontre principale aura lieu 
H d n et Ma t» : -n terminèrent ' entr0 Stan Guilbeault, surnommé 
la partie mais accordèrent trois , dc fer de j(>îiett<' et n<*-
:'uts bal « - < >ntre D« troit, (cogneur local J. M B< ;i gei*.
mardi. Joe Haynes passa trois çes deux pugilistes ont ar uuW

dans une finale à la dernier sé­
ance de boxe de Shawmu' n au 
cours d’un furieux combat d<-nt 
les amateurs >e souviennent en­
core.

Chick Buisson, champ.on de 
Joliette, victorieux d’un grand 
nombre de combats aux Golden 
Gloves de Montréal, rencontrera 
en semi-finale Kid Lessard d’Al- 
maville, l’homme sans peur mais

Babe Laplante 
est congédié

droite.
Sam Lankforodo, lanceur, est 

âge de 28 ans. pese 175 livres. Il 
mesure 5 pieds et 10 pouces O- 
riginaire de Gastonis, C.N., Sam 
lance et frappe de la dro *e. |

Howard Davis, lanceur, est 4gé 
de 27 ans, pèse 175 livres. Il me­
sure 5 pieds et 10 pouces. Origi- ; 
naire de Deland, Flo.. Davis lance

hommes dans la première manche 
rt en distribua cinq de plus pour 
le reste de la joute.
Holling-vvorth, Carrasquel, Mas- 

terson, Krakauskas passèrent 15 
hommes merc redi contre Détroit. 
Jeudi Hudson en passa sept.

Ijar Frontenac

DIS MOI DON DANS L MONDE 
QU'EST-CE QUE’CAP’ DISCUTE 
AVEC LE VOISIN ? ÇA FAIT 
UNE GROSSE HEURE QU'IL JASE1

VIENS ACETTf TENET*! Cl 
MAMAN TU VAS VOl* C'QÜI 
I-AIT LE SUJET DE LEUR
jasette • crime
MUTElLLE PE white CAP

WWVWW.W.

ï jeu de 

Dames
%ww%w.s%-.

Le sort en est jete pour Babe i et frappe de la droite 
al Les progrès de Lessard ont Laplante II a été congédié, hier, Tom Hammond, joueur d'utili- 
ête constants depuis l'automne après-midi, par le club Trois-Ri- • e!,t ^ de 27 ans, pèse 175 Ü- 
demier et les amateurs pourront j vie res. Laplante n'était pas en j vr’es n mesure 5 pieds et 11 
en juger rnard) soir. j uniforme, hier, au stade de base- j Originaire de Fail-River,

_ bail. Il assistait à la pratique du Tnm lanr* et frano® de la
Nick Pare, l'A- de 126 livre* de Jciup comme simple spectateur. |

Le grand derby 
du Kentucky a 
lieu aujourd’hui

un si rude adver-aire.

Joe Louis junior de Grand’Mè-
rst l’objection apportée dan* les 
circonstances’*.

i* se réclame de "<>n homonyme 
pour se vanter d’une victoire aux 
dépends du champion Charette i 
Charette. Ce dernier en effet e-f . 
champion de sa classe pour la | 
Y’allée du St-Ma :rice.

Croquet

ginaire de Kentbridge, Mass., 
John lance et frappe de la droite.

Mann knockouté 
par Buddy Bear

New-York. 4—Buddy Baer de 
Sacramento, Californie, a gagné

Nous invitons les amai* : s de 
chaque localité à nous tnv yer 
les noms des principaux amateur* 
ainsi que l’adresse des c - 'it* 
■ i l’on joue et nous dire s ., ai­
meraient recevoir la vivre de 
quelques joeurs des Tro.s-Riv è- 
res.

11 va sans dire que ça ni route 
pas un sou pour recevoir les vi­
siteur*.

Adresser toute commun en*: m: 
Arthur D'Argy au soin Lt Nou­
velliste, Trois-Rivière», et n n â 
mon adresse personnelle. pour

que l’ouverture du rideau aura 
lieu entre Kid Janna et Kid Hou­
le.

Les membres du club de Cro­
ises autres combats sont entre .quel “J. Alcide Savoie de Man- 

J N Mongrain de Grand’Mère et seau se sont réunis à l’hôtel Lus-; par knockout sur Nathan Mann 
le dur à cuir Gèo. Trottier. Ar-'tucru, dont M. J. A. Drouin est de N^w-Haven hier soir après 136 
mand Caron se mesurera à II propriétaire et aussi président du de combat dans la septième ron 
Hams de Trois-Rivières, tandis club, pour y discuter sur les ré­

parations à faire au terrain et é- 
tablir une repartie pour les dé­
penses à encourir. M. Antonio 
Paillé le secrétaire rendit les 

L'admission à l’aréna est à prix comptes de l'année 1939 qui fu- 
populaires et nul doute qu’aucun jrçnt acceptés à l’unanimité. Les | 
amateur ne voudra manquer l’ou- mêmes officiers furent aussi rêé-, Mann dans un soin du rond et 
verture de la boxe à Shawinigan. jus> 1 commença à talochif sérieuse-

I ment sa victime. Un coup de poing 
Notre club se propose de con-j dang ia région du coeur envoya 

naître une saison très active. i Mann au plancher pour neuf se-
Nous invitons le. clubs étr«i-I J'J?,!"!

« jurvaüurœî

de d’un combat cédulé pour 12 
au Madison Square Garden. Baer 
pesait 249 et Mann 198 La fin 
de ce combat arriva soudainement 
Mann menait le bal quand l'inci­
dent se produisit au début de la 
Mann dans un coin du rond et

6 pions, 38, 45,26; 1 Dame 43. B1 
49. 55, 56, 57.

Les bl. jouent et gagnent. 
Solution du No 50 par un ama 

leur.

Louisville. 4 —Le grand dr 
du Kentucky, «le 66e événem 
depuis la fondation, a lieu 
j vurd’hui. Les prévisions at 
sphériques sont relativement ï 
nés en marge des derniers b\ 
tins. Les hôtels sont remplis 
leur capacité et les commenta 
vont leur train dans toutes 
salles d’attente.

Le soleil aidant on croit 
près de 80,000 personnes assi 
ront à cet événement popuL 
Irène Dunne, actrice de cin ■ 
ouvrira la matinée par le ch 
de “My Old Kentucky Honv

Bimclech demeure le grand 
vori de la foule si la piste 
en bon état.

Les paris sont de 2 contre 
en faveur de Bimelech. S’il 
gne l’épreuve, une bourse d« î 
675.00 ira au colonel Bradley.

Sept chevaux sont cédulés p 
le départ. Bimelech, Dit. P c 
Midland, R. Man, Gallahadicn. 
Midland, Royal Man, Gallahad 
Sirocca partira si la piste es’ 
pide. On prévoit une lutte sem 
tionnelle de la part de Midland 
Dit si la piste est en parfait et

1—Bl. 4 à 32—32 à 71— 71 à 45 
—45 a 61— 12 â 6G. Noir 53 à 60 
—60 à 66 — 66 à 72 — 72 à 67A 
A si 72 à «.

les paroisses voisines qui poss* de nouvMU >u lancher
dent un club auront un terrain ^ neu{ stCQnies Finalemem

l’arbitre Donovan arrêta le com-

HERNIE SOULAG
propice pour y jouer des joutes.

61 à 67 G. traquenard 
2_4 À 32—12 à 6—32 à 71 — 

to ;t ce qui concerne cette r :>n- j6 à 29—39 â7—71 à «0—7 à 1— 1 
que. à 7 G. tritrac. — 53 à 60 - «0 à

Je publie ce Jour deux -eûtes 85_e5 à 72_72 à 66—tid k 47—
( a! un je u.» , io 4- a | 72.

Maskinnngé, M J. Noel D' Se: res.
No 52—N 2 pièces, 1 t n 18, Sol. No 51 par M. N. L.— BV

1 Dame 52; Bl 4 puce' 3 pions 45 à 38—34 a 28—39 à 34— 55 à
10, 30.40, 1 Dame 35. ‘49—57 à 50— 51 à 38— 58 à 45—

N«jrk méthode oméhmf* •

bat et concéda la bataille à Baer

fcLJL/e
\\0lAc

^ ^ xi

61 VOUS VENEZ A
NEW* YORK

DESCEND*! AU

BIERE
trontenac

S Ut M/ ^

EFERENT..
sf

LES PECHEURS

ft a*W

La REELLE SAVEUR de HOLLANDE du

le Q»n de Hollande ai > vend le plut dont lo 
provm<e de Oueb» < et don% l« monde entra»

10 ONCfS 40 ONCIS.

r 9ti

King Edward
Hôtel (2.

Marcel Lamie, president du 
club de Canotage Radisson, est 
le second commodore à convoler 
durant son terme d’office.

•t 
plu»

Céafért ••nrt«
eé«ii»lt. «tt* lééêl 90> 
•HsMbrM SOC »«IM 
Cerlvu Mur M*pM« 
•rstaH “9EIN0 NEW
Tour»

N. M. CUMMINGS.
•érait

AvtrofMt. 44th Di Métal 
44ème me. à l’est d« Broadway

rar la Umbo. paa ÇNa^^^l
d pfppiatrm Pm rte prwwim» MT |m ( ‘•‘fj ■Rj«m au un «oumt 

Maaaa
Awfîr

rapt ne rtnnale. R'rm qu uo 
DW»free tntalrrntrit autim 
mArtM-tzM. merantrl^i». comma 
I4a«r. ecu COUTCUX. GANAf 
rwnrtmrri rnî» M offre d «mal

SMITH MANUrACTUNIMO ÇOMeâ»' 
Fond* an I8»â. 04tt 1*5 Frwtan

En effet. Marcel, notre actif 
président et un pionnier du Ra­
disson, unira le samedi 11 mai 
prochain, sa destinée à celle de 
Mlle Fernande Godbout. de St- 
Hyacmthe, en Mascoutie.
La direction et 1rs membres du

Radisson s’unissent pour offrir à
leur dévoue Commodore et à 
Mlle Fernande Godbout, leurs 
meilleurs voeux de bonheur.

AVIS AUX MEMBRES

Il reste encore beaucoup a fai­
re pour le nettoyage printanier 
du terrain du club, aussi le gérant 
lance une invitation a tous ceux 
qui le peuvent, soit le samedi a- 
prè*-midi ou le soir les autres 
jours de la sen.aine, i se rendre : 
au chalrt ou une tâche attend châ- { 
cun de ceux qui s’y rendront.

MAISON FONDSK KN

CK PRODUIT SI RICOMMANDI 
D'UNI IXPÉRIKNCI DK 24S ANS

l’AN 1 695i

Le travail est déjà commencé, 
il s’agit de le terminer. Avec la 
collaboration de tous, ce travail 
devrait être terminé dès dimanche 
le 12. alors que les activité» re­
prendront au Radisson, avec l’ex­
cursion au Lac Saint-Paul.

Cet après-midi à deux heures, 
end ns-nous a.! chalet pour ia 

première corvee.
Le Publiciste

POUSSINS
POULETTES, COCHETS 

Plymouth Rock barré, 
Lafhom blanche

(Livourne)

UN JOUR
JuteiTà t lines

Cotations sur demande

couvant
COOPERATIF DE 

LOUISEVILLE
25, ST JACQUES 

LOUISEVILLE. QUE. 

Telephone 53

EQUIPEZ-VOI S

Pour 
VOS sport* j 

favori»
et

économise»
chef

Loranger

Tennis 
Baseball 

Balle molle

Pour le ménage pHatankr 

..Spacial: Email blanc

garanti. 
La gallon $2.50
Avec tant achat de cire a 

plancher. Johnior.. de 
1 chopine — 1-1 de chop

GRATIS!

J. B. UMUMBER
300 rua Des Forge» 

Suce. Cap-Mad. Tét. MM 

Téléphone*: tJ-t4-R5

' ■' ; *
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La beauté et la propreté ne sont pas ~un luxe; elles sont une nécessité. 
Elles donnent du ton à la vie et elles affirment la qualité de civilisa­
tion et de culture d’une population.

Trois-Rivières est la deuxième ville canarlionne. par ordre d'ancienne­
té. Noblesse oblige. Montrons un beau visage propre, nettoyé, rafrai- 
chi, fleuri, au million d’yeux fixés sur notre ville!

L’embellissement exige d’abord de l’ordre, de la propreté. L’ordre et 
la propreté ne coûtent pas cher et, quand chacun y met la main, tou­
te une ville peut se transformer comme par enchantement.

Quand chacun nettoie devant sa porte, toute la ville est propre!

N'attendez pas que votre voisin s’ébranle... Commencez tout de sui­
te le nettoyage et l'embellissement de votre terrain et de votre maison. 
Que chacun fasse sa part et tout ira bien.

Un peuple fier n’accepte pas de vivre dans la saleté et dans les traine- 
ries! C’est un devoir de dignité nationale pour nous d'afficher un 
beau visage de ville propre, fleurie, parée de belles couleurs.

3 .

Ouvrez bien les yeux et voyez comme c'e>t agréable un terrain aplani, 
couvert de gazon, égaye de fleurs. On se sent plus heureux de vivre 
quand il y a de l’ordre et de la beauté autour de soi. Et la santé 
physique y trouve aussi sa part.

Si une fée bienfaisante venait nettoyer les abords de nos maisons, 
blanchir les clôtures et les mûrs sales et gris, arracher les affiches 
aux couleurs hurlantes qui donnent à certaines demeures un visage 
de caricature, tous les Trifluviens applaudiraient et se sentiraient 
plus fiers at plus heureux. Pourquoi chaque citoyen ne jouerait-il pas 
à la fée pour une fois?

Tous ensemble, par fierté personnelle et par fierté civique, donnons à 
notre ville l’allure d'une ville coquette, aérée, reposante. Prenons la 

bonne résolution d’y penser toute l'année.

Il n’y a pas que les riches qui peuvent vivre dans la propreté et la 
beauté. La beauté et la propreté sont à la portée de toutes les pers'on 
nés d’ordre et de bonne volonté.

La Chambre de Commerce
IlUn 3
liane

2.50
cir* » 

h, à* 
chop

IftER

Le Jeune Commerce
TROIS-RIVIERES
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age des jeunes
Les choses curieuses par R J. Scott Dessin à noircir H. C ANDERSEN

L# continent anUrrtin *.
omln tenant caché août 1rs 
flarét. était U y a :e§ can- 
t * r - lièclec c< ivtrr % 
forèiA 1æ découvert# cia 
fe . lie# raasil^f par det *2- 
plorateara la 
prouve Rn void 
ui.e u*il a été 

donné# au muséum du 
parr Balboa à San Dl#* 
go en Oahfoml#. par un

membre ü# 1 eapédiUcm 
■ '1

Un tatoua^# aur la
menton dea Indlgénea 

d«# He« FoRnoam, différer.'la 
oeux qui ont tué un ennemi. C os 
qui portent ce tatouage sont dès 
kirs cou&idêrés comme dea bravsa.

>

LE PORCHER

C* doit être un joueur de foot-ball myope.

Enigme Métagramm#

Ct,fe truite phénomér#

:i»' ü UAKtiua. »• Uuuea
an Calüoruia. S-27 ~

(L'or éclate sur moi, mais Je Jeûne
[sans c«s ?:

Avec un bon gosier Je ne chante 
[jamaL1,

Je suis toujours au temple, et Ja- 
Imais à la messe

U1 est bon d’en sortir pour voir ce 
[que Je faLc

Je n'al point de cervelle et J ai la 
[tête forte

Suivant l'Evanfidle et ses lob.
Un chrétien doit porter .sa croix; 
Pour mol, c est la croix qui me 

[porte

1—Je suis à l ange,
A la mésange,
Au papillon. 
Comme au grillon, 

g—Ou par la tète,
Ou par le bras. 
Secoues Je prête 
Dans l’embarras. 

3—Aucune dhaine 
N'étant ma loi.
On est sans gêne. 
Grice à moi.

fa».** A traduire
Charade

Dessin caché Un tour par

Un menu en latin ... de cuisine 
So!, prae sale o celeri, frlcando c 

[nave eo porro, t r in stve, vano. pure 
Compotorl. dat. pomorum, bis qui 

alacrem. Te, abbint, gloria.— Secuir. 
taxa fini.

On ne volt Jamais roc devenir mon 
premier.

Qui pourrait, en musique, Ignorer 
mon dernier?

Malgré dé mon entier la douceur 
tout aimable,

L n’est pas à l’abri de la dent 
redoutable.

T"*
H

N.

semaine
Par FonJay llarali

#0'

^ 1 Jï? A *

iX

I » • 2»
'««P ^ -
>.* ^ t ’ t *

J M?

ML/ ,% ^ l ' t * «fai n
/ *v n A , ^ \N

VOYONS no&iN,
CQtlttENT POUVEZ- _
\J0U> ESP£ftL9S0fi-7A NORMES 
7/H VELA VILLE n } HMRV, U 5 / 

TfEussm/vr:ENPL^^tR
>i

•RrSUNE ...
N03/N /J NEUSSJ PA* 
ON COUP D AüDfk, E 
\EKT*A0#VWor A

----------  ->2V&

SAMEDI. 4 MA!

aufa le prince ne •# üusea P*s 
eeeqnette sur ie# yeux et vint frapper

- Bonjour, «npereurî dit-II. -N’auriet-vou.
_Ah! U t en a tant qui demandent! dit I empereur,— mais voyons ... J
garder 1m cochons ! car nous en avons beaucoup 1

$urt*£
/

* A/S Si

^ æï-ss▼tnt. Il avait confectionné une Jolie petite r -mite garnie de petites clochettes, et aussitôt qos 
mite bouillait, les clochettes sonnaient joyeusement.

DES CAVAL/EAS UJ/VANr^^o/r5
LETEnDMJDM
DES NOBLES. ^
VE9S LA POETE. 'ÛUS ^ 
SQNN'SENNONôPE 
EGAL .iS/ tl

\ *05/N ET SA 
V SU'JE, SUAPAEN- 
| NENT LA PE T/TE 

‘ J TEOUPE VU# SAM* 
\SAPPAETA*T A 

QU/TTE/UA HU£..

VOULEZ

V

Pour

DécroUcs le« hras

>> ( Demandez A une personns de 
pr n-lre un mouchoir par deux 
coins opposés Ceci lait, deman­
der.-lui <1# faire un noeud dans 
le mouchoir sans lâcher aucun 
des coins.

TE SU/S EN 
VOTEE POUŸC 9 
J OSE; PA'.. QtA 

UT-/LE*PE *

A/OS DES/PS SONT \ 
S'MALES SUIVEZ 
VOTEE POUTEAVEC A 
VOUS, CEST TOUT. j

4, ^ 3.

,• y ,
V* „ -

Pl is elle essaiera, plus sa tâche 
lui apparaîtra comme impossible. 
Eventuellement. elle vous défiera

■ ' • ii
vous vous exécuterez.

CAma Cm' ^

Etervles le mouchoir sur une
table Croisez vos bras, penchez- 
vous en avaLt et preset un coin 
du mouchoir avec votre main 
gauche, pub penchez-vous l autrs

tra ■ n âvw
votre main droite.

> ou» allei rc(xmnaître ces yru\ rieur» lout dr »ulte en commen­
çant A completer ce dessin, t cM le Fere Noél lui même SI («mi» 
vmiles dessiner «a bonne hfure rcjalguet tsu* le» points d« ée des 
sln par de» ligne» droites en partsi’,t de 1 Jusqu J 106 tous pmivei 
ensuite celurlrr c «te Image \ «‘u» sure* ainsi une tmsze que vous 
auret fait# vous me me «J# votre bon ami à.

Décroisez vos bras en conti­
nuant de tenir les deux coins du 
nun^hoir et un nooud se forme­
ra automstiquement au centr#

H

NOO S A PPPOCPONS DELA 
TOPE JE MEN PAP-POPE A

ryvous pücppassupeples / 
ir\ CAPDES l S ̂ MEPTE A/T.

23/-

LESAPONNE v . El.

V ‘■Mil1
-1

'Tj

MERCI SA90 V 
MOUS VOUS 
QUiTrONSEK 
CVOYEE AU

IA PROCHAINE 
TO/S QUE MOUS ! 
RENCONTRERONS. /E

PECQ.NAt. SbA VCE \JTNSEPA AUTPE/1EMT.
\ 1? **# _______ —^

mMm*»

\MPS ^QL/r SE PASSA SA.\S £NCQ»S9ES

PE^ TJ£4\ ES
ALLEZ ACC0sDAù

■ 'v y O pjl P VE N.EP-

ED M y N VE A SON

Les choses curieuses par RJ. Scoti!

VOUSPESTEZ SEUL, F JZ VOUS ENP9'E 
MA/S^MA/S ^ NE PERDEZ PAS * 
VN h'Y\ SE E UN TEMPS DŸrC/EU/. 
S ACCEPTE LES Cl ■ >5.

#/P* NE PÛJPPONT PAS

tl S SONT TOUS __
PARTIS S/A/E, ^ LESO*rlA/t/S\
H0P/1/S 'lEUPCHEE /( ENTRE NOS MA//VS\ 
lui EST PESTE S^UL'i VA PAVE* POU*/ 

LES AUTRES Z*

%
j.

v

L
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entretien facile à .a maison 
Oentt: pour le» «niant# autant 
q e pour les gran m perso unes.
Il èft toujours en éveil.
Voir «on nom en bas

3

)

5Ç

m
*03 v S PE 93 VVAiTS4,nJV7/9L Nil W

\i/EïS- ■->■ :■
.m ' c.*,.»*». wh. ►, •

POJÈ T S EPAISSIT toojc - i 
AVAL/E* NE PS.

MES ESSE v S NE °9 >i V rDE 
CPENE -- JE VAN7 J5 JO/S ALLE* \ 

A °-CD. CES' t » vr R)A i 1

tlM I

S EN BESOIN 2 
PA K JE VA/S.. MA S. QUE SE

► passe • t-u donc fpo/s contre
v.. cestlacpe 'J VU

COU P ACE AM/, NON EPEE VEST A 
NON A .'DE . TUNES P/US SEUL . '

wr>*t.'N . n-üâ.
/ Nue sicNif/£ csa T. et? mon \
' VIS4GE OUUrS Tau r/naR* uriA ‘ '‘ VIUGE OUUES TA/T TU/R ?HCLA./ 

^MiVANTS, REVENEZ. ON VA ft ME.
. . $r*isr'

»M i
6 v

DEBOUT' CAMA&MT LS ONT 
t U\> M ATTAQUÉ?. . Ch MON
\ T EU, SS94 S JEARANE TW W.

Un# lr
•l** d e 

piefT»
v*el!)t

de giX) ans «ur- 
monte la pîa-
le f o r m e de 
pierre qui couvre le U
brsj de K:i C»*#*
nat d# Qnraa As* » h - Sa- W «M r\ + m»

“ > r

7»

MES PC^E9C/EMENTI S/PE...
CES CN E MS MONT 5EP EVSE MENT

PetTOUCHE .TCRAMS 3'ENJE ^,,5 
RatZtCf ■ -----

J'»»’* vous
V “E VOULEZ-VOUS rjous', JE SOIS 

.'^RO&nDESBOS--

P03/NDES SOIS.
LE SEUL NOMME AU 
MONDE

POURQUOI L £ TRA MUR SEMâLE T/L
C POUVANTE AU NOM DE RQ5/NZAEB BQP> :



SAMEDI, 4 MAI 1940 J ^ £L\ouvtl\islc NEUVIEME PAG B

CHRONIQUE DE FRANÇOISE

Femmes idéales
Chapeau genre postillon

L* Sainte Ecriture parle d’une femme

, 1 • I LUne femme forte qui a laute pleine liber­
té à toutes tes facultés d’atteinte au parfait 

épanouissement.
Je veux nter en exemple aujourd hui les 

femmes qui ne croient pas nuire à leur pres­
tige, ni déroger de leur dignité en s adon­
nant à la connaissance et la culture des arts 

ménagers.
Je connais des femmes de professionnels 

et des jeunes filles très bien, qui suivent ces 
cours dans nos écoles enseignantes, et qui 
ne s’en portent pas trop mal. Au contraire.

Et le moment est bien choisi pour en par­
ler puisque demain sera bénie, en grande ce­
remonie, 1 annexe de 1 Ecole Ménagère du 
Cap-de-la-Madeleine.

11 est opportun aussi de démontrer 1 im­
portance de ces écoles.

Plusieurs sont tentées de considérer 1 art 
ménager comme un art exclusivement ré­
servé aux femmes qui désirent apprendre à 
faire leur ménage, à savoir: préparer un bon 
repas, laver soigneusement la vaisselle, frot­
ter les chaudrons, repriser les chaussettes et 
ranger les armoires. Je vous dirai que c’est 
déjà beaucoup de savoir faire toutes ces 
choses parce qu’un bon nombre ne le sa­

vent pas.
Elles trouvent cet enseignement trop ter- 

re-à-terre et ne lui reconnaissent pas assez 
d’envolée et d envergure.

Quand le but principal de ces écoles est 
de viser au développement total de la per­
sonnalité, d’aider les femmes dan* le rôle 
qu'elles ont à remplir vis-à-vis leur époux 
et leurs enfants, et de préparer complète­
ment la jeune fille à la vie normale qui l at- 
tend plus tard. ^

11 est peu d’écoles qui peuvent se préva­
loir de posséder un programme aussi éten­
du.

Non seulement il s agit là de former des 
jeunes filles et des jeunes femmes habiles 
dans l’art culinaire et les travaux domesti­
ques, mais encore ”on s’applique aussi à 
former des femmes supérieures par 1 esprit, 
le coeur, les vertus et les manières en vue 
des grands devoirs que leur réserve l ave-

• s
nir.

N'est-ce pas merveilleux?
Et comme la position essentielle eî nor­

male de la femme dans la vie est de fonder 
un foyer et de la conduire sagement, elle 
puisera là les deux qualités qui sont à base 
de la vie matérielle d’une maison bien orga­
nisée: l’ordre et l’économie.

Elle sera épouse compétente et femme 
dans toute l'acception du mot.

Son influence sera heureuse et prépondé­
rante, et son passage s’imprégnera dans 
l'esprit de ceux qu’elle chérit, comme une 
douce image.

FRANÇOISE

CE QU’ON A DE PLUS PRECIEUX

Les yeux, miroirs de l ame

Pour l’après-midi ou l’heure du thé, la belle vedette de 1 écran, 
Virginia Grey donne ses pré férences a ce chapeau de pailie- 
galon rose poussière. Une couronne formée de roses faites é- 

■ gaiement en paille entoure e ntièrement La calotte tandis qu une 
voilette souple et vaporeuse recouvre le visage et descend en 
bas des épaules.

«- ? ! “ssrt*s: ïXriïTt I us, rr.::ü 4tprunelle de vos yeux. Et jnoins ardent que se gardent de toute attaque mais ^’est
fZTmeTetZZ ^ - que la beauté est menacée p t

sure vraiment leur utilité que organes plus fragiles que les au-
! très, de nuances brune ou noire
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La gamme i 
idu honneur |

Savez-vous quelle est la gam~ 
me du boniicur? La voici dans 
toute sa simplicité:
DO-minez vos impressions, votre 

caractère
RE-parez vos fautes, sitôt qu’elles

vous échappent;
Ml-traillcz la chair et le demon; 
FA-miliarisez-vous avec la péni­

tence et le sacrifice; 
SOL-licitez les dons de force et 

de piété;
LA-bourez souvent le champ de 

votre âme;
Sl-gnalez-vous par la constance 

au service de Dieu.

ai eue
pour vous...

PRENEZ SOIN DE VOUS

Vous serez jeune toujours
& l’on vout dit: Comment,

vous avez trente-cinq ans.' Mai.... 
on vous en donnerait quinze de 
moin.' . Croyez-le. c’est la tout 
le secret, dit Sylvie dans la Mo­
de du Jour.

Vous êtes la voyageuse qui 
t’est embarquée un jour avec la 
Irai eheur des fleurs en bouton; 
vous vous êtes épanouie en che­
min. puis la beauté s'est fixée. 
Certes. le train de vie a roulé. 
Mai' pour vous, le décor seul a 
changé.

Toujours la même: active, vi­
vant», belle et jeune!

Mais, au fait, avez-vous un 
gaeret? Ecoutez:

—Non, aucun. Seulement vous 
avez pris quelques soins de vo­
tre personne. Quand vous étiez 
enfer t, votre maman vous dé- 
bnrbouil lait toujours avant de 
vous mettre au lit: elle disait 
qu’il fallait être belle pour les

AVIS LE
MAGASIN

JULIETTE LINGERIE
précédemment situé 
à 953. Champflour 

est maintenant déménagé
à 965. ST-MAURICE

(Vsliin du Cinéma de Paria)

anges. Adolescente, elle veilla à 
ce que s'accomplisse ce soin tous 
les soirs. Si bien que, pour rien 
au. monde, vous ne voudriez pa­
raître aujourd'hui devant votre 
mari avec un visage terni par les 
poussières ou maculé par les fards 
déteints.

Ce quart d’heure réservé cha­
que soir au nettoyage de l’épi­
derme est devenu pour vous un 
rite.

De quinze à vingt ans, un sim­
ple “nettoyage au démaquillant’’ 
suffit. Mais ensuite, nourrir la 
peau qui n'a plus en elle de ré­
serves suffisantes pour entretenir 
son onctuosité. Cela peut vous 
arriver tôt ou plus tard, selon que 

'votre peau est sèche ou grasse. 
Après le nettoyage, appliquer u- 
ne “crème de nuit”, que vous 
gardez sur le visage pendant un 
quart d heure. Pour finir, un 
tampon d’ouate imbibé de “toni­
que" rend la peau fraiche et net­
te.

Cette crème de nuit ordinaire 
ne suffit plus maintenant que 
vous avez trente-cinq ans? Non, 
remplacez-là par une crème an­
tirides. Et dans dix ans si nous 
nous retrouvons, je vous dirai 
certainement que je défends tou- 

! jours mon vieage, c’est-à-dire sa 
beauté et sa jeunesse.

quand la vue t’atfaibltt. N’atten­
dez donc pas le moment où il ne 
sera peut-être plus temps.

L’oeil est fragile, délicat, c’est 
un mécanisme sans pareil, d’une 
grande précision, certes, mais c’est 
un organisme humain et, comme 
tel, sujet et tributaire d’un état 
général qui demande des soins. Il 
varie aussi d’un individu à l’au­
tre et ce que l’un supporte, l’au­
tre ne peut s'en accommoder.

Ainsi, tandis que certaines per­
sonnes peuvent pour ainsi dire 
regarder le soleil en face, d’au­
tres ne peuvent supporter le 
moindre rayon. La trop grande 
clarté, qui n’est même pas le so­
leil les fatigue, la neige, dans sa

et moins entraînés à la grande lu­
mière.
PREVOYANCE

Dans sa grande sagesse, la Pro­
vidence a donné à l'oeil des mo­
yens de défense. Les cil* et les 
sourcils sont, avec les paupières, 
de véritables gardes. Plus l’oeil 
devient sensible, plus ses gardiens 
sont vigilants. Ainsi les sourcils 
augmentent avec lAge du fait que “'/ hpurcujemrn'r.' 'grâ-
loeil devient plus sensible. * au fait que les lunettes se sont

Liris exerce une action plus modifiées QU int d-,.:r(. 
d.nrctc encore en se ecm 'aetam nvr.S(,„, plu, gué-
selon la lumière plus au moins ^
’Apc DUiMpTl!vef°lt- : 1 £n efiet’ ,r> ,unettes ne
DEb KIU r. al A t. • /./v, m ne * ' Quent pas d'élégance. Il en est

Le, paupière, sont plus efficaces ^ d%caU,, que ct. sonr près-
que des bijoux, et que les porter

ces clignements d'yeux qui engen­
drent les rides et voilà pourquoi 
il devient nécessaire d’augmenter 
par des lunettes la protection de 
la vue qui s'affaiblit.

Naturelle eu artificielle la trop 
grande lumière est un danger 
pour la vue que menace tout ce 
qi frappe trop durement la pru­
nelle.

T.ES LUNETTES
On a, à leur endroit certains

Pour porter en d'autres occasion s, la charmante vedette américai­
ne choisit ce chape u peu b anal qui s'inspire d’une coiffure
de post m La calotte très 
brûlé est reliée au bord, qui 
longue écharpe de jersey
transparent.

de

; refonde on paülr nuance sucre 
est d'un brun sombre, par une 
soie et par une épingle de crista;

DECORATION INTERIEURE

Le charme des bibelots ;

r LES BEAUX VERS

Bonheur malheureux

Ptu Importe combien vout rincez, 
votre blanchissage o besoin de bleu

pour empêcher le linge 
de jaunir
• Il jaunira après des lavage* répété*, 
à moina que voua ne penaies à ajouter um 
ou deux immersions de Bleu au dernier 
rinçage. C’est le seul moyen de garder 
vraiment blanc votre linge blanc.

“BIEUKEEN
EMPECHE LE LINGE DE JAUNIR

Tout m’est un charme pur, et out m est un regret,
Près de vous, dont j’espère et rêve la présence.
Car je songe que 1 heure au bruit fin disparait.
Que je vous aime, et que voici venir 1 absence.

Je vous regarde rire au fond de vos yeux clairs.
Et je me dis que leur lumière va s’éteindre.
Que je ne verrai plus dans vos regards si chera 
En un baiser divin noa deux âmes s’éteindre!

Oui, tout m’est un regret, tout m’est une douceur.., 
Mélancolique nmant dont le coeur faible tremble,
Je pense: O mon .*mie, ô ma petite soeur,
Pourquoi ne pouvons-nous vivre toujours ensemble!

Mais il me faut me taire et garder mon secret.
Mon bonheur, près de vous, ressemble à la souffrance. 
1 out m’est une caresse et tout m’est un regret.
Et mon coeur, cependant, heureusement mourraif

Du doux mal que me fait votre chère présence!
Albert LOZEAU.

Dans la décoration moderne, le 
choix et la disposition des bibe­
lots est une chose très difficile.

Avant de s’ 
leur pmore. il

n’a rien de desagréable.
Il ne faut donc pas se “faire 

une montagne’’ à Vidée de porter 
des verres et surtout ne pas re­
tarder de consulter l’homme de 
Vart aussitôt que le besoin s'en 
fait sentir.

Conserver sa vue c’est se con- 
terver soi-même, c'est garder la 
source même des charmes de l'ex­
istence.

L'exjyrcssion est imagée et bien 
réelle qui dit d’une cl ose pré­
cieuse qu’on y fient co^nme à la 
prunelle de ses yeux. Il ne suffit 
pas de le dire, de le penser, mats 
d'y songer avec tout le sérieux 
que mérite la question, question cv ‘ 
sur laquelle on ne doit ]>as lésiner d 
car on ne badine pas avec la vue. d »

couleiir, à leur volume, ils peu-
1 vent. < ils iie sont p.: s à le ur pla-
! ce. détrua : e tn1J te l’initallation
i d’une harr

j Mieux er que la décoration
l propre’ment. dite . les bibelots sont
j i’expre?sior ne de la personne
qu: hlibite la pièce. En effet, lors

1 d'une jnsta IJation on peut se faire
i aide: ou s inspirer de réalisa-

: déjà f.-•s, irlais çfruand il
! s'agit soit «d’; oh soit de cho -
: sir p:irmi ceux que l'on a déjà.
ces menu? Dis fjour garnir

cessoires. D vaut mieux cepen- 
d nt ne pas se tromper, aussi re­
gardons ben avant de nous dé- 

et ne mett 
• -, c a leur‘quoi, n’importe comment.

En premier lieu, sous prétexte 
-e ce b. fait plus intime, il ne 
faut pas se laisser aller à un 
amour irnmodtré des bibelots 

valeur et faire, comme je 
l’ai vu souvent une espèce d’ex-

“Les gens qut ont une rte mo­
notone vieillissent plus rapide­
ment que ceux qui sont trop oc­
cupe s pour songer chaque année 
à leur anniversaire”

“Un voyage nous rajeunit Cela 
» I

et d la distraction Cela proi'icnt 
aussi de ce que rien, ni personne, 
ne peut nous rappeler l àge que 
nous avons”

"Un regard est la grande arme 
de la coquetterie vertueuse. On 
peut tout dire avec un regard et 
crj>endar>! on peut toujours nier 
un regard car il ne peut être ré­
pété textuellement.”

Que toutes les femmes qui sa 
lamentent de manquer de volon­
té s'imposent chaque jour dix mi­
nutes d’exercice et certaines re­
mit * s d’exercice et certaines pra­
tiques régulières d’hygiène et de 
soins.
Elles seront tout étonnées, au bout 
de quelque temps, non feulement 
de constater que leur santé s'est 
améliorée, mais que leur carac­
tère s’est raffermi.

"Il serait temps que l’on fasse 
la distinction entre la coquetterie 
et le goût d’une parfaite tenue 
physique. Ce qu’on taxe souvent à 
tort de frivolité, c’est le commen­
cement de la sagesse.”

“Fuyez les habitudes comme la 
I peste, car la routine est le pire 
. ennemi du bonheur II faut de 
! I imagination pour être heureux, 
' il en faut pour s'aimer longtemps. 
| /f en faut lorsqu’on vit seul et que 
i nul n'apfyorte dans votre existen- 
i ce un peu de diversité”.

“Il en est de la solitude comme 
! de toutes les choses de l’existence 
qui nous paraissent sévères: le 
cul moyen de les supporter c’est 

i de les regarder en face et d ajy- 
prendre à les aimer”.

position sur un piano ou dan* 
une \itrne d'un ts de choses 
disparates qui n'ont aucune «-igni- 
fic tion d’en«sembie. ni aucune va­
leur, ce qui serait une excuse. Mé- 

Suite * la oage 12

tel ou 
toujours 
à son g

e laisse 
onnalité 

pas la
e de nous tromper im mo­
ment, puisqu’il est si facile 
ver ou de changer ces ac-

i enaroit, on 
iller à sa per* 
it: nous n’avons 

nous tromper

DF FEMME A FEMME
M

La bonté doit servir de base

■ |

UNE MERE-
lot

LA VIE PRATIQUE

J'aurai un chaud peignoir
S’il vous faut un peignoir bien 

chaud, vous pouvez le trouver 
dans un ancien manteau d’hiver, 
de demi-saison ou même d’été. Si 
le tissu est épa s, inutile de le 
doubler; s’il ne l’est pas, vous le 
doublerez jusqu’à mi-corps ou en­
tièrement suivant son épaisseur. 
Pour cette doublure, vous pouvez 
employer le tissu d’une robe de 
lainage, défraîchie ou partielle­
ment usagee. Le jersey ou le tri­
cot sont très indiqués. N’auriez- 
vous pas un ancien jupon-com­
binaison de tricot? Ce serait 
parfait. Ce chaud peignoir pour­
ra également être p?ssé la nuit.

Modifiez le moins possible la 
forme du manteau afin de ré­
duire votre travail. Cependant, 
si les manches sont trop volumi-

?Soulage 
maux de tête, 

de dent*, d’oreille*
—«bâiiee la Fièvre.

I neuses, il faut les découdre et en 
réduire la largeur. Si le man­
teau est trop long, il faut le cou­
per du bas « fin de lui donner Té-. 
courté actuellement en vogue. S’il I 
est trop large à la taille il faut 
découdre les coutures de côté a- 
fin de les cintrer; si besoin est.l 
faire des pinces devant et dans le 

; dos Si le col est trop engor- 
| çant, enlevez-le. S’il y a de la 
I toile tailleur dans les revers ou 
sur le* devants, enlevez-la. Si le 
tissu est très épais, enlevez-îes 
paramentures et l’ourlet du bà 
s’ils sont en pareil, et remplacez 
par de la satinette assortie de ton

Si le manteau est en lainage 
uni. pamissez-le de lainage ou dei 
velours fantaisie écossais, qua­
drillé. rayures, etc... Si le man­
teau est en tiaau fantaisie, tweed 
ou autre, garnissez-le d’uni. A- 
vant de rien acheter voyez si vous 
ne pouvez utiliser des restes de 
tissus ou d’anciennes robes. La, 
garniture consistera en col châle, 
ou en revers souples; en rr.ersi 

| de poche, ou en poches appli-!
| quées; en ceinture drapée, avec ou |
I MOI ionfa pana; en rc-.ers de, 
manche; à ce propos, je vous ron- 

; seille de raccourcir les manches.
; cela est beaucoup plus pratique ^ 
pour le* travaux ménagera.

On accuse ordinairement, et 
peut-être non sans raison, le- 
maîtresses de main i du manque 
de cohésion qui existe entre 
l’errvployeur et l’employée.

Les causes de ce problème 
proviennent, semble-*- i. des ga­
ges trop restreints de la domes­
tique et du manque de respect 
qu’ont les maîtresses de maison 
des droits et des pnvüèges aux­
quels la servante a droit.

Cependant, ces points, même 
s’ils sont vrais, ne sont pas com­
plets et ne sont pas toute la 
question domestique La pluparf 
des employées estiment qu’elle' 
gagnent trop peu D’autre part, 
si toutes les employées étaient 
rémunérées en considération de 
leur valeur, surtout de leur tra­
vail, comment la maîtresse de 
maison, y trouvera-t-elle son 
profit? li y a les deux côtés de 
la médal’le à envier 
ployeur a aussi son mot à dir# 
dans cette affaire.

Il y a, dans le problème do­
mestique une difficulté toute 
psychologique qui n’a pas droit

FOIE,
MA QIC Al «

LA VIE EST PLUS GAIE 
QUAND 

VOTRE _
VA BIEN.*

Quand vous souffrez de constipât u n 
pasî»agère, c’est souvent le foie qui a 
besoin d’attention. C'est pourquoi tant 
de genspronnent des Pilules Beeehama 
quand u leur faut un laxatif. Ce < m- 
posé doux, efficace ct purement végétal, 
n’agit pas seuleænt sur les déchet h ali­
mentaires, mai*» aide au^si à activer la 
circulation de la bile du foie afin qu'elle 
stimule la digestion du gra«. l>e cette 
manière, les Pilule» Beeehama a* 
•ent d’une faç*»n efficace et agréai-!• 
Chez votre pharmacien lOf, 254. 504

'de cité dans les autre? branches ; 
de travail. C'est une question del 
femmes travaillant pour des | 
femmes! Généralement, elles dé- j 
testent être dans une position in­
férieure à une autre femme Peu 
leur importe d'être commandées • 
par un homme. C’est un peu i 
question d’habitude: les hommes | 
ont été rois et maîtres pendant j 
des générations et puis question • 
de psychologie: ce n’est p«.s du L 
tout déplaisant pour une femme ! 
de recevoir des ordres d’un hom­
me..,
LIS FEMMES \ AIMENT P\s

TRAVAII I FR POUR DES 
FEMMES

Mai* les femmes sont ordinni- ] 
rement jalouses les unes des | 
autres qu'elle* peuvent difficile-1 
ment se faire la conception d'un 
patron féminin.

Pensez un peu: tout ’e long 
du jour la servante exécute tous j 
’es ordres qui lui viennent d'u­
ne autre femme et pas les ou­
vrages les plus intéressants: la- 

ivage, cirage, astiquage... Puis, 
quand le papa, — qui est tou­
jours dans l’e?prit de la bonne, 
lie seul vrai maître — rentre h 
la maison, c'est une autre femme 
qu’elle, qui, bénéficie en tendres­
se. en compliment^ et en amour, 
du bon fonctionnement de la 
maison!

Ties servantes ne seront jamais 
heureuses tant que 1rs femmes 
s'obstineront 5 leur Imposer 
leur cent volontés.

Mesdarre-. ?! vous avez la 
chance d’avoir un mari bon et 
aimant, dont les revenus, vous 
permettent de vous payer les 
services d'une servante, soyez 
bonne* pour elle . ne la traitez 
pas en être dénué de raison. Au 
contraire, gagnez sa confiance et 
faites-vous on aimor. C'est à 

i cette condition seule que vos 
* simples désira seront des oidrcs 
pour clic.

Support ont go f Mo rdc ment kj ma ter ru *e ci 
im repos raisonnable, vite sur p»ed, porta*to­
rn ent vigoureuse, l'oeil ckjir, kr froix,
prête ou travail journol^r, capable de donner 
à sa famille tous les soins dont efW* a beso»*»!
Ou bien une mère épuisée, languissante pen­
dant de longs mois après k) naissance à'ym 
enfant^ M n’en tient qu'à vous bien souvent.
Si vous avez des forces, du sang en réserve, 
tfne provision de vitalité, vous reprendrez te 
dossirs en quelques jours après la naissance 
de votre bébé et pour avoir ce sang riche et 
cette réserve de vitalité, prenez les bonne» 
PILULES ROUGES, elles ont fait du bien à 
dos femmes avant vous; pourquoi ne 
feraient eMos pas de bien à vous aussi ?

“J'éton jeune femme è l epoque où j'éWval» «m 
g*JBc. Apre» choque uoittonce foujovrt ttèe
%éc et toible. Ceet ovec le» PILULIS ROUGIS que je ma 
tonifi-ii et choque foi» i'en oi eu de trè» bons 
JVn tu* si totufoite que, loreque mo jeune t»Re eut ofteiwf 
l'ôoe de lo puberté e'eit oree le» PILULIS ROUGIS OP* 
f» lo tonifiai r eHe ao«*i en obtint rf'eecetfent» rèinRuBe •

—Mme ALC40€ GALtPfAtf
S»- Jeon. R. %.

Témoin —Y. f.

Depuis près de 50 ons, tes bonnes PfttlbES
ROUGES sont reconnues efficaces dons te 
traitement des malaises suivants: faiblesse, 
pâleur, manque d'appétit, fatigue, douleurs 
de dos, de re ns, périodes douloureuses o%i 
irréaulières, troubles internes essentielle­
ment féminins Isymptômes ou conséquence» 
de l'ANFMlE). Par la poste: 50c, la boite 
au 3 $1 25.

PRENEZ DES FORCES
e.i prenant les bonnes

PILULES ROUGES
pout V- t-— Pèle '*• *o»M#»

CM cnimiaiM FRANCO Afn4rK«m« Lt«o. ISM nm S.-Ponte.
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Il n’y a pas assez de 
logements au Canada

L’ann** 1940 commet 
ne disette de logement 
vra être com pen: 
pit de la guerre 
Nieolla, directeui 
t.on de la loi ft 
gement. au minti

de

i compagnies manufacturière* poui 
profiter de leur expérience''.

En terminant. M Nicoll* a pre- 
»ent<- q.iekjues chiffies illustrant 
l’application de la loi fédérale 
l’an dernier. Le* prête se sont to- 

, tailla a $14.500.000 oour l’ame- 
e par u-1 de 1 ouvrage Iteration des habitation*, tand.s

q n de- I^i sign.ficatton et l’acuité du <te janvier 1940 mon-
:néiT.«- en d»'- proh.* me du logement au Can*- .re unf, augmentation de 12 pr»ur 
km M F-W 
l'adminiatra*

Questionnaire sur la construction

da, de meme que e* effort* de 
l'administration de la loi federale

cent sur les prêts de la même pe- 
lode 1 un dernier La loi fédérale

Pour obtenir plus de confort 
à des conditions meilleures

y "La “ s'annonce 
active cette année", 
dit J. P. Morin

lit
au dîner
de la eo
Products Lim

nie
'«*d. à 1

ur le lo- 
finance* 

M-.i.tn .. 
s annuel 
Building 

*•. Mont

sur I* iugement ;<'• r er. >urag<*risur je logement, de son côte a oon- 
la petite construction ont fa^t ientJ r $20.500,000 de prêts 
t'o et p rxipal de la causerie mdividuels sur des petites conx- 
de M Nicolls tructions ce qui représente une

Dep.us la dernière guerre I augmentation de 40 jiour cent sui
l’année 1938 Ce qui porte a plusM Nicolls,

ont adopt*

itage
se tient

logement.-
actuelle-

mer.t entre 1 et 2 pour cent a lors f u . lation a été mise ,
ou en rmal. il devrait: é- de tous par un taux d'
îre de S Dour 100 environ". af- elevé, de* <x>nditions
firme M .Woil!s * Et il se tro • mente favoriible.s et de:
de -'llru'u* nue nombre de famil- construct)ion â bon
les st• «ont rèunies par suite de fait que la constro4

vre ***us le ttu‘me pO'i * s*,on d'une ma
toit: ( laraltra bientôt % une *chimère
vec F .1 gmentat;ion de* salaire- e* poiir le petit salarié.

presque tous les pays 
des Uns ayant pour 

, t d'amelmrer et de nHKlerniser 
es logements Au Canada. Cette

à la portée deux 
'intérêt peu 
de paie- 

s standards 
marché. Ce 
rtion et la 
.son n’est 
irréalisable

ceoRces
Dion

j re^
ix*

part

ACE MT 0 IMMEUBLES
^ 20 7*»UI jjk

MAISONS et TERRAINS 
A VENDRE

Danger a craindre
le pnx de la construction 

ite plu* rapidement que 
mus moyens du peuple, 
t ittendre â la voir ralentir 
né me s'arrêter r*ette perspec- 

[>eut être éliminée d'autre 
r un besoin pressant de 

? ment s qui devront se cons- 
* même en dépit des prix et 

« égard pour la proj: 
en us particuliers. O 
nt a la suit** de la présente 
rr*\ une terrible dévaluation 
fleeter..it série ; em« nt tous

propriétaires f
néme.

de $31.000.000 le* placements 
dans la construction nouvelle au 
Canada, depuis l'adoption de ces

lois.
L année la plus prospéré

M. W.-R. McNeil, président de 
>a compagn.e des B P . a souhaite 
la b’envenue aux <telegiK*s en 
leur annonçant que la compagnie 
venait de terminer la plus pros­
péré année d'affaires. M D.-P 
Hatch vice-président de la com­
pagnie et président du congrès, a 
fait la revue de Pannée écoulée et 

l*5 exposé les perspectives de la nou- 
on velle année.

Avec la guerre, l’activité com­
merciale s’est accrue et la com­
pagnie affirme qu elle n’a aucu­
nement l’intention ni le désir de 
réaliser des profits excessifs 
• Notre tâche au Canada doit être 

ition des hcmblable a celle des soldats qui 
qui eau- se sacrifient à la défense du pays 

et toute fluctuation de prix en 
vue d’un profit illicite ou exagéré j 
ne saurait être excusable”, dit le 

ndustrie el- vice-président.
Le-' autres orateurs de la jour-

>n“I.a construct 
maisons a l^<»n m. m h f 
un problème financier, 
M. Nicolls, c’en est un 
de prix de revient Et 
ri'il faut se tourner

de petites née furent MM. C-M Canfield
n’est plus 

explique 
le plan et 
c'est alors 
vers les

Quelques lots à vendre
\ l'KOMMITK 1)1 PARC ( III.N

Lots vendu* à terme* farile* pour construction
RESIDENCES SEULEMENT

Argent comptant pas nécessaire. Voyez

JOS. ST-PIERRE
1524 RUE ROYALE TELEPHONE 426

:< roronl t dt
la division centrale, qui a traité 
des revêtements isolante; S.-M 
Barclay, gérant des ventes de la 
division de l’Est, qui a parlé du 

* développement des nouveaux 
: bardeaux d'asphalte; W.-G 
Murks, gérant du crédit, et C.-L 

i Smart.
La première journée du con- 

' grès s'est terminée pur un ban- 
i quel. Aujourd’hui, les séances 
| porteront sur les plans de ventes 

«•t de reproduction p*. r la nouvelle 
I année.

Ste-Clothilde de 
Morton

JOS.

VEILLEUX
CONTRACTEUR

BRIQUETEUR

< otiHulier-nou* pour vos 
r*time* dr rons4riirti«in ou 
p*»ur tout tr*\ai| dr brique 

ou de pierre.

182 Broadway. Tel. 610
Shawimgan

PETITE SEP! ETI RE
Dernièrement eut lieu la sépul­

ture de Yolande Bédard, enfant de 
M et Mme Emile Bédard (Blan­
che Dearochers ) d*,<,e<k,e subite­
ment à l’âge de 10 mois.

Cette sépulture eut lieu dans 
notre église dimanche le 21 avril 
à trois heures de l’après-midi, au 
milieu d’un grand nombre de pa­
rents et d\ mis.

Les porteurs étaient MM Lau­
rent et Jean Fortier, Ferdinand 
et Gabriel Proulx.

P'^tait la croix M Marcel Bou­
cher.

AUTIHK

Lacoursiere
ARCHITECTE

101, 4e Rue Tel. 636 
SHAWINKiAN

CONSTRUCTION
REPARATION-PEINTURAGE

VOU A AI T \NT DK CHOSES QUE 
OIS l'ROJETEZ DE FAIRE, 

CETTE ANNEE

*t. " J

Pour vos 
OUVRAGES 

de
PEINTURE

; NOI R! \SSOR l IMLYI DE \ 
Î\1 \ I! RI \l \ DI C ONSIIU CI ION » 

! S I Al COMPLET !

Nous vous recommandons les PK1N- 
TURKS et les KM M \ ainsi que les 
N’KHNIS de la maison

MARTIN-SENOUR
DOM NUI S SOMMES I ES ACE NTS DEITIS Al DEI.A DE .10 ANS 

Kl (M I DM mi MOCKS DON N K SATISFACTION.

‘VV A

TAPISSERIE
FKUIIONNKUIK

«t

(ilTN( AII.I.KKIK

l Tl S U
RSES,

Vous froncerez ehrz-noua .
«

.•j bon mapa.rtn de IFR- : 
ROWIRIl et de Ql l\- 
CAlLl.FRtE et dans un 
choir complet.

NOUS K N
iMionroNs

NOTKI MOTTO 1ST 
COURTOISIE

f n

sfi h riiix

N ou* VOII* tn\iloti* à \ j n t 
de faire vos «ehat* a %l- 
«Itrr notre ftablissrmrnt. 
Afin dr eonnattre I*

l’our remerrier notre 
nombreuse clientèlr dr* 
Lroi* Rivière* rt do 
district qui a bien vou­
lu nou* encourager 
depuis la fondation de 
notre maison, établie 
depuis au delà de ^0 
an*.

(HALITE

PROMITK
LIVRAISON

de m** marehandi*e* et
no*

PRIX

Vous continneroni d don­
ner entière satisfaction à 
no* cliente, oncten* et 
noureavjr en leur of- 
(rant de bon* prix et de 
la marchandise de qualité

C. LABELLE & CIE DE TROIS-RIVIERES
MARCHAND DE FER

NORM \N LA BELLE, Prop
120. DKS KOIÎC.KS Téléphone 10 THOIS-RIVIKHKS

Voici quelques questions qui 
nous sont vivent posées et qui 
trouvent leur solution dans ce pe­
tit questionnaire sur la construc­
tion S is le:> publions a 1’.men­
tion de ceux qui révent d’un foy­
er bien à eux, possédant le plu* 
de confort moderne, aux meilleu­
re* conditions possible*.

Q -E t-il nécessaire de cons­
truire une cave dans les nouvel­
les petites résidences?

R -Parce qu’au Canada, il faut 
chauffer une bonne partie de Tan­
née. la plupart des maisons mo­
dernes sont construites avec ca­
ve et chauffage central. Cepen­
dant, il trouve encore quantité 
de ma.sons qui e chauffent fort 
bien avec poêles et fot.rnaii»es 
dans les pièce- bien que ce sys­
tème soit encombrant.

Q -Quelle est la meilleure ori­
entation à donner à la maison?

R Li préférence doit être 
donnée a lonentation ou les mai- 
>ons font face à l’ouest ou au sud- 
oue t II y a alors du soleil dans 
le principales pièces toute la 
journée.

Q -Quel revenu doit posséder 
un homme avant que de songer 

** ( • -t ure une demeure?
R -O t le but de la loi fédé- 

.de que de permettre aux petits 
a la né de se mettre chez-eux 

Quant a son revenu, i! peut varier, 
•nus des qu’il est en mesure de 
payer un loyer de 20 à 30 dollars 
par mois il peut, s’il a quelques

onorni* -. env. ager sans crainte 
le construction de sa résidence 
qui ne lui coûtera pas plus cher 
p r moi que le loyer qu’il doit 
paver actuellement.

Q -Quel budget de dépenses 
faut-il prévoir pour l’entre ten 
d’une maisonnette de $3.000?

R Ix* standard de déprécia­
tion est de deux et demie pour 
cent, soit de $75 par année; mais

:i le propriétaire est le moindre­
ment habile de ses mains.
il peut réduire considérablement 
ce montant. La constructun des 
mai ns modernes peut se rédu re 
au coût des matériaux synthéti­
ques et isolants, comme Tmsul- 
board et Tinsul-bnck qui ne de­
mandent pas de peinture.

q -Quel capital faut-il possé­
der pour obtenir un prêt de cons- 
tr iction en vertu de la loi fédé- 

’ raie sur la construction ?
R —Dans le cas d’une maison 

qui ne coûte pas plus que $2.500, 
1 du capital seulement est re- 

jquis Au-dessus de $2.500, on doit 
fournir 20'~< du capital jusqu a 
concurrence d’un prêt nt dtpas- 

, t pas $4.000. Ces hypotheques 
s- nl remboursables en 10. 15 ou 
2(» ans. selon le contrat, par ver­
sements mensuels comme un loy- 

1 er.
q —Peut-on pratiquement cons­

truire une résidence pour $2.500
et plus?

r—Des centaines de résidences 
*om construites chaque année 

ntaat et gUcs • t nt |o-
-1

d entretien facile. La plupurt 
fa d* en bois recouvert d’*solants, 

U k •« Texterieur. et d'in- 
sul-board à l’intérieur. La cou- 
.ert ire est en bardeaux d’asphal­
te. Cette méthode de construction 
prix re une isolation double, un 
maximum de confort et de duree 
et ne coûte pas cher.

O Peut-on construire une mai­
son en n'importe quelle localité 
en m* ervant de la loi fédérale 

(sur le I»gement?

De* contrais importante en 
perspr* li\«v 1^* n—ipagiiic* fe 
ront Ires probablement de» amé- 
lioralion» considerable*.—Invita­
tion à ceux qui veulent se bâtir.

d’année en année. , , e #rn
M Morin entreprend des tra­

vaux de tous genres mais il s** 
specialise surtout dans la construc­
tion des édifices publics.

Il invite tous ceux qui caressent 
le oroiet de se créer un “home 
à aller le consulter II se fera 
toujours un plaisir de donner tous

les renseignements dem (r 
fera les suggestions dictées 
son expérience dans la com 1 
tion.

En terminant. Monsieur 
entrepreneur-general nous q, 
qu'il croit que la constructi- J 
très active au cours de ; r. 
1940.

SA

M. J. P. Morin, M.P.P. et En- 
trepreneur-General se dit heureux 
de profiter du numéro spécial du 
Nouvelliste sur la construction 
pour rappeler à ses clients qu'il 
a toujours gon bure u aux Tiois- 
Riv.ères à i'>9, de la rue St-Geor-
ges.

R -Oui. pourvu que le site en 
! soit approuvé par les compagnies 
de prêts et que les règlements mu- 

! n. paux ne s’opposent au genie 
'de n-truction projeté.

Le logement à bon marché 
devient une nécessité

*t où on peut élever des 
)’ - dans des conditions nor- 
s d'entourage, il ne peut y 
de place pour le nazisme ou 

imm nisme. Et pourtant, on 
oit * Montréal et ailleurs aussi, 

rues qui ne méritent pas ce

I«i née* ité sociale pour le nr ' ^dns et convenables, sans
peuple canadien de fournir des luxe mais avec un certain con- 
couiditions de logement convena- t 
ble à la classe ouvrière a fait *nf 
l'objet d’une causerie par M. E. *i 
V. DeWaele, de Québec, hier, aujavi 
15e congrès annuel des Building le 
Products Limited, en Thôtei
Mount-Royal. de.-> *u«r» ...--------- .—-

; le ci ■ ; iblème**, dit k maisons sans bom
M DeWaele. “lus gouvernements mal tenues, des enfants en gue-
féd* taux et munici- • | traînent
paux »» partagent la plus lourde i gis ~ irpeup.* s et des taudis en

(j .»• u iu'-’ne de a construction 'tri » .nditions de logement que
capital h u -

traire complètement. Si je parle main ”
de ( » u • * s ujourd’hui, c'est F* c est alors que De Wae e se 
que je u. c*rnvain u que l’agent b . me vers la législation fédé-

1e
• •:•.-* •ctinn • tr> i\c dan tint question des taudis dans .es

situation pi > e pour .uc>*n\» , > i les canadiennes. “Jamais a-
it • '

vendeur, m. ,iu .-i un ’e '<>- * humaine, plus o jKirtune et plus
e

«• d- x rôle comme < *: u .ent M. DoWaele. “Il - t vrai qu il
|faut se soumettre a des exigen- 
ces et conditions e-sentiehes, mais 

r,u|elle n’en atteint pas moins son 
. ^ but. Il est difficile pour le sala- 

rié moyen de capitaliser des é- 
pargnes suffisantes pour lui per- 

— mettre de commencer une cons-

On se rappelle que Monsieur 
Morin a dans le pass** exécuté des 
contrats importants, à savoir Thô- 
pital de Grand Mère, l’Académie 
du Sacré-Coeur au Cap-de-la- 
Madeleine. la Consol id ted Paper 
Co. (département de* bouilloires) 
etc... Son expérience lui a mérité 
la confiance de tous ceux oui ont 
fait affaire, avec lui. Aussi le 
nombre de ses clients augmente

res de faire face au problème du 
logement ouvrier convenable et 
moderne. A Montreal, on étudie 
un projet semblable depuis quel­
que temps, et il serait grande­
ment à souhaiter qu’on puisse le 
réaliser bientôt. Pour cela il faut ' 
que tous les intéressés s’unissent 
parfaitement et collaborent selon 
la mesure de leurs moyens à son 
succès.

Les autres orateurs de la jour­
née furent: MM. R. C. Crooker, 
secrétaire-trésor 1er de la compa­
gnie; R. M Murray, assistant gé­
rant des ventes pour le district ; 
central; T. E. Vaugham, surin- | 
tendant des ventes pour les pro­
vinces maritimes; H. L. Balch, de 
Winnipeg. E. A. Woodward, de j 
Montréal, Vincent Woodbury, de 
Timmins, Ont., W.-A. Webster, 
J. P. Bertrand. A. C Jones, L. E. 
Bélanger et D. P. Hatch, vice- 
président de la compagnie.

TAPISSERIE
SUNWORTHY

100 NOI YEAIX 
MODULES 1940

MATERIAUX

et interdépendants. 
Tristes tableaux a Montréal

“Car dans un pays où le p 
peut vivre heureux et conter 
les masses jouissent de

à» t»-».-lrurtion tout** It* 
»ort»«. plut bas prix Su 
marché.

SOYEZ MODERNES,

confiez-nous le *oin de v 
construire ou de remod* 
votre maison.
M»K( I W ITES:
Structures ou lambr 
bri les ou bébMV arme

EDIFIC ES ri BLH >

J. P. MORIN
Entrepreneur-Gênera!

109 SI GEOKGI- n Tl I * >1 
I ROIS-RIVU RI 8 

( \T IH LA M \I>I I.MM 
RI SIDENC'E TEI 984

truction, et c’est notre devoir de 
sacrifier un peu de nos loisirs j 
pour étudier ce problème et nous j 
faire un peu les interprètes et les 
ambassadeurs de cette classe fon- , 
damentâle de la société auprès j 
de* gou\ernements. de la finan- ; 
ce et de l’industrie, afin de réa- : 
li^er cet idéal d un logement 
meilleur.
Exemple d une petite ville

“Tout récemment dans une pe­
tite ville du Québec, on a entre­
pris la preparation d’un vaste 

jplan de constructions domiciliai­
res, avec le concours des autori­
tés loc.i e'. du gouvernement fé­
déral, des industries locales et 

ides employés résidents. Le ter- 
I rain et le plan acceptés, il ne res­
ite a déterminer que les arrange­
ments du KT r du capital comp- 

jtant que chaque constructeur doit 
fournir à sa construction. Il est 

i probable qu’on en viendra à 
.tourner de quelque manière cet­
te difficulté pour permettre la 

| réalisation immédiate des 400 
nouvelles demeures du proO^T 

1 “Ceci n’est qu’une des manie-

PEINTURES 
VERNIS 
EMAUX 

C. L L.
ARTICLES DF QUINCAILLE­

RIE. CHOIX VARIE

OUTILS 
DE PRECISION

J.-A.

ST-PIERRE
QUINCAILLIER 

926, rue Saint-.Maurice 
Tel. 814 et 3680

Choisissez votre tapis­
serie chez P. A. Gouin, 
et épargnez....................

MODERNISEZ, l MELIOREZ VOTRE 
MAISON 1 PEU DE FRAIS!

■
• ■ - ff

hygiérieflie.
1 » ' at- ia.i\ Johns-Manviiie réali-

du fr.i.s ce me; veilleux

I > ’ ? FS Sî R DEM AUDI

TKI.KPHONE: 2270
La («mipAcnie GOUIN LUMBER 
tient toujour* en «tork le^ nialrriAUX 
qui assurent une *Ati*fartion perma­
nente et garantie.

IIHlI

Produits 
John*- Manville. 
planche murale 

Gyproc ’ 
*Ten-Te*t 

panneaux iso­
lante In.siil P*Mrd 
B.P. Flexboard 

(imiUliim de 
tuile > pour 

chambre* de 
bain. Tulle* a 
plancher, etc 
Boi* dt con* 

truction de tou­
te* «ortev

j-hU,. ..t.:
II

- \ L AM

:r n

Le Revetjm&
Insul-aW

V

IÏM
1

lire

ira

//

'—

EABRIQUCS AU CANADA

Building Products Limited
MONTREAL
WINNIPEG

TORONTO 
SAINT JOHN

HAMILTON
HALIFAX

Les matériaux de construction “Building Products Ltée’* 
sont vendus aux Trois-Rivières, par

P. A. GOUIN, Enrg.
Etablie en 1881—J.-Antonio Gauthier, Prop.

71, RUE DU PLATON. Tel. 48-/9

Nous vendons les matériaux de construction Building 
Product*”. Avec eux: satisfaction assurée.

GOUIN LUMBER CO. Ltd
2095 rue Bellefeuille. Téléphone 2270

Nous vendons les produits BUILDING PRODUCTS 
et spécialement l’INSUL BOARD, lambris à couverture,

R. PAINCHAUD
POIS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION

31, Ste-Anne. SHAWINIGAN. Tél. 593

L
E
B
R
U
N

Nous sommes les poseurs attitrés des fameuse* 
couvertures BUILDING PRODUCTS

J. A. RICHARD, Ltée
PLOMBIERS - COUVREURS

47, rue Tamarac. SHAWINIGAN. Tel. 209

Telephone 2717

J. A. VEILLEUX
ENTREPRENEUR-BRIQUETEUR

2007, Blvd ST-LOUIS TROIS-RIVIERES

Voici arrivé le temps de 
la toilette Printanière!

N

P. A. GOUIN, Enrg.
vous conseille les peintures intérieures et 

extétieures “RAMSAY”, 100% pures.
“Le choix des contracteurs et des entrepreneur*’

Le plus 
beau choix 

de patrons que vous puissiez ré­
ver!

I N BXPBR1 ts DH ORA­
TION OU1DRRA votre 
CHOIX.

Rajeunissez une ou plusieurs 
pièces de votre maison, a tas prix!

PEINTURE 
“RAMSAY” 
100% PURE

5 gall., le gall. $3.75 
I gallon .. $3.85
Vz gallon .. .. $1.95
Pinte.............. $1.10
Chopine.......... 60c
Demiard......... 35c

PEINTURES 
CRESCENT STAR’ 
ou ‘OLD COLONY’
I gallon .. .. $2.75 
Vi gallon .. , $1.55
Pinte................. 85c
Chopine..........45c
Demiard......... 25c

EMAIL
1 gallon 
1/

OLD COLONY’
................ $3.85

2 gallon........ . .... $1.95
1 pinte ................  $1.0 1
Chopine ...» .............. 60c
Demiard .................  35c
Roquille ......................... 20c

EMAIL DE QUALITE 
“RAMSAY”

Gallon 
$5.00

gallon
$2.75
Piute 
'1 Ml 

Chopine 
80.85 

Demiard 
SO 45 

Roquille 
$0.30

Livraison dans toutes les parties de la ville et au Cap. Le* commandes par malle son
remplie* avec soin.

GOUIN LUMBER Co. Il P. A. GOUIN, Enrg.
J. A GOVIS, Gérant

2095. RUE BELLEFEUILLE. TELEPHONE 2270

Etablie en 1881

71, RUE DU PLATON
La plus grande quin­
caillerie d rayons de la 
province.

J.-Antonio Gauthier. Prop.

TELEPHONE : 48 - 49

W fh L

477323
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e pensionnat de Notre-Dame du Cap fut fondé en août 1903
Ëg1

IË2Si

fut la première fondation 
s Filles de Jésus au dehors

De la petite maison de 1903 à la moderne et 
raate construction qu’est le pensionnat- 
école ménagère d’aujourd’hui.

LE BUT DES ECOLES MENAGERES REGIONALES

F-

pensionnat de Notre-Da- 
du Cap dirigé par let Filles 
féeue, auquel s'ajouta par la 

une école ménagère, fut 
remière fondation de cette 
lunauté dans le diocèse 
'rois-Rivières.

... existence remonte au 
août 1903 alors que trois 

de Jésus, arrivée! ré- 
_j| de France, quitUient 
^Rivières pour se rendre 
jvrir une école. La nou- 
maison fut placée sous 
_ le de Notre-Dame du 
e et elle devait prospé-

_ trois fondatrices étaient 
ira Marie Angélina, Marie 

Louis de Gonzague et 
Isaac. A une heure de 
midi, elles montèrent 

oiture et suivirent la petite 
sablonneuse qui menait 
p. Après avoir été ca- 
durant plus d'une heure 

s aperçurent ~nfin l’hum- 
logis qui devait les abriter, 

fenêtres de façade, une

e’*
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Ferronnerie d’Art

Hommages
aux

Révérendes

FILLES
DE

JESUS
DU CAP

456, Niverville 

Téléphone 721 

Trois-Rivières

209

RES

Nos respectueux 
hommages aux

REVERENDES 
FILLES DE JESUS

à l'occasion de la béné­
diction de leur Ecole mé- 

^ nagère du Cap-de-la- 
Madeleine.

L’ADMIRABLE TRA­
VAIL DE LA MENUI­

SERIE ET DE LA 
BOISERIE DANS 

CETTE BATISSE DE

L’ECOLE MENAGERE

le

IIM

FE

m été entièrement réalisé 
par les ateliers de

NAPOLEON

ROY
MANUFACTURIER

lt, St-Laure ni. Tel. 2446 
Cap-de-ls-Madelfine

fournis grstnlte- 
ment sur demande.

^ous nous spécialisons dans 
travail de menuiserie et 

imeublement des édifices 
iblict et édifices religieux.

porte su centre et une autre 
de chaque côté, un m< deite 
perron de deux marche»: C’é­
tait l’aspect extérieur de la bâ­
tisse.

Le premier soin de* religieu­
ses en descendant de voiture 
fut d'aller s'agenouiller aux 
pieds de Notre-Seigneur dans 
l'église Sainte-Madeleine pour 
lui confier leur apostolat. Une 
visite au sanctuaire ensuite les 
réconforta.

Le R. Père Dozois introdui­
sit les religieuses dans leur 
humble demeure qu’elles eu­
rent vite fini de visiter. En 
moins d'une heure, elles a- 
vaient complété leur installa­
tion: trois lits, deux tables et 
trois chaises, ce fut vite débal­
lé et mis en place. La linge­
rie fut contenue dans une peti­
te armoire pratiquée dans un 
renforcement du mur.

A la fin des vacances, les 
deux classes s’ouvrirent. Reli­
gieuses et élèves apprirent à se 
connaître et è s'aimer. Pius 
tard s'ajouta une troisième, 
puis une quatrième classe.

Quand les religieuses se pro­
menaient sur la grève, un vaste 
terrain, boisé en partie, exci­
tait leJr convoitise. “Si nous 
pouvions donc avoir cette pro­
priété, nos religieuses sont si 
à l'étroit dans l’ancien évêché 
aux Trois-Rivières." Saint Jo­
seph était chargé de préparer 
la place et de la garder. Ln 
beau jour, les religieuses appri­
rent que la bonne mère Eliza­
beth, alors provinciale, avait 
négocié l'achat du terrain et 
qu'on allait y bâtir. Ce n’était 
pas une vaste construction tou­
tefois.

En 1908, ouverture du pen­
sionnat avec des classes indé­
pendantes. Les élèves y accou­
rurent en trop grand nombre 
pour le local, qui obtint en 
1930 le titre d’école ménagère 
régionale. Force fut de donner 
de l’extension au local destiné 
à cette école et les religieuses 
firent de nouveaux sacrifices 
pour édifier la bâtisse destinée 
aux ménagères.

Ce n'était pas encore suffi­
sant. L« pensionnat ne con­
naissait qu'une demi prospéri­
té Le site plaisait aux familles, 
l’enseignement donnait des ré­
sultats excellents, mais les lo­
caux étaient tout de même trop 
étroits et n’offraient pas assez 
de sécurité.

En 1938, avec l’autorisation 
de la Maison-Mère, les plans 
de l'annexe actuelle furent 
préparés. Au printemps de 
1939, les fondations fuient je­
tées et, à l'automne, maîtresses 
et élèves prirent possession de 
la nouvelle aile. Tout y est à 
l’épreuve du feu et l installa- 
tion est des plus modernes. La 
construction fut faite par M. 
U. W. R ousseau. entrepreneur 
du Cap-de-la-Madeleine, d’a­
près les plans de M. Ernest De- 
noncourt, architecte des Trois- 
Rivières.

Et maintenant, avant d’arri­
ver au sanctuaire de Notre- 
Dame du Cap, vous apercevez 
un vaste édifice un peu à l’é­
cart de la rue. C’est le pen­
sionnat-école ménagère régio­
nale des Filles de Jésus.

La façade principale est ar­
tistique. De larges panneaux de 
ciment rompent la monotonie 
de la brique. Une grande croix 
ciselée dans le ciment domine 
l’édifice, c’est le travail de M. 
Laurent Faquin des Trois-Ri­
vières. Un peu plus bas, au 
centre, est placée la statue de 
Notre-Dame du Cap. patron­
ne du pensionnat. Cette sta­
tic a été donnée par l’architec­
te Ernest Denoncourt.

Une visite â l’intérieur est 
du plus grand intérêt. On ac­
cède par un joli vestibule au 
grand parloir où parent» et é- 
lèves peuvent s’entretenir à 
leur aise. Cet étage comprend 
un parloir privé, deux classes 
et la salle de communauté.

A l’étage supérieur, 5 bel­
les classes, le musée, des bu­
reaux, etc... Au troisième, c’est

Donner aux élèves les connaissances 
nécessaires à une maîtresse de 
maison suivant sa position sociale

Dt Roberval. U doctrine 
nouvelle s'étendit, peu à peu. 
à toute U province. Un prê­
tre réaliste et énergique, le 
chanoine Alphonse Beaudet, la 
fit triompher avec éclat, dans 
sa paroisse de Saint-Pascal 
L’ahbé Honorius Bois disait, à 

|ce sujet: •‘Ce digne ecclésias­
tique se mit à l’oeuvre, avec 
l’idée bien arrêtée de doter sa 
paroisse d’une institution, où

' i les arts ménagers fusaent à
Il ne semble pas excessif ' méconnues. On leur donne,) L’Eécole ménagère régions- l’honneur. R entreprit, pour 

d’affirmer que notre provin- dans bien des milieux, une le du Cap compte plusieurs arriver à ses fins, les démar- 
ce tient le rang glorieux de mission qui n’est pas du tout élèves de cette catégorie, que ches les plus onéreuses, s’im- 
pionnière dans d’adoption d’un la leur. i nous ne nommerons pas. pour posa, volontiers, les sacrifices
programme scolaire, prépa-1 Les écoles ménagères ne ne pas commettre d’indiscré- ieg piug coûteux, lutta brave- 
nmt complètement la jaune sont pas des endroits réservés tion. Au cours d’une récente ment contre tous les obsta- 
fille à la vie normale qui l’at-jè une catégorie de notre popu- visite, il nous fut donné d’en cieg qUj pouvaient entraver 
tend, au sortir de l’école. L’en-1 lation pour laquelle on ne doit voir occupées à des travaux gon dessein et parvint, enfin, 
seignement ménager, en effet, avoir qu’une estime relative, ménagers, qui semblaient y en septembre 1905, à installer, 
formule de développement to-1 EH es ont pour but de donner trouver une très grande satis- dans son école, les religieuses 
tal de 1a personnalité, const i- aux élève» le» connai»»ances faction. de la Congrégation de Notre-

L’ECOLE MENAGERE DU CAP ^7.
dont da renommée et l’influen­
ce devaient, plus tard, rayon­
ner sur toute la province de 
Québec et, même, sur les pro­
vinces voisines. ’

L’importance de l’oeuvre des 
écoles ménagères régionales 
s’imposa vite â l’attention du 
public et. dès 1904. le vénéra­
ble archevêque de Québec, 
Mgr L.-N. Bégin, avait déda- 
ré au curé Beaudet: ”Je vou­
drais voir tous mes couvents' 
se changer, t°ut ^ coup, en 
écoles ménagères ’.

Mais, comme il arrive très 
souvent, on a fini par rétré- j 

1 cir le sens des mots “enseigne- 
, ment ménager”. L’opinion 
i commune, même chez l*1***» j 
! donne à ces mots la significa-j 
tion restreinte d’entraînement 
manuel à la cuisine, à la cou- i 

i turc, au tissage, etc. Bien peu 
encore, malgré des mises au 
points répétées, voient là une; 
culture, une formation d en- ^ 

‘ semble de la jeune fille, 
i Si l’on s’arrête à étudier l’ex-

tions distincte», fondues, tou­
tefois, dans un seul tout: la 
section ménagère et la section 
familiale.

Durant les trois années que 
comprend le cours de la sec­
tion régulière, la culture gé­
nérale n’est pas sacrifiée et 
on accorde plusieurs heures 
par semaine à l’étude, a la lec­
ture, aux exercices intellec­
tuels, verbaux ou écrits. En

Iplut de la formation religieu­
se, de la pédagogie grammati­
cale et (littéraire du français, 
on se familiarise avec la théo­
rie des sciences naturelles, de 

i l’agronomie (pour les écoles 
! rurales), de la comptabilité do­
mestique. de la tenue généra­
le de la maison, des arts cu­
linaires. de l’hygiène et de la 
médecine domestiques, de la 

(Suite à la oage 12)

ques
siter leur Alma Mater.

tue véritablement une prépa­
ration idéale à la vie concrè­
te.

C’est une chose qu’il est bon 
de se rappeler, à l’occasion de j vent être fières et orgueilleu- 
la bénédiction de d’école mé- ses de la formation qu’elles y 
nagère régionale du Cap-de-la- reçoivent.
Madeleine, qui sera présidée, 
demain après-midi, par Son 
Excellence Mgr A.-O. Com­
tois, évéque des Trois-Riviè­
res.

Il est aussi une autre véri­
té qu’il est bon de répéter, à 
cette occasion. Les écoles mé­
nagères sont, trop souvent,

éducation épanouissante, dont
. . y * i * i , . l’action s’exerce sur toutes les

nécessaires à une maîtresse de, Les ecoles menageres régie- faclJ;tçS> sur toutes les aptitu- 
maison, suivant sa position so-! nales ne datent pas d’aujour- dç^ sur‘ toU8 ^ taicntg des 
ciale. C’est pour cela que les d’hui. On en doit la fondation .eu|ies
élèves de ces institutions doi- à la révérende Mère Saint- £co]cg ménagères régio-

Raphaél, première supérieure nales prennent rang parmi les 
, et fondatrice de l’école de Ro- écoles primaires supérieures. 
| berval, en 1882. ‘Elles comprennent deux sec-

Depuis quelques années, par- - — — ----- ----------------
ticulièrement, l’on a semblé | --------------------- ■■
mieux comprendre le véritable

r« travaux de plâtre du 
tnsionnat et de l'Ecole 

fénapére Régionale de 
ftre-Dame du Cap de la 

•leine ont été exècu- 
nos ateliers.

son

Qu il me sott permis de 
m’unir au public pour fé­
liciter les Rév. Filles de 
Jésus à l’occasion de la 
Ri nédietion de leur nou­
veau Pensionnat, cons­
truit dans l'intérêt de la 
population.

- 49

R. GONNEVILLE
ENTREPRENEUR-PL A TRIER

SI 63, Se AVENUE, BLVD ST-LOUIS 
Téléphone 1151

un vaste dortoir propre et co­
quet avec lavabos, chambres 
toilette, vestiaires. L’installa­
tion est parfaite. Le système 
des fenêtres permet une aéra­
tion merveilleuse sans que per­
sonne n ait à souffrir de l’air.

Le soubassement est une 
vaste salle de récréation. Dé­
jà un artiste bénévole y a 
peint une belle toile pour le 
théâtre.

La nouvelle bâtisse est re­
liée à l ancienne par un vaste 
corridor. C’est l’école ména­
gère proprement dite. On frap­
pe tout d’abord à la porte de 
la cuisine et de ses dépendan­
ces. Le menu quotidien est in­
diqué sur le tableau. Tout se 
prépare avec soin et avec éco­
nomie. Plus loin c’est une clas­
se où par la théorie on se pré­
pare à la pratique.

A l’étage supérieur règne 
une grande activité. Dans une 
salle c’est le travail de coupe, 
de couture, de tricot, etc... 
Dans une autre c’est le tissage 
où la* élèves s’appliquent à 
travailler au métier.

Les élèves de l’école ména­
gère forment une catégorie à 
part, bien distincte du pen­
sionnat. Elles ont leur local et 
à voir leurs figures souriantes 
on est convaincu que leur tra­
vail leur plaît.

Le pensionnat est affilié â 
l’université Laval qui confère 
des diplômes aux graduées. La 
plus vieille partie de la maison 
est l’école commerciale bilin­
gue. Plusieurs salles sont à la 
disposition de celles qui dési­
rent apprendre le piano.

Aux heures de récréation, les 
élèves peuvent prendre leurs 
ébats à quelques pas du fleuve. 
Plusieurs amusements leur sont 
offerts: tennis, balançoiras.
etc... En plus de se gonfler les 
poumons de bon air et de san­
té, elles ont devant leurs yeux 
1 un des plus beaux spectacles: 
le grand fleuve bleu où navi­
guent les superbes paquebots. 
Durant la saison d’été, elles 
sont témoins des foule» qui 
accourent dans les jardins du 
sanctuaire du Cap. voisins du 
pensionnat.

Les chants et les prières des 
pèlerins sont une invitation 
pour elles à prier toujours leur 
patronne, Notre-Dame du Cap.

Le pensionnat est desservi 
par les R. Pères Oblats et plu- 
neurs associations pieuses y 
sont très florissantes: telles la 
Croisade Eucharistiqua et la 
Jécisme.

sens de ces institutions, et l’on 
voit des jeunes fiEes et des 
dames de la société suivre, as­
sidûment des cour» spéciaux 
de cuisine, de coupe, de cou­
ture et, même, de tissage.

LA MAISON

J. N. GODIN
Limitée

Epiciers en Gros

est heureuse de l’op­
portunité qui lui est 
offerte de dire

Aux REVERENDES 
FILLES DE JESUS

son admiration pour 
l'oeuvre éducative qu’el­
les poursuivent dans 
notre région depuis tant 
d'années.

LA MAISON

A. LAURIN & CIE
EST HEUREUSE D’OFFRIR AUX REVE­
RENDES FILLES DE JESUS. SES MEIL­
LEURS VOEUX DE SUCCES A L’OCCASION 
DE LA BENEDICTION DU PENSIONNAT ET 
DE L’ECOLE MENAGERE REGIONALE DE 
NOTRE-DAME DU CAP DE LA MADELEINE

68 RUE DU PLATON, TEL. 249

Meilleurs voeux de succès d 
l'occasion de l'inauguration 
de l'école ménagère dont 
elles dirigeront les activités 
au Cap-de-la-Madeleine.

Je souhaite de tout coeur aux Ré­
vérendes Filles de Jésus de conti- 
nm • avec êaccés leur oeuvra 
grandiose d education.

Laurent Paquin
ENTREPRENEUR EN PIERRE 

DE CONSTRUCTION DE TOUS GENRES

1043. BLVD DES FORGES

La pierre de tsille artificielle employée dans U cons­
truction du Pensionnat et de l’Ecole Ménatère Ré­
gionale de Notre-Dame du Cap de la Madeleine, a 
été vendu et préparée par Laurent Paquin.

A l’occasion de la bénédiction du Pensionnat et de 
l’Ecole Ménagère régionale de Notre-Dame du 
Cap-de-la Madeleine, la maison

C. LABELLE & CIE
DES TROIS-RIVIERES

offre aux Révérende» Fille» de Jé»u». se» meilku;» 
voeux de euccès pour l'oeuvre éducationnelle qu’el­
le» poursuivent dan» notre région depuis tant d'an­
née».

120, RUE DES FORGES TELEPHONE 10

Jésus, mes voeux de succès les 
J’offre aux Révérendes Filles as 

plus sincères.

ERNEST L.

DENONCOURT
II. A. A.

ARCHITECTE

1425
NOTRE-DAME

Téléphone
963

Lucien Ducharme
a exécuté tous les travaux d'électricité dans la nouvelle 

annexe du pensionnat Notre-Dame du Cap.

Hommages respectueux aux Rvdes Filles de Jé*us

Consultez-nous pour tout ouvrage en électricité. 
Réparations, etc.

Voyei-nous 
pour vos 
Cadetux 
de noces, 

fêtes 
ou

autres.

m toi» IlICTRK CM

Lucien Duc Larme
STI-JWUI. TW vil «

AUX REVERENDES 
FILLES DE JESUS

DU CAP-DE-LA-MADELEINE

Nous avons exécuté

LA CONSTRUCTION
de la

Nouvelle Annexe
SPECIALITES :

Construction
d’édifices publics, é- 
g lises chapelles, cou­
vents, hôpitaux, etc.

DU
PENSIONNAT
NOTRE-DAME

FT

ECOLE MENAGERE 
REGIONALE

DU
CAP-DE-LA-MADELEINE

U. W. ROUSSEAU
ENTREPRENEUR-GENERAL

528, RUE NOTRE-DAME TELEPHONE 3274

CAP-DE-LA-MADELEINE

Nous prions les révérendes

Filles de Jésus
d’accepter notre respectueux tribut 
d’admiration pour leur si fructueux 
apostolat de l’enseignement.

La Maison Germain A Frère a me­
né à bien tous les travaux de plom­
berie. et de couverture, et a de plus 
installé l’appareil de chauffage 
“Volcano” de

“CKAUFOUX & FILS”
dans les locaux de la nouvelle

Ecole Ménagère
DU CAP DE-LA-MADELE1NE

Germain & Frère, Liée
EfiTRfPREStl’RS PLOMBIERS 

SPECIALISTES EN CIIAVFFAGE

237. RUE ST-ANTOINE Téléphone 76
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air».
De sa fortere»*e du Dedo-

I vie normale et materielle d’u |

• u ^ foi.... ... Premiere messe
suite de la p .ga. Il) plu* précieuie que Ces perle* . (Su.ie de la r>»*e 3i

puériculture, etc.. Le» études dit l'Ecriture " Le coeur ; lr pâl#.nt> de « ment; am aln- noi* 
generale*. pour*u»vie* jutqu’a de »on mari a confiance <4 ♦ ir, . ♦ donneur dont jt.on <.^>'Tiplé
la neuvième, ne * tt donc pas en elle et le* profita ne lut les noms suivent, le K Frere vaux de pavage dan* certain* en- r#née I Italie 
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«• * v». __________ __ hangars, le* avion* en >tation-
(Suite de la page 3) tarlele Tunë'dtt plu» formida- nement et quatre vaisseaux ra
allons essayer de trouver la * y de ,a Méditer-I v,tailleur» ont été endomma-
on nour compléter le* ira- d<4n# 1 r#l uc ,a * , ■ , *peut frapper dan# *e» ou détruits par le* r\n-

glai*. dit l’Amirauté.
Frère L^on. disparaître la poussière et d amé- ‘ £|je ut trnter de prendre 
e député et Hc er la circulattoo. 11. ,„„trAle de 1. Mer Egée

Les Alliés sont partis
(Suite à la page 8)

I à leurs limites actuelles.
Pour maintenir les pro\ 

actuelles, les éditeurs p,,,^ 
des changement» radicaux 
la confection de leur» j»,

toutefois, un caractère beau-Lt lèvent et la proclament i p/7^ c
coup plu» personnel | heureuse; ton époux se ieve Mriw. Antoni Elle. M et Mme En terminant, j’invite instam-! ^ contrôle

La plupart es écoles ména e>t lui donne des éloge». Se» » Gouin, M et Mme E- ment tous le* citoyens a faire sans laquelle le» navjres n
gérés régionales recevaient. oeuvTeH disent sa louange aux t< 1 Lenurt M. **t Mme Phi- ieur part dans ce mouvement pruvent atteindre les Darda*

hppt* p:tlx maire de a parois- collectif en faveur de 1 embelns- nrJJe- Ses avions, se» sous-nia- 
•f r. '..If et Mme Urbain .«-ment de Tro-Rivière»; emirel- ' navire, de au r face

Gu brie, hsaons nos demeures, entouroru-
iejà. a titre un peu exception portes de !m ville ’• 
nel, des éleves auxquelles e écoles ménagères re
les donnaient un entraînement gionales. foyers vivants ou se f{e ,

Fréetiette. M et Mme
M Mme Cktave Pel- les de veiduie et de fleur», ayons sont une menace détc

•La majorité des olfu 1er* au- 
raient d.cid. de ,e rendre, trou­
vant <iue i '■ t là la ^ul« ■,olu' 
tion du moment. *

Elwin Colston Shepherd, é-I Le commandant 
diteur de l’hebdomadaire Air- ; k feu «t de ca-1
plane. a proposé hier à la ttu]ei
Grande-Bretagne de bombar- ' - l\nU valle le comman­
der les centre» allemand» de la iant n.:\«- ■ <’ • 11 un contai t

fin d’é- avec les au; ut. allemande Le» 
norvégienne» s t tablirent

On croit que chaque quoi 
depuis le Tubloid Mirror j,u 
Stately Time», adopteront uni 
mal régulier.

rminee

ménager adapté a leu?» mo- »,réparent
— •............. .......... lit-’: J- * .»* • - ... ---------- - - * ’ -
des femmes selon >tier. M et Mme William Lemi- de l'ordre et de la propreté tou- pour la 1 urquie. gardienne des

construction aerienne, a 
trangle- l'offeniiv'e aérienne 
nazie à sa racine même.

yens et a leurs désir* La di l’esprit des Ecritures, meri- 
rection de l’enseignement mé- ltent a ies aussi, qu'on clame, 
nager a regularise cette prati-, leurs louanges.

re. M et Mme Maurice Lemire joui et partout, chez nous com- Dardanelles et alliée non belli-

que et, désormais, la section i 
farm laie devient partie inté

l «ol. ,( ^ |,|,arme

On y admet le* jeunes fille* 
orteuses d’un certificat de

f»uite de 1»
sarK le» av<

M et M • Hector Foret. M. et me dans la rue et sur no» places j - u (jr ,a Grande-BraUgBa ■ t aj. a-
t. M ‘ • I ‘ v ‘ ' |a Franc et Dour les I 91191111(111

de T * K: j • r de la trance, e P L flllCIlUUII

cas particulier», cette condi­
tion n’est pas exigée, pourvu et

deal Man -eau, M et Mme Lr»- ^ra changée pour le mieux; li y communications de mer entre
ren/r, T.ottie. M «t Mme Lie ,4Ura plus de bon goût et plu.^ de{\à Turquie et les Alliés dans le
J A: as. M et Mme Philippe Bre- dignité et nous serons plus heu- ^ d une guerre,
ton M et Mme Philomon D've.s- reux de vivre dan» notre belle 
que torn de la Bai* M Mont- ville,
calm Fleurent, de Nicoîet. M —

on Jérôme et M.le Sarah Desma- 
d'Yamaska. Mlles Cécile

Léonce

troupe» — — A , .
dans un camp en attendant d être
internée*.

-Les force.-* allemandes avan- 
L4,nt -ur Nam-. »• pai' la voie du 
sud et d'apres le. dernières nou­
velles quelques-une» auraient at­
teint Grong avec les unités moto-

«t-1

Trois-Rivières
l.e» Turc* considèrent que 

l'Italie est 
les attaquer même s'il» crai­
gnent une poussée allemande 
dans les Balkans et redoutent 
les visées russes dans les Dar-

( Suite de la 1ère
Presque en même temps que 1 nsees aioute ldes porte-parole autorise» pub!,- : Le cVrre,pond..nt su.dots .J^te 

aient les préparatifs de l’Allema- que Namso^ tUd rtduite en pe 
r r I ^es et que les troupes alliées par-

bombes alleman-

Commandes
page W ’
r achetées.

eptièm* Même, pour certain, P* t ..voir tout. o.-.s de cho- r*.*, d'yiimaska Mito 
r K ,t.s canaux, souvenirs, et* et Forest, Lu e Gemire. .m

r, »• t jkis un»* < "f» pou; les Boisvert Mlle Madeleine Jutrus.
>r au gr nd dam <1** Unit ce Mlle Yvette Lemire. M Clovis (S e de la page 3> , M , 4 ,

! ,iui i«.s entoure Gauthier Mlle Cécile Desfossés. tolre lieutenant-colonel Eugèi e danelles. Les autorité» otriciei-
quinze ans révolu* et qu’elle Mais v >mment doit-on prcx*é- M et Mme Emile Janeile. Mme .vantel et le major Humphrey et 1rs disent que l’Italie na pa>

fAAA». r+Tmttvm H# Hi«.novitinnv de ' T^it cfx’i donne â réfié- Edmond Gauthier, Mme Wdfrid M j h. Warren a agi comme oublié les desseins de l’Italie ^ _ _______   . . ,
isse preuve le disposition ^ ^ ^ nouj ne MVon, plus Gauthier, Mme A Pinard Mme H 5e< r«.tnre de l'assemblée. , région peu peuplée de 1 bheation. a dit que la guerre e-t ,>eaux PaP‘e‘' a Journal en

t*t,s’ ■' 1 flut !• cuî’ maintenant ce que nou* <1* Côt< M Jom . • .! * \ , K P P • P de vie ou ch- mort Grandi
ture scolaire, en effet, le* apti f )iM. Thérèse Levasseur, Jeannette LJ" ti'»n's on remarquait Mmes C. O. I Anatolie et sur ses imm*n*e* allemand. " " >»ur bientôt une commande pour
tude* naturelles, l’amour du | Buxô'.ts .v '• - ou moderne^ Va , twr. Jeanne-d'Arc Gouin, E- Bapti*t, Régente des Filles de ressources qui ne sont pas de- agence officielle alleman- a con-tructi >n

ie- y, Gauthu e U e Es- i Empire, A. G. Baptist. A. A * '

que la candidate ait, au moins, j».* entoure

puisse qui peut «"e. Adolf Hu er et .e maréchal < 
p de camp Goermg, son principal j ti.tnt sous ie

lieutenant stimulaient, dans une , des. 
assemblée secrete, six mille mem. 
bres de l’armée et de l’aviation, 
officiers et soldats et chefs 
gardes d’élite, au palais des 
sports à Berlin.

Hitler, d’apres la seule phrase (Suite de la 1ère page)

seaux le papier à journal

travail, le sens du devoir, cons v-ruent utilit.u! »•> ou unique

tituent l’essentiel des qualités ment destiné i 4 fane bien ”?
. r. • , Il n’y a pas de

requises pour bénéficier du I(], , ft f,nt., n’ét.mt ps ex 
ne formation préparant aux m- bien au e On peut p Gauthier. P.
vertus et aux tâches famüia- un ol * t anr < n sur un , I^emir»- Simone Pelletier. Bernardin Verville, O.F.M., au-
, I Tieuble moderne <> L e I mver- p jutras. Yvette Proulx. G rnômer des Scouts Catholiques

r m 1 ‘ lauthier, Liw ienne Saloi», M 1^-
On trouve de* jeunes fille* . (.Xvmip]es q i gui hiont Vf. jU<.

de tous les age* et de toutes Miiernent JVl r r.c d’abord' ^ ,bl>é René laefebvre est
les catégories sociale*, dans !e* effv-t r ! . • ;qu* . non que J* 1 nommé vicaire à Sherbrooke, 
no* écoles ménagères région»- 1*'’ f'0"’ban'
, _ ^ , p «r. e que. n apportant nen ne
les Les cotes d age vont de ,, ,, . «mnaisson j^.a.
quinze à trente an*, et le» fil- », dej u '-r ,;»» : nous n • I Intlirû
es des professionnels fraterni-1 vous do- au<n mi< 114nement a UIIIlUlw

de son discours remise pour pu-
»ur la région peu peuplée de i biication, a dit que la guerre e t .

\nHtolie et sur ses immenses ,jne question de vie ou de mort Grande-Bie e 
Anatolie et sur ses immenses j____ _ ^____^ ! n<iur bientôt une

d une flotte
Empire. A G. Baptist, A. A veloppées et on sait que Rome |de"de nouvelles, prétend que 135jn ‘viies 1 iet eHet- 

telle Proulx J’hiiipj. < is .esque Sharpe. W. E Roy, de^ Filles de 1 * ■ orocurer plus deL Di ! » H Gauthier Ga- Empire. M l’abbé Jea#i-Baptiste ^ P^0^r^r
bru de Lemire. Lina Blondin, A carignan. aumônier catholique dj rhoires dans cette direction.

Rachel Breton, Ma- <_>ntre des Mitrailleurs, le R

de

Les directeurs de la nouvelle 
compagnie sont les barons englais

sent. sans difficultés ni j 
heurts, avec les filles d’ou 
vriers.

Le pourcentage des jeune* 
filles qui suivent les cours me 
nager», avec l’espoir d’obtenir 
un emploi, demeure minime, 
et nous croyons qu’il faut, net­
tement, nou* en réjouir Ga 
gner *a vie est un idéal! legi­
time, même pour une femme; 
mais la destiner essentielle et

en tirer.
Quels objets dKp<»Aer ♦air le 

haut dune rUxrrr?
Puisque re n> t pas à port*-e 

de la main on ne peut mettre des 
objets u>-.» On p* ut egayer cet

(Suite de la page 5) 
conserve ♦••a* au musée

les aviateursles Rév. A. E Lesage St-Jame 
Church, W. Jones, St-Andrevv,
United Church, Cap». G R Fur- de >« 1ère nage)
neret, V. Ü. chapelain militaire ces avions et de* edihces ad 
du Centre des mitrailleurs, Dr jacents, et des forêts où les

puis le 9 avril, le jour que corn- de la p , qui contrôlent de 
m» l’invasioD de la Norvège ' ' . .

Basant ses compilations sur les jat on part (1-un million do numé-
! ro^ juMjti’à ll’hedbomadaire do- 
! minical News of the World qui 
tire plus de quatre millions, et

Noel Coward, ni leur an. 04 
renommée into nationale, 
de débarquer à New-Y' k,| 
congé. Il donnait ré*..* 
en Europe une sérié de 
son ta lions, pour venir « a 
aux combattants. Il fora 
tournee aux Etats-Unis et 
Canada, pour aider à r mi 
des fonds pour les Alliée.

rapports officiels du haut com­
mandement nazi, l'agence dit que 
les navires coulés ou incendié.' 
comprennent neuf croiseurs, sauf 
destroyers, vingt-deux sous-ma­
rins, 23 transports de troupes et

Auguste Massicot te, député de \Urmands avaient aupaiavani jun autre navire. Les navires en 
district du Conseil 1001, Dr For- cac^ probablement des a- idommagés comprennent sept na- 
tunat Faquin, Grand Chevalier, . j.. I vires de combat, quatorze croi-1

Iseurs, neuf destroyers, trois por-
lunai r-aqum. Grand Chevalier, , » » - 1
Emile Jean, gérant du Nouvelle- v,ons rnateJ’*^l-

L ne série de bombeste. Me Jean-Marie Bureau, C. R , ont
St- Commissaire provincial des fajt explosion à la partie cen- ports.

Mart de Flor» •. Fia Fillippo fScouts catholiques. Maurice Gé- tra|e de l’aéroport et mi* le (
Upp: Bot , e, i-ur finir J es : I inas Gn-ard^de ia^So- (pu d , i?ns< rapporte-,-

Colquhoun, H S Dawson, St- on. Le feu a détruit les arbre*

te-avions et trente huit truns-

madones incomparables de Ra

. ,1, f.,.* * • é'c N n, on< ]>.. pu admirer James Church, Fred Sutters et pres du champ d avion et d on
<J< - < jx*isouii.if t <r;-m.il . Inn: touti ce mer,filles, car E. B Meyers, Shawmigan, E. A ^rand nombre de ses édifices. 

On «‘ut *• •uqu» a «• toute le temps fut ti .p court, e4 il E. M. D>dge. R. S. Me »ee et Md» J e second raid a eu lieu deux
jours serait à «ouhaiter que le Père A. O. Wilkinson, St-Jame» Chur<

olont, rerr.enit ’ ‘tiique Dam.i-e nous f *' voir un autre T. P. Dalton. St-Patrick Church.
Elle* ne ont p.o * x*r ■ nt faites jour toutes * ri« hesses. Raoul Chenevert. B P. O
4.,n» équilibre Mlle A mena Ricard remercia Grahame Watt, Y.M.C.A.,

Il e t h;en entendu qu il ne faut lie conférencier en termes» très |Gélinas, V Elsdon, Frontiersmcni

Répercussions
(Suite de la L' e page)

Les échecs subis par le.' Allie.-' tel. a été norîimé gérant rie 
, dans la région de Tiondheun

heures plus tard et a dure en- ! n’ont pas manqué d’avoir des ic-
Elk
Jos.

normale de la femme, dans une p.. • ’atta i.fr un fui instant • élogieux
de l’objet Unesociété qui n’est pas à l’en *• ’ ‘ JI l>,Y>Bn °

. . *ulpt-irt» de valeur pur exempleyet». c es» de regner sur un , ^ , nMi a ,,,, ’ .ôu. d>!|,
foyer, c est d administrer avec et nous ja ttK*n au centre d’un 
coeur, prévoyance et amour, laj meuble ou isolée s r e colonne d’elle -même

1 Donat Guillemette. Johnny De- 
1 isle. B. Pronov'ost, Legion Ca­
nadienne. J. W Topping. Ligue 
ide Sécurité, G. F. Briggs, Cham- 

. 1 bre de Commerce, J. L. Rous-
ch,>scs •■mPO*«ntl de la Croix Rougfi jj,!,

mtme qu’une joi e collection 
porcelaines sera parf.dte dans 
vitrine

iFecteau. J C Boudreau. J A 
’ Maillette. Philippe Villeneuve

viron une demi-heure. Les mi­
trailleurs ont attaqué de di­
verses hauteurs. Deux coups 
directs ont été atteints à 1 aé­
roport et deux bombes lour­
des ont éclaté à peu de dis­
tance du principal hangar.

L’équipage d tin avion a 
rapporté qu’en revenant, à un

repi. 'entent neuf journaux ‘ na­
tionaux” et trois journaux in­
fluents de province, le Glasgow- 
Herald. le Yorkshire Post et le 
Manchester Guardian.

Les douze directeurs sont sous 
la direction d’un comité exécutif 
comprenant lord Beaverbrook, 
Canadien d’origine et éditeur du 
Express Ncwspape. et Esmond 
Harmsworth président de Daily 
Mail Company. George Goyder, 
président et directeur-gérant de 
British International Paper Limi-

la
compagnie qui commencera les o- 
p< rations av ec une somme de $1,-

UNE AIDE POUR CEUX Qül 
DEPASSE L’AGE MOI

Les hommes et les femmes 
passant l’âge moyen voient 
vent leur énergu et leur a 
décliner et leur vitalité di­

ll devient plu* difficile 
débarrasser des petits mala ­
des maladies peu sérieuses, 
ci par là, les symptômes 
pin » nient font leur apparit 

C’est alors le temps pour 
qui veulent conserver leur 

et leu • fie di 
les pilules Health & Nerv 
Mil burn 

Elles activent et renforci
percussions en Grande-Bretagne r00.000 garantie par les compa-t l’organisme et retardent le> 
et dans les pays neutre- La Su - gtnes des journaux. , ges de la vieillesse.

Lucien Poirier, Ernest Denon- endroit environ à 30 mi les du 
court. John Power, Me Maurice champ d aviation, on a vu un

Hr- A rl h 1 u rrl 'Fôf r«»t» tll t ! ■ 1 1 •* 1jet immense de lumière dans , ., quelle ne saurait tire iectiliee 
la direction de la base proba- ; que par itl lt ; .n.uion d un • »ta- 
blement cau-e par I explosion i Jjlf. gouv ci nement nat.onai Si M.
d un wagon d essence ou d un

Laurin, Dr Adélard Tétreaul 
tous Chevaliers de Colomb, Me 
Raoul Provencher, Me Françoi 
Nobert. du Jeune Commerce, V -

de tellement convoitée par les Avant d’approuver la compa- ; 
Allemands pour son minerai u gme le ministère des Approvi- ' 
fer tremble d’avoir a faire la >u.,nnements a insôsté pour ne pas: 
guerre. toucher aux provisions canadien-!

A 1 intérieur du ; nyn e nés avant d avoir édifié une ré- 
tions ne sont pas moins vive. . Ri- erve de quelque 200.000 tonnes, 
chard K Law, i.!. a • • n ! !>s provisions appartenant aux I 
premier ministre bntanni . « du- Jeteurs en particulier et aux 
ligine canadienne \ u.» B> , m.uiuf cturiers sont probablement. 
Law, a dit au cm. ri ne n ..f* actes pour encore quatre1
à Hull que quelque chene n’arait j mo; en maintenant les journaux 
dans la conduite de lu „ ci

The T Milburn Co. Lt 
Toronto, Ont.

1ère Dubois. P. Morissette, 
Bourgeois, Rod. Lapointe de 
Légion Canadienne.

la I depot de munitions.
Chamberlain i

i situation

La Erèce
(Suite de la 1ère page)

Le* nouvelles disent q ie Te* date à laquelle la Royal Air 
Italiens ont amené dans ces I orce commença à appuyer 
île* de* troupe* fraîches repré i les force» an (dises de terre 
sentant de 30,000 a 33,000 (contre les attaques des bom- 
homme» et que des avions de 1 bardier* nazis
combat ont leur* base* sur 1 î- La flotte aérienne a causé
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VOUS PCX'VKZ LE FAIRE

detalla de it 
tuf mur! A 
««Mite» »le»< 
Jour à un 
I»es dé«!ret

ira* ail
del .il'

r

N e«! # pae due
Ira mer-felUe-.» *•

. iu* donnerai tous lea 
en coûtera rien de roua 
iter à le faire SI *'>ua 
e. i.. et faire $1# par 
! .’Hportunlt* <jue *<*ua 

i t>lua. •• finit fourtitral 
a t pris du fcroe Je 

•nt voue pourra* rôtis 
f OKI ) flamhant neuf 
ie »cug* aovea esritasMe 
a.» de m« matter votre

l'homme de la 
on le laisse à son

... . . • i poste mais il ne l'est pus qu’on i
I Amirauté a annonce qu au trouve Vhomme quI convient a ce

moins une dizaine d avions na- poste. Il dit q.a le gouvernement i 
/1' avaient été endommagés dev rait change: d att t m. avant 
et nombre d’autre* endomma-i Que ie Pü>’s ne "ll cn v‘iL (-e ^ ‘ 
Ké« par la flottr aérienne, en I v;ctü,re- 11 " ^

Norvège, depuis le 24 abril, ;m. politique- britanniq .» - ' tr
la guerre, entre autres de celles j 
que Hitler avait manqué s< n . j- i 

; tobus”, dite par M. Chamberlain j 
! le 4 avril dernier.

Clement Davies, un national li- ; 
' béral, fit aussi la critique du 
î gouvernement dans son dernier 
I discours d’Oxford et il dénonça ce | 
I qu’il appela la léthargie du gou- i 
! v ernement. Le troisième lord de j 
j la mer. le contre amiral Fraser 
dit que dans les opérations futu- 

| res. à la suite de celles de Nor- t 
1 vège, que les Anglais devraient 
agir plus rapidement.

Tous ces discours montrent que î 
le gouvernement Chamberirin est 

j dans une situation difficile et que 1 
M. Chamberlain, qui a passé à ; 
travers Lien des otages, connaîtra 
mardi la plus grande de ses é- 
preuves depuis le commencement j 
de la guerre.
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Les Français
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Faites lr t«»ur de I» 
* habiller.

(Suite de la 1ère page) 
loi. Trente-sept autres prétendus 
communistes ont été arrêtés, au 
cours de la journée d’hier, à Di­
jon. Nancy, Marseille. St-Nazaire 
et Bourges. On dit que la plan rt 
sont des secrétaires d’unions com­
merciales ou dès chefs de cellules 
communistes locales.

Une cour militaire d’appel a re­
jeté le plaidoyer de 28 anciens 
députés communistes, pour faire 
casser les sentences d’emprisonne­
ment et les amendes imposées sur 
eux par un tribunal militaire in­
férieur.

Sur le front ouest, les commu­
niques militaires d’hier n’ont ré­
véle que des duek d’artillerie.

Une al rme anti-aérienne a été 
donnée, hier, dans la region du 
nord de la France, v ers 3 heures 
1.3 hier matin. Les canons anti­
aériens ont ouvert le feu

Di Pologne en exil a marqué la 
célébrât.on de la fête nationale, 
commémorant 1 conquête de son 
indépendance, en 1791, après le 
premier partage

Pendant que des centaines de! 
personnes défilaient, dans une 
vaste salle, aux Champs-Elysées, 
pour assister à une exposition de 
peintures illustrant les ravage.' 
causés en Pologne p. r les Alle- 

! mands, une messe a été célébrée 
en l’eglise de l’Assomption, et 
une couronne de fleurs a rtc dé-

■vf

rue encore une foi*. Murphy n a pa* fini de f posée sur la tombe du soldat in­
connu. au nom de la Pologne.
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Lmm AUtrM |Màrrals qui ont jutute 
.•4i mar.üge sont M. Orner Dési- 
leU et Mlle Antoinette Ricard, M - 
Leur# Ricard. Mlle Marie-Ange 
Devilets, M. et Mme Maurice Dé- 
silet», M. et Mme Henri DésiteU. 
M et Mme Wilfrid Camirand. M 
et Mme Rosaire Camirand, M et 
Mme Rodolphe Chem pu g ne.

Agrée U cérémonie il y eut ré- 
.•eption chez M Joseph Ruaid et 
le« nouveaux époux paitirent 
pour voyage a Québec

A l’ocoaaion de leur mariage M 
et Mme Dénéri Dé*ileU reçurent 
de nombreux cadeaux.

lies nouveaux époux demeure­
ront à Sainte-Clothilde

cartographes nazis ont dres sé cette carte, pour illustrer à 
quel degré les armées allemandes se rapprochaient de la 
Grande-Bretagne. Les lignes noires indiquent la distance ex­
istant, par air, entre les centres stratégique* du Danemark et 
de la Norvège et les endroits stratégiques de l’Angleterre, de 
l’Ecosse et des Iles du Nord. Les lignes en blanc indiquent 
les distances séparant la côte allemande de la mer du Nord de 
la Grande-Bretagne.

Ltd.

Chic mariage 
à Ste- Clothilde

Récemment eut lieu dans notre 
église paroissiale, l’union conju­
gale de M. Dénén Désilets de Ste- 
Clothildc et de Mlle Jeanne Ri­
card de cette paroisse.

Les nouve «ux époux avaient 
pour témoin leur père respectif, 
M. Ernest Désilets père du marié, 
M. Joseph Ricard père de la ma­
riée.

La bénédiction nuptiale leurj 
fut donnée par M. le curé A. Des- 
marais. qu: céléVait également la 
messe.

Les futurs époux firent leur 
entree dans le saint temple au son 

^ harmonieux de l’orgue. Organis-
Ida L«va.sseur des Trois-Ri- | te une religieuse du couvent de

service de M. 
Levasseur à 
lachiche

imachiche. (D.NCA ) - Ce«
f-s derniers en l’église Ste-An- 

Yamachiche eurent lieu les 
>santés funérailles de M. O- 
Levasseur époux de Aithé- 
Paquin décédé aux T rois- 

leres à l’âge de 66 ans et 11

défunt laisse dans le deuil 
sou épouse, ses fils M. Lu- 

Levasseur. M. Adam Levas- 
M. Arthur Levasseur, M. 

lonse Levasseur M. P:.ul Le- 
-ur, M. Marcel Levasseur, sa

Récent mariage 
à Yamachiche

Yamachiche (D.N.C.) — Der­
nièrement en l’église Ste-Anne 
d’Yamachiche a été bénit le ma­
riage de Mile Simone Bellemar* 
fille de M Gustave Bellemare, i 
décédé et de Mme Gustave Belle- 
mare de Yamachiche a M. Fran- ( 
cois Gélinas, fils de M. Isaie 
Géiiruis. ckécédé et de Mme Isaïe 
Gélinas d’Yamachche.

M. Agapit Bellem«re était le — 
témoin de sa petite-fille et M. Al- _plionse Gélinas celui de son frère. | Tutlue* M Orner Duples.is

Pour la oérémome religieuse la 
mariée portait une toilette bleu 
poudre chapeau et acecssoires de 
même teinte, manteau beige gar­
ni de loup. Elle tenait un livre 
d’heures.

Le marié portait un complet 
bleu marine

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. le curé Elz. S. de 
Carufel.

Un joli programme de ohant 
fut exécuté pendant la messe du 
mariage.

Après la cérémonie religieuse il 
y eut réception chez Mme Isaie 
Gélinas.

Les mariés partirent ensuite 
pour un voyage à Québec, Lévis,
Ste-Anne de Beaupré.

Pour voyager Mme Gélinas 
portait une robe bleu marine, avej 
chapeau et accessoires de même
ton. manteau beige.

A leur retour lis habiteront Ya­
machiche.

Les mariés reçurent de nom­
breux et riches cadeaux.

Nos meilleurs voeux de bon­
heur.

• v
* O ■

*>•

"N. v-

Ignorant les brûlures qu'ils s’infligeaient «»ux pied* et aux mains, pieds-nus, des enfants luttèrent toute la nuit coMre un feu de brousse, qui menaça t leurs mai- 
aons de Glenmoigan, Ont. Et 1« flammes, qui balayèrent 500 a-es de terrains et plus que dix homines et deux femmes combattirent avant de ^ maitr.'< . 
Mme John WoodUnct à gauche e b gravement aux t. Ici aoi^Wnt Ma de CMorgas F- ser il an \ d > ■ MM garçonnet*
avaient passe la nuit, complètement vêtus, de peur que le feu n’atteigne leur maison, sont a l’oeuvre pour éteindre les fia mme-

de
1 Shawmigan. ses cousins et cousi­

nes, M Félix Peilenn de Grand’- 
Mère, M. et Mme Ovila Gélmas 
de Grand’Mère, ses neveux et 
nièces, M. Hector L>rd de Giand’-
Mère. M. Origène Dupieesis de ^“ir»., p*. à Rod Mill
sents M. et Mme Emile Lord. M. ■■wm ■■■■■■
Origène Lord. Mme Arthur La­
my, Mme Vve Joseph Ht roux

Obsèques de 
M. J. Godin

La 35è semaine Sir J. Simon
'Suite de la 1ère page)

rance ont été détournés de la 
route Gibraltar-Suez pour pren­
dre celle du Cap de Bonne Espé­
rance

(Suite de la 1ère page}

La responsabilité qui, consti­
tutionnellement revient a chaque 
membre du cabinet de guerre cor-

Les Italiens nient qu ns aient respond à une entente complète er-

II laisse dans le deuil une soeur

Mi
ses beaux-frères. M. Ar- 

Paquin de Ste-Thèele, M. 
1er Paquin des Trois-Rivières, 
lphon.se Paquin, de Manches- 
une belle-soeur Mme Adol- 
Boisvert de Shawinigan. 
levée du corps fut faite par 

le curé Elz. S. de Carufel. 
service fut chanté par M. le 
Elz. S. de Carufel. assisté de 

'abbé Paul S. de Carufel, vi- 
1-auxiliaire. comme diacre et 

l'abbé Eugène Panneton, 
re à Louiseville, comme sous-

porteurs ét-ient MM. Lu- 
vasseur. Adem Levfasseur, 

r Leva >eur. Alphonse Le- 
Paul Levasseur, Marcel 

sseur, tous fils du défunt, 
nduisaient le deuil, sa üile 

Ida Levassenjr, M. Arthur 
uti. M. Olivier Paquin, M. 
on*e Paquin, Mme Adolphe 
vert de Shawinigan M. Ar- 
d Boisvert. M. et Mme Forest 

n, Dr et Mm2 Hor; ce Tessier, 
oseph Lajoie. M. Eugène La- 
Mme Léopold Milot. M Mar- 
îilot. M. Arthur Héroux, M. 
is Villemure. M. Majorique 
ocher.', M Pierre Bellçmare, 
Iphège Landry, M Bruno 

y M. Cyrille Gadbois, Mme 
is Rrière, Mme Cléophas Pcl-

l’Assomption.
Pendant b messe un program­

me de chant fut exécuté par la 
chorale des Enfants de Marie.

Agissaient comme fille et gar­
çon d honneur M. Laurent Ricard, 
frère de la mariée et Mlle Marie- 
Ange Désilets. soeur du marié.

M. A. Deschênes 
conduit à son 
dernier repos

Saint-Barn^ bé. (DN.C.)
Nous sommes au regret d'appren­
dre la mort de M. Albert De son es- 
m*s. époux de Eva Duplessis, dé­
cédé à l'âge de 63 ans.

Il laisse dans le deuil outre son 
épouse dix enfants M. Armand 
Pellerin de Chanette, Camille

^ ^ ____^ ______  Red Mill, D.N.C.—Dernièrement
| d’*YamachTkchê, Mme^Vve Josaphat j ava t heu en l'eghse de Charn- 
Pellerin, M. Marcel Pellerin Mme plain, le.s funéraüles de M Jo- 
Vve Edmond L>aperrière, Mme seph Felix Godin, époux de feu 
Vve Arthur Houde, Mme Ircnee Joséphine Crcdeau a l'âge de 9? 
Desauiniers. M Benoit Des*»ul- ans et 8 mois. Ce regretté disparu 
niers, M. Arthur Gélinas, M. O- ! était le v
rigène Gélirvs de St-Bon.;face, M j environnantes.
Adélard Matteau, M. et Mme
Léon Déziel, M. Adfjutor Ville-, rv i » t if
mure de Ch.reUe, M. et Mme Jo- Mme D. lph.se Lacroix du CaP, 

1 seph Arvisais, Mlle Germaine Ar- be-jes-soeur* Mme A.m. R< - 
visais, M. ''reddy Dupont M. Fer- ^' ^aud du Cap, Mme Honore 
nando Pellerin de St-Sévèrc. M. ;*oux. Mme Alfred Feux 
Orner Bourassa. Mme Maxime U 1 Conduisaient !e deul: Mm fi . 
Gélinas, Mme Romeo Bouras^ : A , . ^ p Ml„.
Mde Angelma D-abj-, M. et Mme u.cma
Armand Gélinas. Mlles Cecile et ‘
Simone Marcouilber de St-Sevè- Mme A i^uste Dehslt. Mai e A..- 
re. MM. Oser Lemav, Philippe Do'’a.t*,en Guilba .. Ni.-
Bourassa, Adam Blais. Wzaca/*^ « Olive, tous du Cap. 
Gélmas, Théodore Gélmas Eva-!** ' ' ‘'Mme Adélard Godm
riste Matteau. Nestor Bourussa. j •'‘'s gcndl(''- •'* t:n*v‘ 1 M
Eddy Bellemare, Lucien Ricard, 'n r' Ji!b !t M rhoma'
Léopold Bourassa, Patrick Bou-j !
ohee. U urent B.^rassa. Léopold S( , ... .s M ... M..,. 
Giguere, Eujtene Desaulnierï. Phi- 0, Donat Cyrenne, Al-

des projets d agression niais le 
gouvernement d’Athènes parle de 
concentrations de troupes, de na­
vire.' et d avions dans le Dodeca­
nese, les iles italiennes h ibitées 
par des Grecs et qui se trouvent 
situées dans la Mer Egcc entre 

icux des paroisses la Grèce et la Turquie, deux pay* 
qui vont sûrement se joindre aux 
Alliés si la guerre s’étend au 
Mid-est de l’Europe. Un»* autre 
ailiee de la Grande-Bretagne, l’E­
gypte, a pris des mesures de pie 
cautions a la suite de la haurse 
de la tension dans la Méditerra­
née

Aucune indication n’a vté don­
née pour expliquer le recul des 
Allies dans le sud de la Norvège.

lias Boucher, Antonio Bourassa. , p ,,
Lucien Gélmas Antonio Bellema-, 
re, Maxime Gélinas, Roméo Geli- 
nas, Josué Isabelle. Freddy La- j
joie, Rosaire Gélinas de St-Sévère. , i ■, r
Aimé Descôteaux, Benoit Pellerir. ; Ja ‘> e! J^n-Louis Godm. M

Adélard, Paul et Fé­
lix C . ude Jerome, Marcel Ro­
chefort. Rosaire Roger, Marcel 
Guilba Yolande, Diane. René

Les communiqués du War Offi­
ce de Londres ne sont que des 
sous-declarations. Ils ne men­
tionnent pas de succès, mais ils 
donnent quelques renseignements 
Personne ne sait le nombre de 
soldats allemands employés dans 
l’avance vers le nord et la natu­
re de l’équipement qu’ils ont pu 
trainer par ces chemin» difficiles.

Il ne fait pas de doute que l’ar­
mée allemande, à part l’aspect 
les trahisons politiques. a ac-

tre rxous tous, sur llettitude a 
suivre".

4lSi nous revenons sur les huit f 
premiers mois de la guerre, nous1 
pouvons en tirer le* trois leçons
suivantes:

lo. la puissance énorme de cet i
instrument de guerre que l’Aile-1 
magne a entrepris d2 construire 
et de ;>arfaire en ces récentes n- \ 
nées, et l’habileté avec laquelle 
elle a, sans IcrUfHllt, écrasé et, 
anéanti les mtions voisine neu­
tres et agrandi le territoire d oc­
cupation allemande

“L'Allemagne n’a pas encore 
trouvé l'occasion d exercer sa puis­
sance. à termes égaux, avec les 
forces de terre d’une grande puis­
sance. mais la précision de ses 
succès en Tchéco-Slovaquie. en

confht pour la defense des hex^* 
téi orxRnaires huma inet, de* 
droits communs ordinaires, qui 
semt menacé* et que le mon de 
sent menacés.

‘ Les membres des ' unions cri» 
vrières savent qu'une victoin 
lèricnne \eut dire la fin des droits 
de l'ouvrier et de toute liberté 
en général.

“I*
néant
pensée

regime nazi 
la liberté de
d’assemblée”.

a réduit
discours.

Est décedée ce mahn a i Cap- 
de-la-Madeleine Marie Loranger. 
épousé de Dieudonne Chaussé a 
l àge de 69 ans, 2 mois.

- Emile Boisvert, G^.rgs-Emile Fer-j^''1 in du CaP Edouard et compli un exploit militaire très

Marie-Claire Ferron, Mlle Blan­
che Guillemette, Mlle Alice Bou- 
rassa, Mlle Lucille Bellemare,
Mlle Cécile E. Bellemare, M. E-
phrem Weaulnier* Mme A. a, p<>1 dc st_Barnabé I>éo p^,. 
Bellemare, M. Henri Turner, Mllei . A1
Joséphine Lacerte. Mlle Cécile Bellemare Mlle Gabrielle Bou-1
MUE /-Voi rG?b l u i Alide Prl’.erln de St-B rnabr.
Vinrent Ml le0!-isolé Th^rè*« Cécile DeSrhe-

M r ^ i ne- MM- Maurice et Léonard
Evéhna Les.eur, M. Charles Le- d^^ de st.Barnabe. ses

ron, Georgette et Cécile Bourassa, 
Henri Ferron, Dion is Ricard, An- j 
gélina Dubé, Florence Dubé. Al 
bert Bourassa, Eugene 
Adjutor Lacerte. Philippe Des­
coteaux, Hélène Diamond, Rita

Lou - Godm. i .liant en réussissant cette mar­
che mais les communiques alle­
mands sont tellement remplis de 
commentaires laudatifs qu’il est 
difficile de savoir ce qui s est pas­
se sur leurs exploits réels II est 
sur que la maîtrise des bases aé-

| 1 
A talent aux funeiaille? M ;

iPhihppe Rochefort du Cap. qui 
Gelinax, |chanta le cantique d’adieu, M. Lu- |

|cien Boisvert, Mme Roméo Mar-i 
r*. „ . ~ 4 rx: j irj««-U’hand, Gaitanne Bious.'eau, Mme
Diamond, EK-nat Diamond, Eu*ar Vaillanconrt. M et Mme
Lavergne. Rita Boucher, Ai ne1.. j pt^rv.,^vv . tou i De e Marchand, M K menoouene ciemeni oouener, Ar-1 . «. f. \ïr*nlnl . sir ° :W'4V- '*** ‘',iv , ui- renoEnvrer ev renver'
mand Gvlinas, Edgar Ferron. Do- “ ‘ ^Portant dan, cette affaire adversaire d’une puissance
nias Gélinas. Or i gene Boura**.?" ' ^ JuTlien , 1--------------

L/^'.nviLle, Laurent Montplauir,
G* : d Dumas, Arthur Clément.
D.nat. Roger Roy, Wübray Du-

Elle laisse outi-e son éi>oux, une 
fille, Mme Alex Legendre <né« 

.^ - , , Clara), un garçon, Biajoric, tou*
.R>.o«ne, au Danemark et. partiel-, , d,ux Mrftibi, a,nsi
lement en Nonège prouve re- plusieurs . aveux et niece.

: rnarquableînent sa haute organ:- M h
1 sation et §j force offensive. i<a dt-pomlle mortelle est expo-

“En même temps, il ne faut pas M.c chez son neveu. M Oscar 
oublier que l’aventure d’Hitler en Frechette. 83. je Fusey. au Cap- 

I Scandinavie a causé de? pertes de-la-Madeleme 
sensibles à la marine allemande.

( comme le premier ministre l’a j_________ ________
exposé, hier, tandis que la fore*

1 de la marine angkise n a été que 
I peu affectee. Les pertes de la ma- 
i rine allemande .sont tellement sen- 
! sible* qu elles altèrent toute la 
balance de sa ouissanre navale et 
ont permis une redistribution :m- 
portante des princip les flot»' 
alliées.

“Cependant, la première con­
clusion a tirer des huit premiers j 
mois de la gperre, avant tout com- , 
bat principal ou supérieurement

b*n?

sieur, Mme Dionis Villemure, Mme 
Theodore Bourassa, M. et Mme 
Josaphat Landry. Mme Napoléon 
Blanchette. M. Roll nd lAmbert. 
M. André Milot M. André Lamy, 
M. Marcel Milot, M. Rémi Car- 
bonne au, M. Napoléon Bellemare, 
M. Sylvie Villemure. M. Antonio 
Carbonneau. Mme Nérée Ricard, 
M. Louis-George? Gélinas. M. Al­
fred Kemp et plusieurs autres.

A la famille en deuil nous of-

soeurs Mélina, Mme Philippe Gé­
linas de Grand'Mère, Oüda. Mme 
Edmond St-Onge de Shawinigan, 
ses frères MM Amédée de Loui- 
seville et Evariste de l’Abitibi.

Victor Bellerive. M et Mme Ar­
mand Lord, G méric Lemay, Joa­
chim Ricard. Maxime Matteau. 
Joseph Gélinas, Albert Gélinas, 
Georges Boucher Dr P. N. Ferron. 
Joseph Arvisais, de St-Sevère 
Raoul Bellemare. Eva Matteau. O- 
rigène Lemay, Jean Grenier, Ma­
deleine Auger. Arcade Lavei^ra

r. Mme Donat Boulanger, Mlle » frons nos sincères sympathies.

iUREig
COR! Le thé à son meilleur

SALAD/C
10

Héphone 1368-w Tel. Ré*. 58-R-31

HEON & HEON
FABRICANTS DE CHAUX

Notre rhaux est reconnue comme 
sur le marché.

meilleure

iINT-LOUIS DE FRANCE Co. Champlain

Ses beaux-parents M. et Mme Alice Lavergne. Rose et Yvonne 
William Hill de Shawinigan ses j Lavergne. Jos N. Gélmas. Josaphat 
petits-enfants Jean-Louis, Rita et 
Denise Pellerin. de Charette, Rita 
et Jean Pellerin de St-Barnabe.
Claire Pellerin de Shswinigan,
Paul, Gerard et Roland Cloutier, 
de Louiseville

M. le curé Théo. Gravel fit la 
levée du corps et officia au ser­
vice assisté de M. le curé D Pi- 
cotte, de Ch cette, et de M. le 
vicaire C.-E. Robert de St-Bama- 
bé.

Portait la croix M et Mme O- 
nésime Lord.

Conduisait le char funèbre M.
Adélard N. Gélinas.

Les porteurs étaient MM. Jo­
seph Dubé, Alfred Gélinas. Ori- 
gène Diamond Donat Lord, Ar­
thur Gélinas, et Rosario Gélinas.

M. Nestor Gélinas président de 
U ligue du S.cré-Coeur et M. Tho­
mas Bellemare président du Tiers- 
Ordre firent la quête au service.

Dans l’assistance au service on 
remarquait: ses fils e tbelles-filles 
M. et Mme Armand Pellerin de 
Charette, M et Mme Camille Pel­
lerin de St-Bamabé. M. et Mme 
Léo Pellerin de Shaminigan, un 
bttL u-fils M. Alphonse Cloutier de 
Louiseville, ses soeurs et beaux- 
frères, M. et Mme Philippe Géli­
na? de Grand’Mère, M. et Mme 
Edmond St-Onge de Shawinigan, 
son frère et sa belle-soeur M. et 
Mme Amédée Deschesnes de Loui­
seville. sa belle-mère Mme Wil­
liam Hill de Shawinigan, ses beaux 
frères et belles-soeurs. M et Mme

xi* murc nuiwtiiu xxicara ac ua

rr, s, Eugène Lottinviile. Henri 
Roy, Lorette et Florida Dumas.
Arcade Toupin, Gilles et Ovila 
Toupin, Gracia et Philippe Tou­
pin, M. et Mme Anselme Sauva- 
geau, Richard Hayes, Jacques 
Théophile et Emilien Vaillancour.t 

t ■ -t t, Montplaisir, Egide Sauvageau.^I IBo'“n' M. et Mme G les Toupin. Simé-
Bella Bwiener, Jeanne Lemav. G!- on Turcotte. Frédéric Montem-
Bene^re T^nnette’^ Marr'u’C heauIt- R,,:a”d Alb‘‘r, j
Uer. Gerniahie0 Mareouiliier. Clâ-,Cossftte' Tbomas Carignan. Jos Si Ton jette un ««P d'oeU à
renda Géliu s, Yvette Gélinas Montplaisir, Joseph Vézina. Paul ‘‘" J ‘ .?*ŸJ c .
Jeanne Diamond, Fernande Dia- Lamothe. Mme P St-Cyr. Mme P°^ue correspondante de ia

. cnne; dont les Alliés n’avaient important, revient à dire que nou' 
aucune jouissance a joué un rôle .devons rencontrer et renverser un

énor- i
. i me, organisé et préparé à la lut-Les consequences politiques du ; te au dt.ra,e,. ^ b](

recul ne seront p»s connues avant | •.£,, Mcond I:PU j, , u. tK„rj
la semaine prochaine alors que le compte de l’unité incompa:able et 

britannkjur tiendra ]a determination du peuph

7V-;
mtnl * eu! VV ‘

parlement 
une enquête.

Rien ne laisse prévoir une ré­
volte ouverte contre le gouver­
nement de M. Chamberlain Le 
peuple britannique a pris stoïque­
ment la nouvelle de l’échec de 
Norvège et il est rempli de dé­
termination de mieux faire à l'a­
venir

anglais et du commonwealth br - 
tannique pour fa -e face a ce défi 

"En troisième lieu, il y a le vra: 
caractèr** du problème pour le­
quel se livre La guerre. C’est un

/? v"
Lc)iUé>j*n<>44* pi*t i
PMOTOS.DtSSINS.PRlV

NOUS I «101 OSS Df v MON U Ml SIS 
DANS I0UI II C AN A O A

MOMWM GRIMII U0KkS(0.
M) SS»*»! OU»? Ovf«> MONItlAlXAMSA.

SPECIAL I

A Nos Abonnés
En raa de déménagement, nous vous serions bien obligé* de 
llr la formule qui suit et d* nous la faire parvenir par la 

ite ou de nous appeler au No. de téléphone 3*00. avant 10 
‘area de l’avant-midi.

NOUVELLE ADRESSE

Pour ••fui sut préfère préparer et 
propre peUtere 23 livrée Se kleac 
So plena "ElépSapt". I pellee 
S’fcplle Se li« Sowèle beulllle. I pla­
ts Ss térékpptiaa.

mond, Maria I^emay, Cyprienne 
Milot, Mme Hcrmisdas Bellema­
re Dénias Boumival, Rlx*a Cèli- 
nas. Clémence Ixird, Florent Ri­
card. Jos Ducharme. Antonio Bel­
lemare. Rosaire De schemes, R y- 
mond Gélinas, Gabrielle Gélinas. 
Clémence Mareouiliier, Mme Isi­
dore Boumivul, Hortetise Bois­
vert. Paul-Eugène Lemay Lucille 
Chaîné. Oriande Lemay, Ediane 
Lemay. Thérèse Gélinas, M. Os­
car Lemay, Mme Edgar D mond. 
Mme Adélard Gélinas, Jeannine 
Gélinas, Gisèle Gélinas, Paul-E­
mile Lord. Henri-Paul Lamy Eu- 
gèn» G ! • Pellerii
Germain Lamy, Gérard An 
Donat Diamnod, Origène Gélmas. 
Onil Bellemare, Jacques Diamond 
Ovide Lemay, Valérie Bourassa. 
Estelle Boucher Freddy Gélina'. 
Lucienne Bourassa, Annette Gt i- 
nas, Mme Israël Diamond. Made­
leine Bourassa, Isaie Lemay, Eu- 
chariste Boumival, Jeanne I>- 
saulniers, Solange Beauchênes. Si­
mone Milot, Georges Milot. Wil­
frid Boucher, Gabrielle Lemay 
Philias Gélinas Bernard Belle n. 
re, Ropoire Ganceau, Rose-Eva 
Bourassa, Edmond Bourassa. O 
car Lavregne Théodore Diamond

vriKntr, Aipnonse Me lançon, yvot 
Gélinas. Adélard Gélinas, Brun > 
Gélinas, Origène Gélinas Luc.en 
Gélinas, Yvette Gélinas. Elphégr 
Dubé. M. et Mme Pierre Gél 
nas, Fernando Gélinas, Arthu 
Gélinas. Hector Gélinas. Madelei­
ne Gélm s. Adjtltor Lacerte. M 
Joseph Lacerte, Joseph Collins, 
Azelda Boucher Mme Vve FAaris­
te Gélinas, Mme Henri Ferron. 
Philippe Bourassa, Mme Aibc:* 
Pellerin, Mme Jos Desauln ers 
Mlle Edwilda Bussières, M et Mn

Mme Kc»sano Guillemette. Pau- 
Uat Cé Jma?. (* I r 1( i ;
Mme Adam Blais Mme A. Bout ’ 
Mme Philia» Auger, Irène Pclie- 
rin, Oriande I/emav. Ediane ly*

Arthur Brunelle, Marcel Boisvert 
H. de Grandmont, Oscar Chartier 
C. Bourbeau, Clemence, Juliette 
Vézina, Suzanne Pierrette Mar­
chand. Mme L. Bergeron, Wil­
frid Normandin. Eugène Mar­
chand. Arthur Normandin. Rosai­
re Marchand. Charles Marchand. 
H. Bailly. Madeleine Marchand 
R. Berthiaume. P Clermont. O. 
Noel. Jean Massicot te. Aug. Cari- 
gnan, G. Leblan K g B beau, 
Mme Emile Guilbau’t Agathe 
Pintale Mme Marchand P. Mar­
chand. Roméo Toupin. Eug San- j 
vageau, Adélard Germain et un i 
grand nombre d’autres.

Les funérailles étaient sous la \ 
direction des assurances Rous- 
eau et Frères dr« Troi'-Rivières

guerre de 1914-18, on voit que 
dans la semaine du 28 avril au • 
mai les gaz empoisonnés furent 
employés nous un vent favorable ! 
mais l’attaque contre les ports 
de la Manche fut un échec tant 
la defense alliée fut forte a la j 
suite du succès initial de l’enne- ! 
mi pendant la seconde bataille 1 
d’Yprès du 22 au 24 avril

Franchit 
à bon

es milles
compte

ACHETEZ
VOTRE

CAMERA
may. Pb Lemay. etc, etc

Mlle Laura Ferron eta t à l’or­
gue. M. Jacque? Diam *nd chan­
ta le cantique final "Amis. P - 
enta” et M Félix Pellerin de 

Grand’Mère le "Miserere Mei ”
Les funérailles étaient sou s la 

direction de M Sévère A. Gélina* 
E.P.F. de Saint-Barnabé.

A la famille si cruellement é- 
>rouvé<* nos plus vives 'vropatnies.

CREDIT
• Les meilleures
• marques au
• monde— —

“Aux points de vue EXCELLENCE DC REN­
DEMENT et économie disent des milliers d’u­
sagers récents, la Packard 1940 est au tout pre­
mier rang!" De plus, ses frais d'enüeticn se 
comparent même à ceux des petites au ter Per- 
mettez-nou* rie vous donne, de? détails et des 
chiffres sur le coût d’entretien très minime de la 
Packard' PARLE/-EN A CELUI QUI EN POS­
SEDE UNE.

Conditions de 
paiement
4ttr\ 1 r*

Achetez la poudre 
à coquerelles A. HEROUX

PACKARD $1330
ET PLUS 

livrée Ici. taxe de la ville en plus 
Prix nijrts d changement sans aru

Enregistre 

Co-propriétaires 

G. Ileroux. P. lierons
»hot»sra»M»«.

4 f«i« »«r $. U rtwlM tuf l aut* incêéê l«
Initial — r*4uiiaat sautant lai mantsa

HUt

Caméra».
Slavs, «ta.

252 Des Forges. Tel
2ème étage

TUE let couvert Met 
DETRUIT leur* oeuft 

PREVIENT rêmfetutm*
I.B. EXTERMINATION CO.

IA I Al C SHAWINIGAN

Téléphone 3334 
1536, rue Notre-Dame.Trols-RIvieres

Trois-Rivières

Le tout pour EPISODE AVENTURE DUNE 
TROUPE DF srorrs

Ad.

e#sf mm «si sréfArtnt |« Mfstwra 
prêts rés. ssst sffrssa. sscsra asfta 
assis, è I* s salas pria, toa palstsrpa Mourra la

lOT* •< 
ImM. Maint^nani 
noua e*urun« l«u 

)nar« ralr Ml
CANADA PAINTANCIENNE ADRESSE

Sasilsr* : SIS 
aSaslat: 0 S3
pista MO
l/t *sl. : 2 10 
salit* : 3 S3** long

^Idex.nous à tous donner un serrlee de llmison parfait

DEPT. DE CIRCULATION

LE NOUVELLISTE 910, me St-Maurico 
Tel: 997-998
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QUATORZIKNF V\C.t y \ ft SouveMstr

ay BOURSE
de MONTREAL

SAMEDI, 4 Ma

Le marché des devise]
WD

COURS DU I MAI

4 J U • . OCVCCi-b 311.J M&.TRC»

-SAMEDI -î-DIMANCHE-î - LUNDI -
Cours du S 

par L

moi 1940 fourni* au NOUveWsU 
•G. Braubirn 4 C ie

Allen

du

tous

musique

12 00 L heure Tavannes 
Salade musicale

IMS—New* of the da) J
12 30 Musique du diner 

1 00 Un p'tit air 
1 15—Le* plus belles voix 

monde
1 45 Paria et ses chansons
? t*—L'heure recreative a la

salir Notre Darne ' <
H. am me qui plaît 
jeunes et vieux.

.1 00 Po jr le dilettante
1 lu—Notre album de 

rhoisle
Evening Star 
Serenade
None but the lonely heart 
Love's last day 
The girl with the
hair
Andante en sol 
Choeur des paysans 
Chant d automne 
I^e* rêve* Wagner)
Petite serenade 

4 00 L'imprévu 
4.30—News of the day: J 
4 45 Hits and Encore-

Your afternoon serenade 

Variétés
•L’heure: Tavannes 
Horaire des programme! 
de la soirée 
Musique du souper 
le cinema

flaxen

\lle n

5 00 
5 30 
0 00

0 7<i
0 4.'» Programme Vogue Ov ila

Légat é 
train.

et >»es lx>ute-en-

7 00—Propagande liturgique
7.15- ♦ l»*l<Mllr»»

piano
populaire* au

7 3(h--4 auArrir : Mch.-agi* du mai-
rc P:tt ,i l’occasion de la
temaine d’emt>ellis,'<,ment.

7 45 Va éU ocaïes

8 00 I ra ondes jojrUAr*
•'Carmen

Mi-

8 30

9 15
9 10

Aragon
Valse caprice 
March of the Boyards 
Extraits de l'opérette 
kado"
Mouvement perpétuel 
Ouverture de la Bohé 
mienne 
Narcissut
Mazurka Op 50, No 3 
Pizzacato Polka 
Ladet/ky march 
The G lend y Burke 
Dan'-e-o-man le 

auserle du R P O 
mer sur la semaine 
belhaaement 
-Cadence et romance 
Jules Mnde **t nou ou h

1 00—Ouverture
Horaire de- programmes 
Chansonnette* 1 ançaise*

1 30 nouveauD-s instrumen­
tale» et vocales

2 00 Musique semi-classique
2 15 Wilson Ame* a la c<»n*oit 
2.10- Richard Tauber, tenor.
2 45 Piano prf>pulaire
3 00—Rhumba, Conga, Tangos,

Valses
3 30-Les chansons populaire!

anglaise» et françaises
;
4 10—Propagande catholique
5 00—le roman d'un homme .

Radio roman a épisode d« 
Philéaa Dufresne. Emission 
command.tée par Alphons« 
De ost. entrep eneui gene­
ral et commerçant de bin 
au Cap René Gervais et 

Gingras et Frere Liée, mo- 
n u me ri U et pi’ ; •t.iire- 
dc*- carrières a St-Marc 
de* Carrière- 

5 30—Choeur lmp' ; ial 
b 00—Le qu*rl d heure de la fa* 

mille ave le R P Ber­
nardin Ver ville O FM. 
Chansonnettes 
Vanét**emi-claniques 
I^es grands succès de la 
chanson française 

7 30—Causerie M- ge d.i Not 
J A. Trudel a l’occasion 
de la semaine d'emt>ellis- 
aement.

7 4» -C’adence et romance
n 00—Le» onde* jov* u»e»
8 30 Danse-o-manie
0.00 Cc»n(« rt miniature - Henr 

Benoit
•

9.30—< onrert dnminical 
lOOO—Au fil de I ac tualité Gara­

ge Brouillard, par V. Dal­
la ire

10 15—Causerie anglaise Rev P 
Me inier O M I

10 30—Music for aunday
11.00—Horaire de> programme* 

de lundi
Fin de* émissions.

Prix aux détaillante
800

0 15
6 30
7 Ofr

POSTE CBF

■
d ern-

2 «H» R» II- ( U
i no Klgnal

d Ottew»
1 «H» M».llu i"ur

»« L'h^«ira *5
0 IM Le» fui eu
h * . Radi"
« 50 La lévtll

ii a I
v Mu»ir
fi<*r »!»••

Uni •m !h« Air
d» I cHuirrrat'ilr*

liai

10 00- Noux elle* Internationalr* u

<>aragr Itroulllard. ;»ar V
Dallaire

10 15 Ray Bloch pi ( sente 11 50
10 10— >ophi*tl» ated Sxsiiig
11 00- L'heure Tu v annes 1 45

H(«raire de* programme^ de 4'.
dimanche 7 13
nn de* emissions. 1 lu 5«

( aillai' « >lr H*
Lor.liraU* - 
naila fc T«>rolil‘ 
Mar<h«naii M< ' 
I. ailMiiii <1*- irtu 
U* . hrfi d «ifu 
K.t(li< )-"irnâl

7 47
8 00
8 30

9 00

9 15 
9 30

10 00

10 15

10 30
11 00

It •wild 
f amlllrre 

il (dano

Poste CKAC
M* • H
h
Kuat-mldi 
Clr« h*^>11 ' 
! I
J..»:.|| r» 
1.4* HMIM

rti»
1

élira df rhe* «oui.
L .Hi.
il parlé

Ira

Poste CBF Riiclio-Ccindcld
•' «• Ra . unal

l: R . •> « U> M Ha ••■ Ai
I •# -«Uiial lewalrr d# 10Uaartalolra 

d'OUaara
I 0« Radi.- inial

Rt X BATTU AU COHCI RT CHUHALOlH

-Ouverture
Hcnaire des programme! 
de la journée 
L'heure: Tavannes 
Radio-club
Demandes spéciales - sou­
haits

-Y'a des loups 
l^î coin de la femme 
Radio vocabulaire 
Rébus musical 

-Demandes spéciales - sou­
haits (suite et fin»
I>e* disque* Victor'
En cuisinant 
Avant midi 

-L’iieure Tavannes 
Bert Castle et son oi hes- 
tre de danse
New* of the Day: J Allen I 
Dejeuner concert - H Be­
noit
Un p'tit an

-Les plus belles voix dut 
monde
Mélodies populaires d antan 
Dans le petit cafe du coin 
Avant la marche 
.Souvenir du music hall 
Le favori du jour 

■
Notre album de musique
choisie
l^es disques “Victor'’
News of the day: J. Allen 
Hits and Ec.cores 
Your afternoon serenade 
Variétés
L'heure Tavannes 
Horaire des programme* 
de la soin*e 
Musique du souper 

-Le cinéma
Chansonnettes françaises 

-Succès d hier 
Musique tzigane 

-Causerie* du directeur de 
police Alide Bellemare sur 
la semaine d'embellisse­
ment.
Variétés vocales 
Les ondes joyeuses 
Le* R.M R.” et le “Toronto 
Scotcish” au micro 

-Concert miniature - Hemi 
Benoit

-Cadence et romance 
-Léo Erdody et son orches­
tre de concert 
Nouvelles Internationales 
Garage Brouillard par V 
Dallai re

-LV-rchestre de danse de 
Vie Fraser 
Sophisticated Swing 

•L'heure Tavannes 
Horaire des programmes de 
mardi
Fin des émissions.

Monte*»l. 4 — Le tableau sui­
vant indique les prix de gros des 
produ t., alimentaires vendus en 
;>etites quantités aux detaill nts

BELINJU * 1 ru Otirtu, Il H»
pai'i >1 une Htr*. 2*. .

VOLAILLES • »"• in# ow.irtU a . U ' 
• lit* A . 2*.. la 11»r* B Sl< dr 

iiwli Z i rananla du lac Mtomt-, 27 
\ I C

;ii lin .• "A 2'» H U<
SAINDOUX - y.n (•«rll A V U II»»» 

ru botl# ■! «ne llrrc. *« vu < bauaivrr U» 
20 Mi’*», SL* ••n rtteudléra d« •• llrrv»

Bawrta du
• u c«M»taat EST

iF.» «vu *, lu douulne . *«
wr»ll«a .jUanlMv* M»Ol vvwUl» W> bOltV* d» 
raiU* aui dvUllUsU. lUbft». U* »* 
l.m 2 •*'«*1* dv WolM U douialur

FARINES. CRAINS CT MOULUS

JAMBON • No I 21- 1a ll»i» No
Ht N 1 dv chois. 2> . pl(ju«-Blquv, .N’ 
I l*1»» ordlnairv, |Jo.

BACON
N« 2 20
.'*>•

PORC
.

I le.

.. C-cr No I ïm- la U*r- 
tranché, aana cowvun* No I ; 

o »vuf,r, 2#c No 1. Î2c 
Epaiilv 14c la llvrv long»’ 2«

. action a vnMvra, lïc; trwl>

1^ fromage faible

Nur'hvr» .So 1 • •
VurtlMra No 2 . . .
Vorthvni Xo 3 
Ai Inv < H No 3 élira 

(H No 2 . . . .
Farts*, Né du yrtntempa 

1ère patenta 
2* patente . . . .
bwuiangrrl*

Failnv d'tiltrcr. dv ctioix 
au Magou .... 
r » petits Iota 

y à- uv blanctte d* mai» 
a i wagon . . « . .
rn petits Iota . . •

1 •»* 1 oh 
t l#-«.2t

Montréal 4 — Aux enchère'
-î ont eu heu jeudi, en Ontan 
,i Vanleek Hill Alexandria et 
Cornwall le fromage ontarien 
blam et coloré, a l'apporté de 13 
9/10 i 13 5/8 cents la livre, con 
parativement a de 13 9/18 a 13 
3/4 cents, aux aernieres enchè­
res. qui ont eu lieu, jeudi de 1 
emaine dernière I^e marche du 

fromage garde donc sa tendan­
ce {>eu vigoureuse Le ministère 
fédéral de l’Agriculture cota;?
hier, a Montréal, le fromage de 
TOnta io a 14 1/8 cents, compa­
rativement à 14 1/8-14 1/4 cent-

D'aprés le rapport du ministère 
fédéral de l’Agriculture, le» ai ri­
vages. jeudi, ont été a Montré 1. 
comme suit (arrivages par ca­
mions exceptés)*

Beurre. 90 caisses fromage 
oeufs, 3.642 caisses.

Le même rapport cote le fro­
mage d’Ontario, blanc et color* 
fabrication courante, prix de
gros, 14 1/8 cents.

»lM<iim«« . , sv.
A»o!av roulé* mc MS Ilia 
I .lu Nw 2. Ia t* no* . U

POMMES 0E TERRE

Aiovn* l.iaiM 
Algoma Rtvvl id 
A" beat u* . .
Au* Brvw . • .
Bathurst A* . .
H* :: Tri. . .
Brazilian Tract 
Brlt toi Pow "A 
H .llddtiig Prwd. • ■ 
tan Gu.rut . . 
tan F»rf A** 
fan North P'-wvr 
Tan Kdamahlpt

tk» prit. . . . . 
Cdn Car . . . . 

do prit . • . 
( •lu t rlanv** . .
Cdn Pacific . . ,
CockJhuft PI w , . 
f on» MAS .
t’roun Cork . . .

t
iKun B ride v x*l 
I»« m Ci.al prit
Item S AC H 
Puni Tar . . 
Itrvdvn Papvr . . 
Foundation . .
t.at. P«<wtr . .
t.«n StvH Har»-# . 
tl)p»<Mn Lim» . 
Hanillfon Brider 
Il •lüosrr tlMd id ■ 
Hww Smith . .
H idson B M . . 
lmp. Oïl • .
Imp. Toh • ,
loi. NI» Lei . * .

Haut Bat Fora*
*4 ts 24

U'v 144 l«4
22 214 214
16*» 114 1*4
144 14*4 il*/

ici 4 Ul 4 W14
94 » ^ 4

29 2» 29
r-i* 14 1 4

64 «4
29 20 2«
13 4 Il 4 134
T*« T 4

19 1*4 19
lîSs 114 12
49» 22 22
h -<4 25

7 4 7 T
:s 7 T %

40 3* 40
31 3* 31
27 4 t>\ 27
33 i3 33
21 21 21
134 124 14
6 4 64 64
»4 •4 04

114 11 11*4
114 L‘4 15 4
94 9 9
4 4 4
64 *4 6 4

14 14 11
•94 20 ’. 20 4
2*4 2*4 2»1 •
154 124 154
15 4 154 154
364 3r» 3t: 4

IS lot Pn* . .
l'.S Lafcv H.» d*
II l^auia It «word . 

tf. Ma»**) llarri» . 
J5* Mont Power .

5 M**at Tram • 
J*3 N»t Brvw 

V. Nal. Ste«l C*r . 
iVt NoramU ■ •
Ida p..wn « IP • • 
L2I» Price Br»4 . .

• •
1W> quet»rc power id

Bat FsfM
2* US*

knitting... —- ——
Rt Law Corp. . • 54 5 4
do prl» “A" 29 1*4 îo

M La» Pai**f pr 50 4 464 3 O 4
M A P 214 214 214

Shtr William* 134 134 1
South Can Puw*r r 134 !3l.
st«*l of ('an. . ri. T-4 7*4
1 nltrd Steel . . 5 < » S

• 32 32 1.'
Winn Kl* t A" .1 MO 1 MO 1 HO

H 1 *0 1 H0 1 MO

Bnlivl* T I Va • • • • • • 
Breail J 1*'*2 .••••, 

do «* 1*5T.........................
Chiil « l»*l ........................
t undlnamai» a * » 1* »> • ,
IteUe T 1*1.............................
Pérou SltA !••••••
Pologut • 1V4S ••••••

{L 6 B*auSi*a A Ct*|

LES VENTES

A»: n« InJwMridle» 
.k U H!» mlulèrea .

MAOS 
2 » ISA

Total . . . .

LES BANQUES

54 10S

21 C'dnmein 
tf Montréal 
1 Royale .

id

lha. No 
lha . .

Q :vhv
No 3

\ H N.I 1 . . . .
I P I No 1 T5 INi . .

Blanche# ..................................
ri : ! > i • rowgw*. cage»*» No B 
• f> nie. Manchea, No 1

O" ‘.0 U».............................
N , 1 B ISS lb^ 
t.. .ge.*. rn «agent ÔS Ib* 

No 1 B ..........................

SUR LE CURB DE MONTREAL
Haut Bat Farm

T5

VOLAILLES

nourri* au lait ' A 

A 1.........................

Un. i* \ .«••••
H .....

Ole > i...............................
H .............................

i j « la* Brome * A
B ....................................

Cours de clôture de la Bourse 
de Commerce et autres prix:

Obligations canadiennes
COURS DU 3 MAI

Offre
Domini** Su Canada •

0»m

Abitibi P A P . . . .
do privilégié . . . 

Aluminum . . .
Kathurat P AP B ’ 
Brauharnoh. P«>wvr . .
Brew A Dial, nd . . . 
Hrltlsii Am Oil . 
Canada Malting . •
Canadian Breweriv» . .

do prirUégiv . . .
Cahadltn Vhkvt*» . . 
Comntvrcial Ahohola . . 
I wii» Papvr Corp 
Cub Aircraft C rp ^ . 
Do nn a con a Paner "A” .

do B . . .
Kastvm Pal riaa prie. . 
Kalv-hlld Aircraft .
Fleet Aircraft 
Ford of Canada A'* 
Fra*er »"«) Ltd

do voting tru-M cert. . 
Int rtilHIee B'
McColl Fronttnac prlv 
Mitchell é f 
Halker-G oodvrham 

do prt.lléglr . . . 
LES MINES • 

Aldermac Copper .

Canadian ^laiartic 
Cartier Malartle Gold 

r. j tvatra! C a «III lac G«»ld 
4 H Don.e Mine* 
jL ; Puparqurt Mining . 
4\ Eaat Malartle xd 

10’. I El.l .rad Gold Mines 
17 Falcotibrldge Nickel

Baa Farm
«0 .60
«14 .014 

.12 .12 
234 234
SI * oi\

3 45 3 40 3.45
«Il «fl .60

3 70 3 40 3 4(1
40 40 .40

30 4 30', 30 4 t.rahaiii Bouaquot Gold .02*
34 34 34 • | . 04*
3 3 3 Malartl Goldfield .1.19
74 7 4 7 4

9 * 1 75 1 MO Macasaa Mine* .3.7«
M \ «4 9 4 O Brien Gold Xline* xd .1 07
-i.. 74 74 Perr«>ii Gold Mine* .1.65

7 PI. kir Crow Gold .2.99
34 3 4 34 prt*ton »4.»t Pome . .2.10
€4 6 4 6 4 Sherritt Gordon . .93

19 19 19 si#<-<>* Gold Min»** H9
ÎM 17 IM Kladen Ma lartic . 4«

024 .i2 4 
,01’ï 044 

1 13 1.15

Sylvanlte G- Id Mines

LES HUILES -

23

t algarv A Edmonton 
Home Oil Ch. ,

11 Lté
K' ■ .iiitv on Co . .

1*5 1 SI
.2.40 2.3‘) 
il" I 10 

2«^ 2*\

Llvraio.ii Immédiate 
qtietw «2 pt-*. fraL» .

Ma relié k terme 
V • » vfnhre.....................

231

OEUFS

Au cemptant Petite»
wagon tuantite»

4 I glow . 
A groa 
A m«»> en»
A p ul-Mv»
H

23 4-2
214 2: 
I*
214

1er juin 1943 . .
1er juin 1914

1 no»vmbre 1014 
: 1er juin 19')0-55 . , 

do I933-3S . .
1 octobre 1942 . .
perpétuelle» . .

, Ivr ni In l»4«-4tt .
do 19û(J-Ht«
L". iiorvnihre I91><-31 

. Ivr février IttU .'»2

. 181'4 IO.'. 

. ISO 101 

. 1014 1024 

. 97 RM

. 96 4 ^71«

. 1«»2 4 1«34

. «S S9 

. 10IS 1«2‘.
9*4 99 4 

. 100 101 
99 4 100

BOURSE DES MINES,
Offre

26

"Le roman d'un homme"
Poste CBF

t* \. 14 M’i'i» »••! 1 ■ no et V !'*rla 
AndervHU’ contraltf»

'»« H romagf au génie 
'• L»» fuivwr» don purlatv

Hrt Battl* ,»iii»t« -era l'iniltv d'A j 
IwaiKirv Cbuhaldln à Radl - Canada, Iv ; 
dimanche. • mal. de 7h.T« à * heure» du j 
% 1 f

Kadio jouinal 
\ |. dv famil.f 
1 imrrler • «.nfiilv • » 
quelle» Nouvelle*
Hadl” Journal
signal h.-ralrr dv l'Obaei vatolre
d'Ottawa
Lv Kvtvil rural
1.4 rue Principale
Pvnilna
MademoUelle au piano Madvlvitic 
Lvfort.
Vcrelon franvalav «lea ii uveltea dv 
U B B • vt radio p.urnal

lironi juc apo/tlve < hlrlct*.

Qui de nous ne possède pas son 
; • Ch« un mo
vie doit lutter et se battre 
L'homme est ici-bas un voyageui 
qui p.i se, un chemineau qui 
marche sans ne jamais connaître 
le tei me de son voyage qui tient 
de linconnu destin. Les êtres 
humains entr’eux prennent con­
tact et dans ce contact toujour 
voulu et exige, es résultats ne 
M.nt jamais a l’avantage du faible 
du petit et du pauvre

. 15 «x-tidirr 194 4-49 . . . . 102 10:<
4 15 o«tot.r* 1043-43 . . . 10« 4 107 4

«io 1947-52 ...................... . 105 4 106 4
i a Irr *«*|»t*nihr* 1940 . . . 1014 1024

t 13 octobre 1914 . • . Ktt4 1104
1er février 194« . 1104 1114
1er novembre 19 46 56 . 107 4 lo»4

• 1 1947 37 .... . 199 4 1094
do 194M-.** .... 10* 4 io» 4

191# y . 109 4 1104
5 15 nuxembre 1943 . . 1994 1104

GarsuGes Ou DemiRiea •

( anadlan National 2 1942 . . 1004 1014
d- 2 194't .... . 100, 1014
do 2 4 1944 .................... 1 '10 -4 loi 4

1^ pfii»lnn \«l«l*r.
Lv» 4'It rouilla rd
l.r quart «t tivurv «lv la H unv Oi»n-

a 41 R.* llo journal vt !n»*rmè«l* ii«’»l, al)
7 IS L t»r,-br»trv A cordM dv Kadi 

1 anada
S Sh kianhatlan M.-rn Ga K .uiid
V V

(S «Il K* II ' thea iv 
11 «H Radio journal 
Il ;•* Val**»

l’oste CKAC

En I apra» .juln/v an» dv au<'<é»
. ■ fiwnv d!ip,-tv«.r K x Ha*tlr dv. l ia «I* ré i 
4i;«rr |'an;l»lll**n «lv tout# unv » I# dv- 
« »n!r plari'»!# dv . •ti-vrt II élwd'.» à Nvv» j 
> -k 41, Madanu Hc<iwtg K x- tiihal K-\
Httiiv <|*»alt falrv *#» début» m préavn. v 1 
dv la f’intlilv ro>alv. a Loudrv.» mal» 1» ! 
k’ivrrr I» Ut revenir au < »na«l» "ù II rom | 

s

I n homme vt »on Féché.
•* V P
L Orriu-.xtr# «xmphonlqu* d* la (
M 1
La !»« n M- ,1 v < arnatiwi,

. 1 ■1 h l*n ' Ivnvv » *« l**» i ifi i
d'actualité
K«iM<> ••uirnal vt .hronl«|Uv sportive

au programme d*
Poste CKAC

• « Ka^i.i jo irnal
IJ I InterméO*
Iî ;•/ B»dl” journil

Bu» alan #t L 
L'-.r. heatrv

boijvv * nt du Ctano t n
mineur T*< hvlk’*»*l>»

*1» *1
Ki x

air* 4» I te .»x#k '

nal et non» »Mr» d# la

v Prin. ij » • 
inv vt Plrrrv 
<i»*ll*a «lv hea-noi 

# et B-irnabé 
irnal parlé 
dv t onevrt « -dumb 
kill, lv» «|>f»rt» '

4 !..
Midi

TO L*» t «rdr» !4»m|«honlquO» »**Ui U 
dtr* " i, d Altrv.l Hall*n»triD

P«i(lio-('on<itla

ALBUM DE MUSIQUE

anada fvra 1* r»lai« '

I un cou. #rt «h l
1 ni Familiar M’
liv*trc

•I1 Tl» i'

N B «

Radio-Canada
Ll DERNIER CONCERT Df

l 0FCHESTRI DE LA NRC

IA FLUT1 INCHANTII
au t Oh< I RT W AILINSTI IN

MH* Jvani'i I»! k*ii»«iu aoprano yu! c# 
hrrta alnr* lv ilém* anl»vr»atr« t» »v» 
Huit» rnmmv »<kU»tv à «Ht* wrlv «l'au- 
••• i.« rh »i.’ • t «lr dv Mari. 1. I *pv»a

• Innrvtii Marta dl R'han ',«v»i .<»nn 1 
•» radtophll»-* M l* Plckvn» n vvvciitera 
1 v»i a»v« Frank Munn vt I* th *ur unv
• * tv Lv«m, « * a ! i., tntitulév Mattlnata

ju» u» a rv» «1r Brahm* 
dln Canada

H» par K»

do 2’« 1946 . 
«io 3 1911
d.. 3 1943 >» 
do : 194*-52 
do 5 1949 • 5:» 
du 3 1954 39 
«h, 44 1931 
do 4 41950
«Io I 41957 
do i\ 1933 

:
4o 3 1949 39

994 Ibf)'.

Provincial»»

I9C

Alberta » 19\; 
do 4 4 195.

Colonitdv Bii'
«I , 4C. 19 Vt .

Manitoba 6 1947 
do 4 4195«

N veau Brun-wl.k 5 1*51 
do 44 1961

Nvllv R «»«** T K* « . , 
«Io 4 4 196« . . .

Ontario 3 Î947-3S . •
do 4 1962 . .
do 34 1949-51 . . .
do 4 C.. 1919 . . .

• |
du SH 1149 
do 4» IN ’- *.«

Saskatchewan l 1954 .
do 44 19*1 . . .

MuRinpal»*

Montré» 1 I P13 . 
I do 44 IST1 . 

quvttec 14 1950
1956

Radio ( 
Il ma. à 
f V»
ll*t*« - •< 
U » toi

I 4 ilat»- Bertrand H1i».b

■ \t

ce soir 
une ou doux

ROBOL

Frank Munn «'hantera .1 abord •T».*
u • > That On e Thr*<«gh T. » •» Hall» ' Il
douairra ■ nantie être XUI* F 1 U

rontratln. un extrait d* Prl ne*»*
XII for Y«v Xi. • H-.

Mlle L*nn« x *1 le hoeur fer«*i»t
«NI 1*1ndr* «ne plé< * «1» ’Hl.lnr Hr. X
B - 'o Song L urch ealr*. «»» •' la dli««ti.»n

i. «ta». Ha.rx*«h cri ete «liera rnaulte

• 1
Etat» I nu. d*- i Orcheatr* aymphonlyu» d. 
j4 \ m « , uiicvrt «l«)nt Rad^i Canada
fvri b relai» aura Hvu lr lundi. 6 m#) 
m « irntcG Hall L*a profita (h : •

f
« ivre «I*- liant* tu w « rkal»« • >n»m* *>n 

lv Mit. «vt «'Tidie'lr* »'embarqu*ra «'lusuttv 
ir «lu Sud pour f faire un*-

tourné* dv con«*ft

TroU-Rivière* I1 
T«»ronto 4'. 1945 . . .
M .Ht CaW Rclvol 1 194M
'1 rit Metrop 4 4 1961 

«Io 4 194T......................
i les 

des 
qui 

tour

Toftcanin!
\ ladioitr H 
gendre a p

le colvbrv plan!» 
ni v»t vgalriDviit » 
irt à «••■ concert co 
uv Htahm.» * vl il

I' t.
ulk »

I Mart'

\ ra i 
lv 4

» xlr

n*»m-
par-

Htlasî
ient
ivre

•gor-
ence

les
doi-
s’ils

m |1 fl I V f/■ fOURRILR DF

«ISUITAT ...

DEMAIN MATIN

LOUISEVILLE
PH I N

Elle laisse dativ le deu l son v- 
poux e’ un fils Alex , une soeut 
Mme Emile Ligutte. un frèit M 
Lucien Ar>eneault mere et son! 
Ive u-père M et Mme Thomas 
Noel, scs autres parents MM et 
Mmes Séde Noel. Henri Noël, Al- 
bertineau N»*c’ F’ii ! - Noel. J» st*ph 

Alphonse Noël. Henri N<»- 
M '

\rthu Noel, M et Mme Roméo 
Guillem et te et autres

2 ^ < la boit D»' ,u« 1 »*ment est décédee k 
I.oui*••ville Mme Alfred N»m'1 me 
Irène Atscneault à l'Age de 37

Les obsèques ont eu lieu à 
Yanvachiche. 1

Nos sympathies

Les petits, les faibles 
pauvres sont généralement 
êtres paisibles, des homme 
portent dans leur coeur 1 
des principes justes et nob 

Ces hommes s’ils étaient 
breux rendraient une r.< ♦ 
faite » tous points de vu* 
ces hommes justes et vr 
honnêtes ne douent pa' 
longtemps, car ils sont viv 
go par ceux dont la con 
est élastique. Pour vivre, 
hommes juste> et bonnet* 
vent lutter, toujours luttei 
veulent au moins exister 

La's dix tranches qui fi 
‘ Le Roman d’un Homme' 
en démontreront un exenq

Nous vous invitons a yntoni- 
>.er 1 CHLN demain, d,manche 
à 5 heures de l'après-midi pour 
entendre “Le Roman d'Un Hom­
me''

Cette nouvelle série d'émission* 
e-d mmanditee par Alphonse 
Devo 1 entrepreneur-general et 
commerçant dv Itx^s au Cap-de- 
'.a-Made!eine. Rene Gervais et 
Gingr;is. et frère limitée monu­
ments et proprietaires dev car­
rières à St-Marc de^ Carrières.

Rail» «I navigation

, ''ais.tdlan All. I 1955 
; C/in « Han TaclfC 3 1*43

«Io 3 4 1951 . . .
do 4 1949

1944 
1 '' 12

Canada St**m.»hlp» 19

Utilité» publigu»»

ment
vous

c

A»* Tvl 5’ |o*.v . .
Hvauhtrn<»l<> 3 197 9 

do not v* 5 197’*
H» Il Tetefdionv 3 I960 

j H Ht t *1 l»«)W*f 14 19h0
, Il

I * an N 'th T»*»wvr 5 1955 
1 I». m t.vn Blvctrlc 0*2 1945 
; Gat P wvr 5 1949

du 34 1969 . .
«io »d 1949 ,

11 1 . | 1910
McLaran I 1949 

! Mont Powvr 54 1934 . .
do 34 1969 . . .
«H» î». 1973 . .

1 Molli Tran, 199*
do 44 1953 . . . . . 
do | 1941 . .

Ottawii l’owvr 4 1964
«h» 5 1959 . .

Power Coq» 4». î’*39
q»i*h*»' P«-wrr 1 196Î
Sag Power tx* 1*66 
Shaw M AP 14 1970 . 

do 44 1967 ...
0.» 4 1951

Twin Cltv 3 4 t*'J 
1 nltvd <v, 5i 1932 
w-.n ri. T. A 4 3 1963

1034 1044
'*7 4 9MT,
•*7 4 99 4
96 4 97 4
9.5 4 96 4

113 1144
114 1154
1144 Il M
11«4 1174
116» 117 4
117 4 1194

«1 61
63 66

105 107
103 105
191 103
93 4 964
M7 90
99 101*..
92 95

105 109
97 99

10.3 106
99 101

ICM lin
914 o:i' ■
954 07 4

104 i.. 107*;
72
95 99

9Î *3
92 4 914
99 101
9» 1014

10» 4 1114
92* • 9*. 4
91 95
92 95

944 974
90 92
99 90
92 94
96 99

103 105
96 99

79 92
9$ 4 101*;
9'.' 1 2 1014

121 XX
99 102

105 4 107»
105 10H
19<> 103
10.* 104
9« 99

10? 19
*1 94
96 99
974 99 4
9« 9M
94 97
69 70
C.34 66
95 9T

102 TV
103 1*
99 4 103

100 103
104 v*
106 !0«
10$ 109
100 102

7« 79
67 70
f 5 79

Abbcviil* • •
Al ban» Ri' vt • •
A HH» Cadillac . .
Are» . •
Argua)' . •
Athona vlvui . .
Barber Larder . .
B va uc ou rt . .
Bvresford Lake . .
Big Maat«r . .
Bllmac • •
Brown Bouayuet 
CadUlar- Exploration 
Canadian Pandora 
Capital Houyn 
C* ntr.» I Manitoba .
n.ivmlnls....................
Chibmac.....................
Clvrno * •
Courn r nouveau . . 
Crow Lhorra * •
Cunlptau • •
Pempavy Cadillac 
Pt» San!la . . .
Pubni«»on . . •
Kant Lar-oma . . • 
Elmos ....
Fontana . . • • 
Franco OU* ... 
Goldw 00 d . • • • 
Hiawatha .... 
Hugh Pa mou r 
Hutrhiaon Lake . .
Kvnriria ... 
Kv»»a(,an)a . . . •
Lacoin* . •
Lake Pufault . . .

Offrs
U'iobc» Eurêka • < 
Quebec 9fanitou . 
K«»m«o . . . ,
Kand Malartle . ,
K« d Gold .
Koutbivr CaiIilUc . 
Klbago nouveau 
K"»»* Gold nouveau 
K ruler Cadillac . 
K'iiyn Reward . .
R u bec Mines . . .

2 | Bachlgo River
6 4 ; > .tt ciilbougani«ei
2 I Miawroaiiu* ....
14 [ Hhvnango . . .
I j SU * • K«xan Gold

Gunnar Gold M.uea . 
(fvpaum Lime ... 
Ilal.ruw Minej • • • 
Halliiot -Mint* . . . 
Hamilton Bridge • • 
Hard Rock .... 
Hollluger C.na Gold 
Hume Oil Co 
H mvatead Oil A Gaa 
H wry Gold Minoa . 
Hudaon Bay Mine . 
Imperial Bank . . . 
Imperial OH Co. . . 
Impt-Ha! Tobacco , 
Int Met Ind "A' .

do privilégié . . • 
lut Nickel . • •
lut Petroleum . •
Int I tllltles "A ' . • 
J a note Mines . .
Jvlllooe Cona. Gold . . 
Kerr Addison . .
Kirkland Hudson . . 
Kirkland Lake Gold . 
Lake Shore Mine» 
Lamaque 4iold Mme» 
I.apa ( adllla< . •
Lebrl uro Mines . 
Lettch Gold Mines . 
Little L ng Lac . • 
LoNaw A ...

do B....................
M • .is*;» .Mine» .
Mai Leod C«K*kihutt . 
Madsen Red Lake . 
Malartle GoMfleM . 
Maple Leaf Milling .

do privilégié . . . 
Mass*) Harris . . .

do privilégié . . .
MrColi Frontenac Oil 

do privilégié . .
M Intyre porcupine . 
Mc-Kcnxle Red Lake . 
Mi-Watt*r Golds . . . 
Mercury Mill1* . . 
Mining Corporation . 
M march RoyalUsa . 
MoneU Mm** . . *
Mo ore.........................

do A" . . • • •

. .1*2 .k:
• H 14
• «î I

. *4 .v4
. .84 ;4
. 2k\ 1
. 2101 -
• 1J19
. I '»
•
. 106 i: ‘*;
• 34» \
• 212 ', I
. 9
. .9.1\ „
. .««4 "
.2.46 2 .

.16 lx 
.112 I V

.6 Ifl 6 » *
. 114 J
. *«'!'*
. 61»
.2.53 2 ’• 11

K k ^!"i . •
National Grocers . • 
National Steel Car . 
N ay bob Gold Mines . 
New be*' Mine» . . ,
Nwranda Mme» . . 
N.uVlï Star on . 
O'Brien Gold Mines . 
Okalta Oil» Ltd. . .
Omega........................
Orange Crush pjlv. 
Oro Plate 
Pag* Mersey 
Pamour Porcupine . 
Paiitep»*' . . . •
Partanen......................
Paymaster . .
Pern*n Gold Mines . 
Photo Engraving . .
Pickle Crm» G Id . 
Pioneer Gold Mines . 
Powell Rouyn . .
power Corporation . 
Prairie R« altiew 
Premier Gold Min*» 
Pressed Metal»
Pro»ton East Pone . 
Reno Gold Mints 
Korhe Long Lac . .
R< yal Bank . . . 
Royallt* Oil Cc . 
Saint Anthony Gold 
Saint Lawrence Corp.

1.15 1.14
94 i*1

2 10 2 07

.914
177 177
If

.16 4 O'

Smeiteia (• Id 
South Malartk- 
Sprin^er Sturge»;n 
Sun Bear
Thompson Cadillac 
Tlblemont I.-land . 
Tonawamia . .
1 nion Mining 
Val d Or Minerals 
VNalker Patricia . 
Westshoce Malartle 
Wawbano
\3 e»tw«e»d Cadillac , 
Wells Long l^c . 
Wlnoga Patricia . 
Woeo ....
Young Davidson .

Boun» d* Teronto

Lake Genera . . . 
Like Rowan . . .
Landor • .
L. L. Laffoon . .
Leroy Min*» . . .
L uvr*.......................
Magnet Consolidated 
Magnet Lake 
Martin Bird 
Melba
M ffait Hull DOuveai 
Mooshla - .
Moaber Long I-*»> 
Natb.nal Malartl ■ .
Vegu»
Norhcau . • • .
Nortake
N A MolylKlen im 
Obalskl . .
Oklend Gold 
O Lear» Mali: tic . 
Opemlaka Copper . 
Oriole .... .
'1 ■
Pan Canadian . .
Patcalis . •
P Lake . •
P<darl* • »
p ntlac Rouyn . •
Presd-r . . . •

. . .
. • •

do B 45 1965 59

IndustriHIe»

I ....
Alberta Psc. 194" .
Be wn C<*n 5’v 1959 . ,

do 3 41950
Can Cement 14 1951 .
« P A P 15 195a 
Can Int Paper 6 1949 ,
tan L*>oo 6 195d 
t an. 3*l«’kers »'• 19 47 . •

Fa
Pom. 4

K. A I
. .

ICast. D > . . •
For Pow Se • 6 1 *9 , t
v . •
6- B. Wo
«. L. P • .

•
Lake St lohti 1961 . . , 

do 54 1961 . . .
Maple L M 3 1» 9 .
Minn A Ont Paper 6 1949 
M *nf Pr Pork 6 1119 
N S S'eel 34 1963 . .
Pri. * Bros 5 1957 . . .

do 4 1937 . , .
Re» tig II • •
i ' ■ . • •

Immeuble» -
■ 1 . . •

I
Og 11 » > Beal 510 1901 . .
-

Rot el 4

Abitibi P * P. . .
do privilégié . . .

A P Con . . . .
1 Alberta Grain prlv. 

Ahterma Copper . . 
Algoma Stet i . . .
Am Gold Mines 
Anglo Canadian Oil 
Anglo Huronlan . . 
Arntfleld Gold Mine® 
Aunor Mines 
Bankfield Cons. 
Kanyiif du t ommerce 
Ban»|ue d» Montreal . 
Banque de la N E. . 
Banque d» Toronto 
Rathur t P A P. 
Bear Exploration . . 
Beattie ‘.old Mine* . 
Beatty ..... 
Beauharnois Power . 
Beli Telephone . 
Bidgo-d Kirkland . 
B Minas . • • 
Bra4< me . . .

.
Brew. A Pi>t. . . 
BrltL»b Am. OU 
Hritisii Col Power ' 
Broulan Pot* uplne . 
Hrvwn OU ( orp. . 
Hunker Hlll Ext . . 
< algary A Ednvonton . 
Calmont OU c<>. . . 
Canada Bread . . .

1 nt . .
. .

1 anada Malting . ,
Canada Packer* . .
Canada Steamships . 

do privilégie
. ana<i« W a C B 
Canadian Mreweii»» 

do prlvllégi» . . 
Canadian Canner» . , 

do prlvUéglé B . 
Canadian Car . .

do privilégié . ,
• r -. >
Canadien Dredge . .

Sheep Creek • . 
Sherritt Gordon . .
Sigma Mines . . .

. .
do privilégié • . • 

Simpsons “A ...
do ‘B ...
do privilégié . . .

blscoe G«d«i Mines .
-
Slave Lake . . .
Steel (f Canada . .

do privilégié . . . 
Steep Ro« k . . , .

i« Btraw Lake ...
26 Sturgeon River Gold

Sudbury Basin 
........ .. Sullivan (one 'lines

Teck H ighes Gold .

oi\

4 I Texas Can 
ls*lToburo

■priv.

144

Toionto Elevators 
I’chl Gold Mini-* 

do “B” . .
Cnion Gas 
I nlted Fuels ' B 
1'nlted Steel . . . 
Upper Canada . . 
Venture* Llmlte«l . .
Waite Amulet Mines 
Walker (. **<lerli»m . 

do privilégié . . ,
s

Wendlgo ..... 
W e*»i tan Fl»»ur . .

do privilégié . . . 
Weston . ...
W !iiiiv 2 EU'Ctrlr ' A' 
w "od ( adlllar Mine* 
Wright Hargreaves .

LE CURB

Brett . . . .
Canada Bud . 
Canada Vinegar 
Canadian Marconi 
Cons. Paper Corp. 
Crown Oil 
Foothill OH Co 
Kirkland Townaite 
Langleys priv . . 
Montreal Power 
Penh Oreille Mines

Total des ventes

TARZAN ET LES HOMMES ELEPHANTS

i

I
;

7

r.PISODK 108 
(Copt <ht Km* freatur*) Par td»rar Uice Bunuuith» I

//ô x
t*

.■ "’N-V r

ZttSSaFjMSPH
aojj le commandement de TTuidoe len 
fuemen csUindon* jxrejMirer'vn! • #•-
tnque- ••te* SUT le* Flé-
pnanu “Donnât-mol de» arme» et je me 
battrai avec voué dit VaJthor Thud or 
k rffarda avec un pr i «le méflaxic* Pour
q % 'i:- c **
Ustirt cont-g le* Rieiks i

Cm guerriers-la aort des pBrUaons de 
Phoros l usurpateur, dit Valthor. "et ai 
noua k' Battons Zyv° notre vrai roi. re­
montera sur ie trône Thudoa aount et 
dit Si noua les nattons nous rétablirons 
2v|o sur son trône, de sotte que ai nous 
avfms en.ore de* guerre.» entre noua, noa 
adver-Mires seront difnes d« noua.

Thudo* était sur le point de donner i or­
dre d attaquer \ ifouremeroent quand Tar- 
»n lui cotvetfla d attendre un peu Le 
fTRp.t de ia jungle reportait Bon refarc 
»u: ; eleptian* qu il axait sauvé aupara­
vant de» hyenes et qu‘ü axait lance contre 
1 ennemi Déjà 1 énorme betc y Rüalt de 
U'ut son coeur cotnrt lea autres eléphanta

Sou* son choc brutal ie* fuemers detmn- 
golerent de leurs montures et de* élé­
phant* furent bousculés Les autres be tes 
commencèrent à donner des signes de pa­
nique semant le desordre dan* les ranfi 
d*» guerriers d'Athnee Test le moment'*’ 
dit siors Tartan, et Thudoa donna loreio 
de .àcher les lions d« combat.

< .i. 4«4i«i) Mwlartit 
t anadian PU
< anadUn Pacific . 

(anadUn Wall Pai>*r 
t .(rlboo Gold Mine*
t cuti al Patricia f. Id 
t entrai Porcupine 
Cheatenlllc . . . .
Chromium ... 
C.H-lunour Williams . 
Co-kal. utl Plow . .
Conlanin Mlnea . . 
Cona. Smelter* . . , , 
C«»nsuroers (.as . . . , 
Cosmoa . . ,
( ub Aircraft Corp. , 
Pavle* Petroleum . . 
Prnlson Min**
Distiller» Seagrams .
D Mtaca 
P'fninlon Coal prit 
P«>mlDl« n F A s 
Dominion s A C R 
Dominion T*r 
XX "rr Inlofi Woifleivi prix 
P>rxal Slaco*
Duquesne Mln«»
I ' • M 
East .Malartl» Mine*
K ic' Investment 
Eldtiradn GoM xiin.» 
E'IuNahlt Life 
Faiconhridge Nickel . 
Fannv Fsrmrr 
Federal Kirkland . .
Fir*' Alr.iaft 
t ird f ( «n»d. A 

F undatlon Petr 1« ,m 
F ra in*o*ur Gold Xfinc* 
Gatineau power 
t-eneral Steel XX «re» 
Glllle* I^ike Mine* 
(iod» Lake Mine» . 
(.old Eagle Minet , 
(.olden Gat* . . , 
Go.'dy*a- ...

do privilégié . . .

eme

402.000 act

^•9<**#*** S~5#S#5#$|

• 1 « 27*. î;i.
** 4 4 .01* .

Ml «4 «419*, 19 194
o«* 4 .09’- n<»!
42 . 42 42
134 l'S 1.14
94 9*a î*'.05», ft* 4 ° ' 4.40 .39 ::9

.14 14 14

.19 U*€ 17
93 «3 93
544 344 544

. .. mais ne risquez 
pas vos cents : con- 
fiez-nous-les. No5 
$ociétaire$ $ont 
d’autant plu$ $ûr$ 
d’encai$$er leurS 
rente$ qu’elleî 
$ont inceS$ible$ et 
i n$a i $1 $$ablei 
Nous en avons 2^ 
sortes. Quel est 
votre âge? No s 
allons vous expli­
quer la vôtre.

LAMIE & TRUDEL
Lé premier mariage de la manne 

en plu» de cent ans. à l'église 
cathédrale de St-Georges 
Kingston, a eu Leu la semaine 5 *• ? *
dernière, quand Dorothy Ann 
Buthop fille du lieutenant-colo­
nel Bishop, aviateur canadien 
de renommer mondiale, a épou­
se le sous-lieutenant Gordon 
Johnson,

Cam ata M*» At*0éa - Ctorfarte 
âaM«ata*ta

L tawr« «« Ftillltsa

^ CAISSE 4 
NATIONALE 
D'ÉCONOMIE

4.-C Bvau»al* C A 
■ BaRteftgfr C A 
Otaai Baavsta C R

M Gkarfr* c.A
A LaBat C A
1*0 G# ut h te» C A
8 Ckvga.a c.A
t*0 Bêlai» c.A

WAN ROV 
Hôtel S.-Loui* 
Trois-Rivières 

Tél. 2480
dwsktv — e« 9l#*Tr«a

llsre.-9aa -lb.*

JgPfea^Bka
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y a des gens qui ont besoin de ce qui ne vous sert plus.—Annoncez-Ie en vente
ce Table»

-

H •00

U ■a
•Mi

4M IM l-M l-M »Ji
m I.M IM SI» I.M
44 lit IM S.M ft.M

lis 107 5 45 1.7»
I.M S 14 SM • M

f§ Mi S 25 L7» 0.1»
m LA ! 54 LM •M
*4 I.SS 2 45 4 05 i 7»
*§ 1*0 S 52 4 20 7a»
ü 1.45 SOI 4.U i a»
AA IM S 70 4.5» 7M

l *2 1.55 2.7» 4M J.7»
1 ** 1 « JM 4M oat
1 à* 1 05 2 >7 4 05 • 2»
1 s* 1 70 104 5.10 ai»
1 7fl 1.75 S. 15 1.25 • 7»
i 71 1 00 >24 1.40 • oo
1 74 1 .§5 5 53 15) • 2»
1 fl 1 00 142 1.70 • 50
1 74 1 05 LSI 103 ».;»
1 44 1.M 5 04 ».M 10.00
1 14 SOS SM f. 15 •ta»
1 44 Ifl S70 • M ia.M
1 fl SI» 507 • 45 ia.2»
1 ft» SM IM • M lia»
1 fl S.S5 4 05 • 75 IM»
1 fl JM 4.14 LM 11.10
1 fl S.ftl 4 25 70S IMS

fl S 40 4 U 7 20 ISM
fl S.45 4.41 7 55 IS.S5

i.M 1.50 4.50 7.M ita»

MAISON A VENDRE de 3 lofe- I LOGEMENT 5 piècoe châuRé. 
menu pour démolir ou déménager, bureau en chêne pour denUeU. 
S'adr—Mtr .mm*d..t«n.m I à -icS»
St-George*. 
1 0200 Mai 1 3 4
MAISON 2 logemenU dans centre 
village Pointe-du-Lac, pré§ église, 
du cêlé du Lac. avec toutes les 
commodités Armand Mongram. 
Pointe-du-Lac.

C1057 Avr r Mai 4 11

show -case. 
3219-W.
16

1211, Laviolette. TéL 

C1261 Mai 4

PROPRIETE à vendre 
menta. grand terrain, 
par téléphone 2496-R

deux loge-
S'adreaaer

Cl273 Mai 4

— REGLEMENTS —
i •’Mseptses aasea avU és es Sis—, 
(•iHm, aisrlafs. éésèa. par tSMpèspa 

• «Sais peer ns avla és ese* 
issaèles. Tsllss aeeeeesi ésNeet ftoe 

à as* Seras n.
•aaaaaas prsvseaat ée éaSara 4a la 
••■t atriataeiaat payaSIaa a l'avaaaa. 

'pria ■aatiaaaéc ai*éa»spa wat paar la­
ïc ssastsetlass. Paar paSllcattaa à 
aa #a«x |oera ajastac !•%; à »alaf 

ir répal lara, aiaatar té p.a. Caalar: 
layar S’ea asalsr, alaetar It mm 

aSapaa aaaMBaaéa.
arraera aoat praaptaaaet raaUfliai. 
lait sapseéaat Isa aè«aalar avaat II 

la Sa leaarttaa. Aatraaaet. aaaa sa 
rlaaa aaaaréar éa raaiiaa al eea aae- 

Sa prataNa. Naaa aa psavsat 
latlr la paSNaattsa S’aaa aaaaaas ft aaa 

«péaéftéa. Matra raapaaaaPMHS paar 
arraar aa aaa aailaiiaa aa paat al­

la ■aalaat MSaaraé paar faaaaaas.

Terre i vendre
FERME A VENDRE, St-Adtlphe.
Qué. Co. Champlain. Rang Price. 
135 ‘arpents. 75 arpents de borne 
terre cultivable le reste boisé. 
Maiaon. remue, franges et étables 
en bon état Prix réduit. J. MI- 
CHAUD 1433. NotPe-Dame. Trois- 
Rivières. Tél 1725.
S C890 Avr. 17 20 24 27

Mai 1 4 8 11 15 18 22 25

•lésa aastal aa par téMpftsaa, tans tas 
Sa S.St a.a. ft f.tt p.a paar paSR- 
la laaSaaala. la aaasél éa gOO a a.

IEPHONEZNoSOOO
IM imn 4e • a.m. à I PJta. 
M mm«é\ JanM à mMl
IDE FERONS LE RESTE

TERRE à vendre ou à échanger, 
située 5 minutes église, station, 
route nationale pour propriété en 
ville ou Cap. 674. Ste-Julie. Tel. 
36323 __________________C1253 MaiJ^6J

4 Terres à louer____
TERRE à louer ou a échanger 
pour une propriété en ville, située 
a Champlam. 8 milles de la ville. 
Avec roulant, semence et chevaux. 
S'adresser: 773, Ste-Cécile. Tel.

Ç122^Mal 1 3 4

8 Terirain^vendre^
QUATRE beaux grands terrains, à 
vendre de suite, dont deux situés 
Route 19. près Mission St-Odilon, 
Cap deux autres sur la 16ième 
Rue, près église St-Fidèie à Qué­
bec Mon prix est $400. pour ceux 
du Cap. $1075. pour ceux de Que­
bec. Pour comptant seulement E- 
crire Casier 956. Le Nouvelliste 
8_p_ru-u-,-________^CJ230 Ma

9 Commerce à vendre

LOGEMENT S pièce» plua cham­
bre de bain. Postesaion 1er mai. 
Sadresaer: 117$. Ste-Cécile. ou $4$. 
Ctumpflour. Tél. 1M«.C1J#0 M|ü 4

22 Bureaux à louer___
A LOUER: Bureau ou magasin. Le 
bureau du Syndicat d’initiative, 
m. St-Pierre, Trou-Rivières. S’g- 
dreaaer à Arthur S pénard $44, St-
2*^ .

BON RESTAURANT a vendre, a- 
vec clientèle établie, dans centre 
de la ville. Vendra cause départ. 
S'adresser: 598. Des Forges.
9 0228 Mai 3 4 6

BOULANGERIE TRES 
MODERNE

EN FONCTION actuellement, s 
vendre ou à louer. S'adresser a A. 
Trudel $94. rue Ste-JuJlie.

MINISTERE DES 
RAVAUX PUBLICS 

SOUMISSIONS
de rebut — Ancien pont de 

Louiseville
soumissions cachetées et por- 

i l’endos: "Soumissions pour 
de rebut", seront reçues au 

iu du soussigné d’hui au 13 
1940. à midi (heure avancée» 

1 acier de rebut de l’ancien 
de Louiseville. à l'exception 
iq poutres métalliques de 40

matériel peut êtré examiné 
les lieux, pré* du nouveau 

it sur la Grande Rivière du 
ip. à Louiseville. route Montré- 
luébec.

IVAN L VALLEE,Is
Propriétés à vendre

Cl239 Mai 4

POURQUOI acheter un commerce 
Quand vous avez l’avantage d en 
louer un rapportant 50 pour cent 
de bénéfice. $125 PW, wmaine 
d affaires. M. Lesieur. 1012, Du-
plesMS-Bochard. mo34^^^

13 Maisons à louer __
MAISON à louer, meublée, plage 
de sable. Plusieurs lots à vendre 
ou à louer à 1 Ile Champlam. S a- 
dresser: Arthur Grandmont. Ile 
Champlam. Avr. XJ MjjjJJl

BEAU bureau à louer, service de 
1 ascenseur. Edifie* Ameau. Prix 
et grandeur pour convenir à ujus. 
S'adresser: Chambre 82. Tél. 2*3^ 
22 C122l Mai _l_ 3 4

26 A vendre ou à louer

"IMMEURLE À VENDRE OU A
LOUER”. Site induatriel. 9.800 
pi«ds de plancher diaponible. 
Grand Urrain 213' x 126'. Ne man­
ques pas cette occasion. S’adresser 
a J. MICHAUD. 1433 Notre-Dame.
26e1 17-C7W Avr^io 13 17 » 24 27 

_____ Mai14

27__ A vendre divers

ATTENTION! Prenex •TCamazola*’ 
purificateur du sang, pour faiblea- 
se gastrique, rhumatisme, paraly­
sie. S’adresser: Mme Bernard. 16/2, 
Dénoué, Tél. 4213 et 1915, Lavio­
lette, 1941. Royale.
27 C806 Avr. 8 26fs

A VENDRE: Trailer pour bicycle
ou auto; réservoir de 200 gallons. 
S’adresser à L. P. Dion, surinten­
dant au Nouvelliste.
27 C635 Av. 2» j.n.o.

A VENDRE: Poêle électrique de 
quatre ronds, avec fourneau, pres­
que neuf, sera vendu à prix d’au­
baine. S adre*ser à Mme J Adol­
phe Rivard. Tel. 329-R-21, St- 
Georges de Champlam.
27 C1245 Mal 4

A VENDRE: Terre, piano, gramo­
phone, cours anglais. Pour infor­
mations s’adresser 1015. Wolfe. Tel.
2572-M. „27 0263 Mil 4
À VEN ORL: Poêle fournaise Mc- 
Clary. S’adresser à 1448, Cartier, 
entrée rue Angoulèmc.
27 0262 Mai

MALAXEUR “Ranaoma". Fellas * 
gazolina, tractaurs, roulaaux pour 
chemins, concasseurs, machinas ft 
nivslar. grua mécaniqua at autres 
équipamants d# contracUmT* 
•DUKE EQUIPMENT COMPA­
NY”. t$7, Duke St Montréal.
17 0281 Mai 4 j

PART DE CLUR pour Lac à la 
pêcha à la truite, à $ milles de St- 
Tite sur Route de La Tuque, müle 
da chamin à pied Bon camp pour

œr vacance d’été. Vendra a 
i condition. S'adresser: Jos.

Mette, St-Tlta. _ w i • a a27 C1H0 Mai 14 6

GRANDE venta de meubles, neufs
et seconde-main, lit de salle s di­
ner chesterfield, exprès* de li­
vraison. couchette, sommiers et 
matelas. Tout ê très bon marche. 
M T ‘»may, 886 Ste-Marguente. 
Tél. 3081.
40 0293 Mai 4

EQUIPEMENT complet pour répa­
rations et vérifications 
qua pour rsdio valeur $125_è *>- 
crifier pour moitié prix. COMPA­
GNIE EUREKA. 1258. Notre-Da­
me. Trois-Rivières, an face du
5rUmb,*U;_____________CIM4 Mil *

cabinet.POELE à gaz.
Beach, ivoire et noL. ..
avec fourneau. En parfaite etmd - 
tion. ausai deux appliqua 
triques à vendra, 783, La 
drya. Tél. 2430-W 
27

r trois ronds.

élec-
Véren

C13M M»l 4 « 7

Prelart. grn- 
3|e électri-
ias

C1272 Mal 4

Chambres à louer

Abbl RLE.VOUS de gros revenus
toute** les semaines avec Jito. Ven­
dez 200 produits garantis épices, 
essences produits culinairas. arti­
cle* ! -ilette. the. café, etc. Offres 
spéciales avec produits GRATIS 
chaque mois 30 jours d essai, 
SANS RISQUE Ecrivez immédia­
tement CIE JTTO. 1435. Montcalm 
Montréal ou 892. Niverville, 
Troia-Rivièrea. ^ ^
54 C990 Avr 20 28fs

prendre

MENAGE à vendre
mophone portatif, horlo
que, poêle a gaz 2 ronds chrome, 
très propre Bon marché cause de­
part Aussi ii bes du soir et de rue. I HOMME demande pour prendre 
costume taille 16 ans. S adresaer: charge du District de Shawiniaan. 
475. Gervais. Tel. 2370-J pour vendre les produits _ w AT­

KINS’’ Avec bons profits Pouvant 
facilement se fair* un bon salaire 
S'adresser: T Ebacher, 122 Sième 
Rue Shawinigan

Cl092 Avr 25 27 29 Mai 1 4 7
CHAMBRE à louer, confort du 
chez soi. très propre, maison pri­
vée. tranquille, sans enfant eau 
chaude bain, téléphone 1382 Hart, 
près Des Forges. Tél. 3582. Pension 
si désirée, monsieur seulement.
41 Cl220 Mai 1 4 7
CHAMBRES à louer au Couvent 
de Marie Réparatrice 865, St- 
Charlcs. Trois-Rivières 
41 C1259 Mai 4 6 7

SERVEZ-VOUS de peinture avec 
un film folide pour l'extérieur de 
votia maison, pour la durée et ia 
beauté. Demandez notre carte ae 
couleurs. Nous avons de tout pour 
décoration» extérieures et intériju-

IT TR^'orTMO^TA 
Compagnie de
CROWN DIAMOND LTEE. 363.
De» Forges. Tél. 3473
27 C1214 Mai 1 «I*

QUINZE laveuses électriques usa- 
géti différente» marque» rem.se»

“sao«erteS à ‘hVcASIN “eU- 
$1.00 par semaine 
REKA 1258. Notre-Dame. Trois- 
Rivièree, en face du rjejjbgeu,
27 C1285 Mai 4
SHOW-CASE a vendre, deux »ur
pied* un pour C«npto£. 
marché. S adresser à 550-A. Mc
^U£a11- C1252 Mai 4 « 7

“TITE-LAP” feuilles Toiture gel- 
SiancUrd enviez

voairs^ prod^j^i-
T ED 1335 Delorimier, Montreal.
27 C638 Avr. 6 IQfs ta les sam

DEUX chambres à louer, dans fa­
mille privée sans enfants. S’adres­
ser a 987. Ste-Ursule 
41 C1265 Mai 4
GRAND appartement pouvant ser­
vir di • avec t < haude et 
froide, téléphone. Aussi deux au­
tres chambres chez famille sans 
enfant, 986. Ste-Julie 
41________________ C1222JV!aMJJi

I^^Chîimhrea et pension
VOUS trouvez ft l'Hôtel Lamothe, 
chambres et pension, à la journée 
ou a la semaine A prix convena­
ble. 224. St-Georges. Tél. 686-M

A'V'~ - .12Î5

16 Radio et accessoires
“LACOURSE" Radio Service. Spé­
cialité: Réparations radios par ex 
pert diplômé. Ouvrage garanti lo 
ans d’expérience. Radios Northern 
Electric Lampes vérifiées. 1582. 
Royale Tél. 560.

_______ C1 °2?-. ™

48 Camionnajfe-Transport
NOUS faisons les déménagements, 
avec marchandises assurées con­
tre dommage dans local ou longue 
distance ^adresser: G Tourigny. 
1176, Royale Tél 346-W.
48 Cil93 Avr. 30 Mai 3 4

16 Logis à louer^■^rcru-u-u--__
ATTENTION! Logement moderne, 
chauffé. avec garage. planchers 
bois franc, chambre de bain en 
tuile. Service du concierge. Ap­
partements Auger, 783, Bonaven- 

1 ture. Tél. 389
Ig C1268 Mai 4 6 7

i-ministre des Travaux 
Hel du Gouvernement,

ublics,
uébec.

j DEUX, trois ou 
1 ments chauffes à 
de. téléphone, 
reau.
16

uatre apparte- 
ouer. «au chau- 

S’adressar: 663, Bu-

C1289 Mai 4

LOGEMENT très moderne. 7 pie­
ces. chauffé, frigidaire. garage, 
service concierge. situé coin 
Royale et Ste-Julie. S'adresser: 
128*. Des Forges. Tél. 280 
Ig C1216 Mai 1 3 4

LOGEMENT très moderne. 5 pie­
ces chauffe, planchers bois franc

’ENTIRE à pnx exceptionnelle-
it bas. pour prompt acheteur: 
ison quatre logements, lambris- 

en brique située 963-969 rue 
»aul Deux logements, neuf ap- 
tements. deux de quatre appar­
ie nts.
[SON située en face de la Wa- réservoir eau chaude, fixtures 

à 743-745. St-Maunce, deux ; lectnques. 2ième étage. No. ^08. 
iments de six chambres. Pour 1 rue De? Forges. S'adresser: Ter 
«•mations s’adresser a Casier : 579 ou 394. S Descoteaux, Gerant 
lal 240 Téléphone 41, le jour.' Singer Sewing Machine^Co 
le soir.

Cl 169 Avr. 27 12fsf ts 2.irs , j^qq^jheNT a louer, un bas. 4 ap- 
lartements. plus belle chambre de

CHEVAL Canadien 1400 Ibs. ga­
ranti partout; boghei siège auto.
plate-forme pour Lowrey. Terre 
bien bâtie culture 63 arpents, bois 
63. $1500. 275, St-Georges .
27 0277 Mai 4
REPASSEUSES neuve» pour Hô­
tels, Pensionnats, etc, etc, largeur 
4 pieds valeur $350. Prix de dé­
barras $200. COMPAGNIE EURE­
KA. 1258. Notre-Dame. Trois-Ri­
vières, en face du Flambeau.
27 0280 Mai 4

SIX BALAYEUSES électriques u- 
sagées. différentes marques, njo- 
dèfe régulier ou cylindre, en bon
oîdV flî. i *» Auui » m°dèta*
Junior, comme neuves, a $18 voy 
ez la dernière balayeuse EUREKA 
1941, $69 50.
1258, Notre-Dame 
en face du Flambeau 
27

POUR transp rt de bâtisses mai­
sons relevées, redressées; rempla­
cer sol et beam”; creusage de ca­
ves. solages et planchers en ciment. 
‘‘Mixer ’ a louer. Achèterais vis 
mécanique jack-screw Philias 

? balayeuse j Bellenve. 1862 Notre-Dame. Tél.
MAGASIN EUREKA. 4253-W

Trois-Rivières, |4g C12i2 Mai 1 3 4

Salons do Coiffure
Usa ••iffwrs Ht» t«st« •»» m •aaialéaaat a w«« 
loh* toilotts Lot a»*naf» aoat l'aaaoaoa asaa* 
ralt. cI-Somouo. «oat loa alao rot#Miiiiaaa«aio». ■ 
traaiooi-loo. paar plut So ootiofoctioa.

'

bALON ALICE: Permanenta * 
l’huile de $1 00 A $8 00, avec ou 
sam machine. Ouvrage garanti 
Mm# Suclide Vincent, propriétaire. 
1732, SuFrançois-Xavier. Tél 1676.

to j.

64 C857

LE SALON BLANCHE, est
jours a votre disposition. Perma­
nents, $2 00 a $8 00. Tous genres da 
v»n t’*, Satisfaction garantie.

' 1 ’ Prop 614. Law-Avr 11 2«fs I rendrye. Tel 1011
64 Cl243 Mai 3 26fs

HOMMES DEMANDES: I» ur ven­
dre à domicile nos 225 produits, ce 
sont tous de» nécessites. Agent 
spécial demandé pour Trois-Riviè­
res Catalogue GRATIS. Dr N. A 
Sirois Enr’g Ste-Anne de la Po- 
catièrt, Que

371 Mrs 16 12fs U i«s sam54 C3i

79 Accessoires d’auto

BRUNO GELINAS AUTO PARTS. 
Importateurs et distributeurs d ac­
cessoires d’automobiles ligne com­
plète GROS ET DETAIL Meilleur

SALONCPATic E,Vi;T: Du 2 au 15.
GRATIS un shampoo avec ondu- 
at. -n a l eau Donnons le Merveil­

leux Permanent ft vapeur, électri­
cité ou sans machine 
rés. I C< tte
B oc. Tél. 1772. 
se.

3«i7rn'toute cnomp£ 89 Oeufs - Volailles
\ EN DEL RS demandé? pour ven 
dre ciment a couverture et peintu- j 
re Produit canadien. Plan de 
vente pouvant 
non. délivré do Toronto. Ecrire â 
UNITED BUILDERS *007'|

Euclid, Cleveland. ,

55 Femmes demandées^ I
OPERATRIC ES poseuses de man-
ches sur machine union spéciale 
Expérimentées seulement. P°ur , 
chemises fines d homms Ouvrage 
à l’année. ASTORIA SHIRT 364.'. 
St-Laurent, Montréal 
55 Cl244 Mai 3 4 6

prix en ville. Une visite vous con- , ^ 
vaincra. 1521. Notre-Dame télé- | '
phone 1205-J

Prix modé-
Ptod . 855. Haut- 

B Héroux, coiffei..

Cl242 Mai 3 26fa

C1135 Avr 26 26f

OEUFS à vendre Pour oeufs 
strictement frais appelez 3418 K 
MONGRAIN. N' us faisons 1«» li­
vraison.
89 Cl 136 Avr. 26 26fs

DAMES DEMANDEES
POUR cuuture légér« chez elle». 
Buns salaires. Travail envoyé Irai- 
payés. NATIONAL MFd Co, 
Dépt. 58, Montréal

M Ü
57 Agents vendeurs___
AVONS quelques bons territoires, 
où la clientèle *»st faite, a confier 
aux hommes débrouillards, actifs 
et ambitieux pour la distribution 
de nos 200 produits garantis Tra­
vail permanent, profitable et sans 
risque Bas prix, qualité exceptiqn- 
nelle assurent commandes répétées 
dans chaque foyer. Pas de 
Pour details e* Catalogue r AMI- 
I EX 570. St-Clément Montreal.
57 C561 Mrs 30 Av. 6 13 20 27 Mai 4

POl'SbINh a vendre, provenant 
de grusae* Leghorns Blanches et 
Rock Barrées Troupeaux soumis à 
l’épreuve du sang. Avril $10 00. 

mai $9 00 le cent Une éclosion 
chaque semaine. S'adresser An­
tonio Girard. Aviculteur. Ste-Per- 
netuc, Nicriet. PQ i
89 C820 Avr 13 20 27 Mai 4 1

ATI ENTDN! Permanenu des
m:» ux réussis, au Salon ^.afrance 
expert C'uffeur. venant de l'Expo­
sition de Toronto, avec dernières 
nouveautés. 1009. St-Maunce. Tél 
1113.
84________________Cl202 Mai 1 26fs
BEAI X permanents a l’huile g,, 
rantis. de $1.00 a $6 00. avec ou sa: s 
fil. Mme M. Godon. 299. SuGeoi- 
ges Tél 767-J.
W Cl 126 Avr. 26 26fs
SALON LAI IUEK Permanents a-
vec ou sans « lectncité. Ondulation 
à l’eau, shampoo, papier coupe d* 
cheveux etc Pour appointments 
Tél. 1958-M. Mme Robert, 418 Lau­
rier.
64 C902 Avr. 16 26f>

REALISEZ profits avec poussins 
de mai Bray. Expédition immedia­
te Rocks-Barrées New Hampshi­
re». Wyandotte» Colombienne», 
Leghorns brunes. Chapons et Cu- 
cheta avancé» Commandez main­
tenant. Dindes fin de mai Arthur 
Hélie, Yamachiche.
89 Cl233 Mai 4 i 64

MM \ MARIE-LOI ISF CLOUTIER
du Salon Louise désire informer 
sa clientele qu’elle s’est procuré 
la nouvelle machine LIDO auto­
matique. Spécialité: Permanent 
BALIMA et autres Tous genre? 
coiffures Prix modéré. 1506. Roya­
le Tel. 1525. Déménagera 1er mai 
H22 Royale.

C904 Avr. 16 26fa

91 Objets perdus

PERDU sur le marché le 27 avril, 
porte-monnaie contenant $14.(X) 
Récompense. S adresser 826, Ste- 
Catherine.
91 Cl264 Mai 4

PARDESSUS de Ch.t perdu sur

SALON BERTHE Spéciaux Per­
manents avec ou sans électricité 
Tous genres de coiffures $1.00 a 
$5 00 Mme Linteau, 699. St-Geor- 
ees. Tel 2338-M.
64 C1219 Mai 1 26fs

ACHETEZ le Merveilleux Linge ; 
Clean-E-Ze. qui nettoie. Pj’ljJ | L»my 
tout, 100 pour cent profitât phi*- ^_ji.

' 91
11 18 25

Transport paye. Ecrfvez 4422, I a- i
pineau. Montréal.
57

59
Cme^MaiJ^ _______

Occasions d’affaires

route St-Stanislas à Almavllle. | 
:ompense a qui rapportera R. 

Pointe du Lac Tél. 3644-J- |

______ C1267 Mai 4JI

92 Personnel

C1287 Mai 4

FRIGIDAIRES de toutes sortes 
comptoirs en porcelaine. 147 modè­
les différents pour bouchers et é- 
piciers etc.
SEAU, 695 Bonaventure.. Tél. 2197 
27 C903 Avr. 16 26^
INSTALLATION patate» frites.
•hot-dog” complet: poêle à gaz 

prix $10.00. balance Dayton 30 Ibs; 
glacière liqueurs. 1130. Ste-Angè- 
le Tél. 3242-M.
27 C1276 Mai 4

TRACTEUR ‘Fordson”. peu usage, 
chehes 28 roulettes; charrue 2 o- 
reilles; moulange neuve; 
gain avec souffleur. Vendra a sa­
crifice cause depart. H. Fadi 
Champoux, Bécancourt, Cte Nico-

! H* Cl249 Mai 4 6 7

VALEUR SPECIALE: Centrifu­
ges No. • "MASSEY-HARRIS^ 
450 1b? $57.25. 600 Ibs $69.25. 900 
Ibs $79.25. L. Dupuis. 1623 St-Phi- 
lippe Trois-Rivières. Tél 
2f ___ ____<C

29 On demande à acheter

JOLI Radio Rogers, modèle 1938. 
fini nover Circasien. 5 bandes 
d’ondes a été paye $385. Aucune 
offre raisonnable refusée. S’adres­
ser: 656. Des Forges, Trois-Riviè­
res.
27 a Cl288 Mai 4

53 Service domestique ^
FILLE demandée dans famille 
sans enfant Réferences

DEMANDE â emprunter de suite
sur hypotheque $1200. pour 5 ans. 
remboursable $25. par mois, avec 
intérêt de 10 pour cent si désire.

POl’R GRANDIR, développer mus­
cles. maigrir, améliorer santé, vue 
réussir. Envoyez 10c LOADSTO­
NE 166. Demontigny. Montreal 
92 ^1081 Avr 25 26fs

h^s-.œ °«"rj-^cuLteNouvlu!ar Ecrlre 98 Réparations générales

C1211 Mai 1 3 4

[SON à vendre construction 
us. lambrissée en ciment. 3 

de 4. 5 et 7 appartements.
■ft Ron état. Bas prix pour prompt 
iel|et< ur Alfred Lefebvre. 14. St- 
Aadr<\ Grand’Mère.

Cl 246 Mai 3 4 9
H AUC N NEUVE, genre cottage.
Oactllcité. grande cave 5 arpents.
)onnt terre grange garage pou-

; *%r- 1Jxa"‘UrA!®?- IJEVAS-1 i,r Jum. 4 appartement», 
% ^nco^rvnuae1'^^8 I ^ * neuf. S^r^r - 

C732 Avr. 6 12fs ts 2jrs i Cécile. Tél. 1337-J.
1 In

bain, chauffé éclairé eau payee, 
S'adresser: 1327 Laviolette.
18 Cl292 Mai 4 6 8

LOGEMENT neuf à louer 3 ap­
partements. plus chambre de bain, 
entrée gaz. eau chaude. Possession 
immédiate 844. Ste-Cécile. Tel.
16^~W* 0279 Mai 4

DOUZE poêles usagt 
que. bois ou gaz, différentes mar­
ques. $15. a $29. Prix spécial en 
mai sur tous nos poêles neufs. 
COMPAGNIE EUREKA, 1258. No­
tre-Dame. Trois-Rivières en face 
Hu Flambeau.
27 C1281 Mai 4
LOTS SACS en coton, de 50 Ibs. 
à 5 cts chacun Achetons peaux de 
Rat-Musqué crm de chevaux J. 
CLAPOFF, 592 St-Georges, Trois- 
Rivières. Tél. 3087.
27 C718 Avr. 5 26fs

MASSEY - H ARRIS ENTREPOT:
Grande vente de poêles usagés, 
centrifuges, herses semoirs à dii- 
ques épandeur d’enpaif. 1623 St- 
Philippe. en face du marché à 
foin. Tél. 2845-J.
27 C901 Avr. 16 26fs
QUINZE radios usagés, différente»
marques. rruKièles table, cabinet ou 
combine, remis en bon ordre, $12.

LOGEMENT i 40^-lut-r I à *3». Au», réduction .pécialt »ur

ON DEMANDE è acheter petite
glacière et petite charrue usagées. 
S'adresser par téléphona 2886-W. 
29^^______^^_C1235^Ma^ 4 6J

30 On demande à louer

toutes soirees 
606, Ste-Angèle
53 C1188 Avr. 30 Mai 1 4
SERVANTE demandée. sachant 
faire la cuisine Pas d’enfants. A- 
yant bonnes références Devra 
coucher au dehors. S adresser: 66, 
Du Chateau, App. 4 Tel. 2964

Mai 4

SERVANTE demandée. sachant
fuire la cuisine Références exigées 
S’adresser a 992. Royale App 3.
53 C1274 Mai 4

Casier 956. Le Nouvelliste.
59 Cl229 Mai 3.4 < 7

61 Positions offertes

COMMENT obtenir une position 
du gouvernement telles que Fac­
teur, commis de Poste officiers de 
douane sténographes etc. Livret 
d information gratuit. M.C C 
Schools Ltd. Toronto 10. La plus 
ancienne au Canada. Pas d agent. 
61 Cl225 Mai 1 4 8 11 15

18 22 25 29

122 Vêtements à vendre

ATTENTION aux nouveaux ma'- 
chands désireux de réaliser de 
bons profits. N’attendez pas la 
hausse inévitable des prix. Plus <V 
$50,000. de stock en magasin prêt 
à être livré immédiatement 
Chaussures lingerie pour dames et 
enfants articles pour messieurs, 
prélart? Une visite sera appréciée. 
Prix defiant toute compétition. 
Marchand en gros. JOS. BAIL- 
LARGEON 922-924 St-Maurice 
122 C879 Avr. 13 15 19 20 22 26 27 29 

Mai 3 4 6 10

SERVANTE demandée dans fa 
mille trois personne? Inutile de *> 74
présenter sans expérience ni sans ! 
références. 1328 Laviolette. Tél j
H63' Cl271 Mai 4

Autos i vendre

MAGASIN EUREKA: Vendeur su
tome des populaires laveuses et re
passeuses “Eurêka" prix à partir de 
$59 50. balayeuses "Eurêka* 
radios Stewart Warner Northern 
Electric, poêles et fournaises "En 
treprise” chauffant bois charbon 
huile, toute grandeur Réparons tout 
appareil électrique ou mécanique 
lampes de radios vérifiées gratuite 
ment, pièces de rechange en maga : 19fi 
«in. Ouvrage garanti Outillage mo | *— 
deme. Achetons et échangeons nou?

VENTE DF MANTEAUX: Un lot
de manteaux de printemps de tou­
tes couleurs, grandeur 14 à 40. en­
registrés $10 et $15 -eront vendus 

—à $5 00, quantité limitée. Aussi cos- 
$4.950 . tûmes tailleur, ft $5.00. en tweed

de diff - • •;’.»■> couleurs. MAGASIN 
LALIBERTE 1031. à 1047 St-Mau­
rice com Duplessis-Bochard 
122 0052 4vr. 22 12f»

Fourrures

54 Hommes demandés
ON DEMANDE à louer logement 
trois pièces, meublées et chauffées 
Téléphonez 536 entre 11.30 A M. et 
2 hrs P M.
30

CUISINIER ou cuisinière deman­
dé pmir travail de restaurant sur 

, I route de campagne. Ecrire speci- 
C1269 Mai 4 | fiam Qgr salaire Ecrire Casier

A VENDRE: De Soto Sedan 4
portes bons pneus, et en très bon 
ordre. Aubaine pour prompt ache­
teur Aussi repasseuse Beatty. S'a­
dresser 1653, Mont-Royal 
74

louons las balayeuses. MAGASIN 
EUREKA 1258 Notre-Dame Tro:* 
Rivièrt». Tél 3367
96 Cl075 Avr 23 26fs

deAVEZ-VOUS réparations de ma. 
telas a faire^ Trois ouvriers ex­
perts Tous genres meubles répa­
rés ARMAND PROULX. 1109. St- 

CuTmIz 4 10 11 |Pro,p«r Tél. 3151-T^ ^ ^

garanti, 
$38 S a-

ï N RENARD ARGENTE
neuf, valant $60. offert ft 
dresser 1258. rue Notre-Dame. T.- 
Rivièrei, en face du Flambeau. 
i26 Cl286 Ma! 4

A VENDRE. Overland, six cylin­
dres. modèle 1929 En bonne con­
dition S’adresser 18. Bellerive,

: 987 Le^Nouvelliite. IC »p de la Madeleine.
39 Charbon - Bois - Huile (54 C1270 Mai 4 6 7,74____ ________ Cl257 Mai 4

BOIS franc première qualité. séch< 
à l’abri $3 00. Aussi croûtes bois 
franc. $i.75; croûtes bois mou bien 
sec. Chez: ERNEST JOURDAIN 
663, St-Christophe. Tél. 753.
39 C962 Avr. 18 26fs

1003, Ste- 

Cl 258 Mai 4 6 7

fftl atalisr: 894 » T*l rét : 2479-R 
REV SU-MariutriU 550. McD«u|«M

LA RELIURE 
MAURICIENNE
j-0 CAMIRC. Prts. 

l .•«T r a ra ' i x d«* rell'ira da touts* •'V»«s ’ my rtilr. tollo K «artoa.
TROIS-RIVIERES

Bltiv«s Municipal#

Nouveau feuilleton du Nouvelliste

Le COLLIER 
de Lady Grace

ADMINISTRATION 
DE PROPRIETES

S'adresser au
NOTAIRE

LEO LEBLANC
de Vétude légale

SAWYER A LEBLANC 
985, nie Royale Tél. 2918

nos radios 1939. Voyez notre mo­
dèle 1941. genre valise, combiné a 
batterie et à l’électricité. pour 
maison d’eté, camp. etc. MAGASIN ! 
EUREKA. 1258 Notre-Dame. T - j 
Rivière? en face du Flambeau.
27 Cl282 Mai 4 '
MAGNIFIQUE poêle électrique 
Gurney’ 4 rond?, très proure. a- 

vec fourneau, à sacrifier Tél. 159.
27 C1254 Mai 4 |
deux laveuaes neuves a foil ne, i
balance de stock), offertes a prix 

très réduits. Aussi moteurs 1-4 de > 
force. $5 00 à $8.00. MAGASIN EU-, 
REKA. 1258. Notre-Dame Trois- ; 
Rivières, en face du Flambeau. j
27 C1283 Mai 4

MERISIER et érable. $3.00. Croû­
tes de merisier $2.75. Bois mou 
$2.00 la corde. Garantis séchés à 
l’abri. C. TESSIER. 569. Gingras 
Tel. 2865.
39 C873 Avr. 13 26fs

40 Articles de ménage
A VENDRE: Meubles et poêles de 
toutes sortes. Lits, sommiers, ma­
telas. tapis prelarts aux plus bas 
prix. Tel 1246. J A ALAIN. 1251. 
Laviolette. Job de prélart 25c. la
verge.
40 Cl 114 Avr. 24 26fs

FOURRURES
Avis mai ckawcara

HAUTS •
PRIX •

paras »aar »•*■* *• 
■at aaaaaaé 

O. RocMmu * Fila
1K« Hart, Trata-airlért»

CHEVAUX A 
VENDRE

— AUTOMOBILE. Packard Sédan. 7 
passagers. En parfaite condition 
3 bons pneus, a servi que pour u- 

! sage per • nnel, millage 33440. 
i T AMARRE 801 Hibernia. Mont- 
i réal.

74 Cl250 Mai 4
I CHEVROLET 1930, eu bonne con. 
dition, pneus neufs, batterie neuve, 

i $8."). Aussi “fog lamp**. S'adresser:
886. Ste-Cécile. Trois-Rivières 

| 74 Cl203 Mai 1 3 4
! CHRYSLER Royal Sédan 1937. 
1 $600 00 avec licence 1940 Condi- 
I lions de paiements faciles. Camille 
| Houle Imprimeur. 1388. St-Denis. 
Tél. 2534.' 4 Cl205 Mai 1 3 4

Je viens de recevoir un 
char de chevaux, pesanteur 
de 1100 à 1500 livres, bien 
domptés, double» et sim­
ples. garantis sou» tou» 
rapports. Vendus a des prix 
défiant toute compétition. 
Qualité supérieure.

RAOUL DUPONT
303 rue St-George».

Tel. 3404. Trois-Rivière*

CHEVROLLT 1932. Spécial Sédan:
Camion Maple-Leaf 31. avec dom- 
peuse hydraulique. Les deux en 
parfaite

REPARATIONS de laveuses a bon !
prix Inspection gratuite. Pieces 
neuves et seconde-main. Nous a- 
chetons laveuses usagées E CLOU­
TIER. 1408. Laviolette. Tel
ig61-M C985 Avr. 18 26fs

STATUES rem.s. ' a neuf, tout ob- f 
jet de plâtre réparé Prix modé- 
r<" S’adresser 1324 Cartier 
9g Cl275 Mai 4 6 7

S rompt 
eorges 
Georges

74

condition Aubaines à 
acheteur. S’adresser St- 
Servico Station. 286. St-

Vassie-Brock-Manchester
Limitée

Marchandises sèches 
et Coupon»
EN GROS 

476. rue Des Forge*
Tél. 1920. Trois-Rivières 

V. Tessier. Gerant

CHEVAUX

Cl 178 Avr. 30 Mai l 4

FOURRURES!
• •Ur** Mrur#» *• «•«
• iml «h* tant** *u»r*» f*urrur*« «• 
Haut* «uillt* * »fi* trii rata*»»*-
Mil

J.-ALB. DURAND
I4S0 Setra Dama Tr*li-8»*t*r*a

Three Rivers Jobbing
COMPANY

Marchand iacs-têches
i g
•rtu* «Striw^n:» pour iamra •( pour 
homm*#

EN GROS
Trait- St*l#raa 
#raa

1579. rua ftayata
N MASSIF.

Je viens de recevoir un char 
de chevaux de trait de 1200 
a 1600 livres.
Aussi plusieurs juments 
poulinière».

Ces chevaux sont garantis 
sous tous rapports tels que 
présent» s, sinon argent re­
mis.

['ne ri.s-tfr est sollicitée,

WILFRID
PR0N0V0ST
ST-NARCISSE

COMTE CHAMPLAIN
oc.

por

GUY DE TERAMOND

à nous entretenir de choses sérieuses, 
•bout à côté du nouveau venu il oppo­
sa silhouette massive et trapue, ou le» 
ies solides semblaient toujours prêt» à 

i tendre comme ceux d’une bète à l'affût, 
stature svelte et harmonieuse de son 

ipagnon.
fout était contraste entre eux. des traits 
k" du père à la tête a la fois virile et de- 
Ite de Ralph.

face de James R Gordon la beauté du

s'affirmait L éclatante fortune de

ré des affaires, vous avez poursuivi des étu- traces, mon cher!
des théoriques, en élève consciencieux. Il pa- -^Comment? fit Ralph, san* comprendre, 
rait que vous êtes très fort sur les questions —J’entends que vous ne soyez pas simp’e- 
sociales. Si cela vous amuse, Je n’y '’ois au- ment un fils à papa qui touche les intérêts 
cun inconvénient, mon cher garçon. Vous êtes de sa fortune et n’a d’autre peine que de la 
aussi, paraît-il, champion du Frisko’s Club de dépenser plus ou moins stupidement. Je veux 
Golf et la meilleure raquette de tennis. Cela que vous vous fassiez vous-même vous aussi, 
ne me déplait point. Mais tout ceci, ce sont et que vous appreniez que l’argent est dif 
des distractions d’oisifs. Or, je n’entends pas 
que mon fils soit un oisif.

—Je ne demande pas mieux que de tra* somme avec laquelle j ai débuté 
railler et d’une manière olus pratique, mon ce que vous aurez de moi pour le moment, 
père. Intéresscz-moi à vos affaires et laisaez- Vous voyez qu elle peut suffire à un garçon 
moi vous seconder. qui a de la volonté et de l’intelligence. Partez

Un geste sec de James R Gordon lui coupa ou restez a Frisco, comme vous voulez. Mais 
la parole. ne revenez ici que lorsque vous aurez lait

—H ne s’agit pas de cela... A votre igo mon : fortune, 
enfant, savez-vous ce que je faisais.’ Ralph le considérait, l'air abasourdi.

_^on j H avait cru d’abord à une simple plaisan-
—Garçon livreur chez Kennet and Sons. ' terie. Mais ft l'expression du visage énergique 

le libraire de la Marketstreet... et j’avaia été aux intonations de la voix calme, il compre-

ficile à gagner. Alors, voici ce que j’ai dé­
cidé. Prenez ces quatre cents dollars; c’est la i

C est tout l’emmener avec moi Et c'est une bete a la-

Mais l'idée n’avait rien en sol qui le ré­
voltât

Il la trouvait juste et peut-être conespon- 
dait-elle ft un certain goût de l'aventure qu’il 
avait dans le sang

__C'est bien père répondit-il simplement
Il en sera ainsi que vous le désirez J’asseye- 
rai de réussir aussi bien que vous. Je re vous 
demande qu’une chose Envoyez chercher 
Boby. mon bull, et prenez-en soin. Je ne puis

dollars qui devaient être la base de sa for­
tune et les rangea dans un portefeuille.

Et, ayant jete un dernier coup d’oeil ft son 
appartement de célibataire riche, donné une 
dernière caresse à Boby, il dit adieu à tout 
ce qui avait été ses habitudes et partit, re­
vêtu de ce qu'il avait trouvé de plus simple 
parmi ses vêtements.

Sous ce costume de sport, il lui était à vrai 
dire impossible d avoir l'air d’un ouvrier ou 
d'un petit employé, meme dans ces milieux

ment ou 
son mari.

Mais ces deux hommes si dissemblables 
avaient pourtant quelque chose qui leur était 1 auparavantgroom au Paci fie-Hôtel. J’ai dé- naît peu ft peu qu’il s’agissait d’une cil ose sé 
commun: la flamme singulière de leur regard but^ ians un gou Quand j'ai quitté Kennet rieuse

and Sons j*avala tout juste 400 dollars en po­
che économisés sur mon salaire. Mais j'avais

où l'on sentait briller une énergie pareille, 
concentrée et tout entière tendue ver» de»
buts définis et précis, et capable de venir à , étudi^ 1#1 qU#»tions d’engrais. Je soup- 
bout de tous les obstacles, dans une lutte , çonnais ]t ptrll que pon pouvait tirer de pro­
corps ft corps avec la difficulté. duits jusqu'alors exploités par l'Etat, c'est-à-

James R Gordon s’étalt ratsis et avait (jjre en dépit du bon sens. Je suis entré aux 
désigné de la main à son fils un f'ège en > docks et avec mon argent j'ai commencé par 

affirmait par comparaison, donnait l’im- | ^ce de lui. quelques petites spéculations heureuse, qui
'ion de sortir d’une autre race, d’une ci- —Ralph, commença-t-il d'une voix nette, | ont depuis, prospère dans la mesure que vous 

lation plu* inciennc et plus subtu*, celle vous venez d avoir vingt et un ans. Il est savez. Aujourd’hui, je sui* le maître de ! ex- 
îa mère san» doute, une creole ic U Lo i:-j temps pour vous d’envisager la vie s.i ruse- . ploitntion du gruano dans le monde ertir

J usa u'ft oréî'cnt. vous ave/ tou; igno- 'Eh bien, t'entends uue vous marchiez s> • me

Si mal qu’il connût James R Gordon, il 
savait qu'il n'était point homme à revenir 
sur une résolution prise. Ses décisions étaient 
le résultat de réflexion mûrement pesées, et 
il avait trop le respect de ion propre temps 
pour l'emloytr Inutilement.

Il était donc superflu de discuter avec lui 
•t 11 n’y songea même pe»

Certes, au premier abord .il lui paraissait 
singulier, lui. le fils d’un de« millionnaires les 
plus authentiques d« Et. t -Unis, d'en être 
réduit ft 4hf) dollar» pour tout pécule.

quelle je tiens beaucoup. d'Amérique où les différences sont beaucoup
__j, prend ni »oln de Boby. déclani le ro! | moins tranchées que mi. le vieux continent.

du Guano auail solennellement que s'il se fût Heureusement j ut • projets il no « en
agi d une existence humaine dont tl eût as- j rendait pas compte 
sumé la charge

Et il ajouta san> paraître ]p moins du 
monde ému :

__je pense, mon garçon, que vous pouvez
m’embrasser Et je vous souhaite bonne chan­
ce.

Ils se donnèrent l’accolade.
Et Ralph quitta cette splendide demeure 

où il avait Juré de ne revenir que lorsqu'il 
aurait fait lui-même sa vie

Il entendit exécuter le» choses consciencicu- 
■ement.

Il lui eût été facile de se constituer un pé­
cule important en vendant ses objets per- 
sonnêls. car son père avait toujours été géné­
reux avec lui

Mais il mit son amour-propre ft se tirer 
d affaires sans avoir recours ft ce qu’il eût 
considéré comme une tricherie.

Il décida même de ne pas toucher »’’\ 4^0 I
d origine espagnole mo- mentdisnai uc

Il croyait fermement qu'avec sa bonne vo­
lonté. sa force physique et son intrlligen* * 
il n'avait qu'à se présenter n'importe où pour
être agréé

Il était décidé ft ne pas rester vingt-quatre 
heures a San-Francisco où su metamorphose 
eût été pur» comédie: vingt banques lui of­
friraient des sinécures dorées dans l'espoir 
d’intéresser le vieux Gordon a leur^ affaires, 
cinquante businessmen l’accueilleraient à 
bras ouverts dans leurs bureaux en rêvant 
d’une alliance future avec l’héritier du Gua­
no.

Ralph voulait prouver qu’il avait une va­
leur propre, indépendante des milliards et de 
la puissance de son père, pas fâché d essayer 
ses propres forces sur un théâtre qui lui fût 
un peu moins familier que sa bonne ville de 
Frisco et les paysages opulent» du Far-West 

fi fulert) i



SAMEDI, 4 MAI

SEIZIEME PA j E /
les succès de 
LUCIEN DUCHARME 
entrepreneur-électricien

Kxpérienre dt* 25 
anné^M.—('ontrat^ 
importants exécutés.

21 morts, 25 
quand un pont cède, 
à Bourges, France

Les meneurs 
des majeures

■cr ActMIés l'arliMe 
su K troil île l'owsl

M

Pur ië Pr*»*e A**ociée 
Ligue Nttloïkélr
Moyenne — I^eibei Chicago e* 

Young Ne-York, 4<Kj
. Pari» 4 (P.C.-Muvaa)—Derniere heure— Les communi- Le,bcr el Chi‘

T, * *• ) Du* h «me er.t . e- quei ce matin en derniere heure, révèlent que vingt-et- produit — Nicholson.
T“ ’* une personne» ont ete tuées et que vingt-cinq autres ont été chicag 1.1.

blessées dans un accident de chemin de fer, qui est survenu ^ Coupa surs - Leioer, Chn a*.
M • -1, « ’In, près de Bourget m cent quarante-quatre milles au »%d de Paris. 22.

tnart» »ns d’img**: tar e. On dit que la chute d’un pont a été cause de cette tragé

Mentionnons T;lallation d ur. 
system# électrique au Pensionnai 
Notre-Dame et K r.U* M. i.ag*- e

7
l\

H.-gionale du Cap-de-la-Marl« i- 
ne au Jardin de i'F.nfar»<e k /hô­
pital St-Joseph, à I Ecole Normale 
Ste-Ursule de» T:t>is-Rivières.

Le pont affaibli par des inondations soudaines, s’est écra­
sé, au moment ou le quatrième wagon passait.

Il était alors deux heures dans la nuit.

Mons eur Da ha Tne ».n de no^ 
Hommes metier les mieux ou­
tille* aux Troiia-Rivières, donne 
du tiavail presque à l’année lon-

•

ka.t qu il est tie« important qu’u»^ 
.système électnrjue soit bien ins­
talle Aumi M Luc ien Durharme 
yi’a a >o»i emploi que des gen-
spèctahaè».

V Djrharme f.> «ut, ! v 2' 
an.«. son apprenti »age du m» tie 
Il pitifitHit de sa longue experi­
ence il y a 14 an pAir Ouvrir à 
.«on ccxnpte une boutiqtfe d »- 
tririen et depui 3 ans i! opéré 
a e< succe-* un remarquable ma­
gasin d'acceaaoLres électriques, 
d'objets d’art, d : c hromés,
lanvjjev cendriers, vaisselle, verre­
rie coutellerie, et< On y vend 
ti,ut ce qu'il y a de mieux pour 
cadeaux de toutes sortes.

Ansaldo prédit une invasion 
de la Grande-Bretagne, avant 
peu de temps, par l’Allemagne

Ct* journali*tf, souvont l'interprète du comte 
( iano, accuse les Alliés de chercher à étendre 
la guerre a la Méditerranée et aux Balkans.

Doubles — Leiber, Chicago et 
l'adgett. St-Ix>uis, 6

Trlp.es - Ro-.- Boston el Ruc­
ker New-York 2.

Circuits Ott, New-York et 
Coicarart, Brooklyn, 3.

Buts vol#' — Frey, Cincinnati, 
3

Ligue Américaine
Moyenne — Cramer, Boston. 

397
Points — McCosky, Détroit. 15. 
Points produit» — Foxx, Bos- 
Coups sûr» — Cramer, Boston,

ton, 22.

Doubles — Tiavis, Washing­
ton, 6

Tuples — York Detroit, 3 
Circuits — Foxx. Boston. 5 
Buts volés — Case. Waôhmg- 

Iton et Kuhel, Chicago, 4.

/V A

Pan», 4 (P A.)—Derniere heu- 
IC__ Lr haut commandement de» 
armees françaises dan» »on com­
munique du matin sur le* activi­
té» militaire» de la nuit derniere 
au front occidental, dit:

Le Ki-8-eb ouvre 
portes aujourdfij

‘ Des activités d’artillei «e. sur 
les deux côtés du front, a l’est de
la Moselle et entre 
Bhes et les Vosges

la riviere

Le club de golf Ki-S-ej 
>es portes aujourd’hui si ia 
pérature le permet. C’est 1, 
vellc* que non» apprenai* \j 
B Baxter en fin de semaii e 
amélioration» ont été apport,* 
lu propriété du club et 1? t«n 
a été travaillé à divers 
afin d’assurer un meilleur 
ce aux joueurs.
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Voulez-vous économiser

t JUSQU’A 25%
sur votre

un

( /peinture

i f

y

M Duharme e-t heureux de 
conr.t«.tcr que la “petite" et la 
“grande" construction s'annoncent 
meilleur**^ »*t cyje j ar conséquent 
le* redeviendront meillfui».

Rome, 4 * F* A » Dernière heu-y aura une Invasion.
'

te qui inter pel le ■ . » nt les vue egalement cette possibilité,
di comte Cia no, mm tre des Af- Ces journaux accusent la Gian-j^ 
f«i.:»- F.t/angèn pn dit que l’Al-| de-Bretagne de tenter de propa- 
lemagne va fini p.r envahir le ger 1h guerre aux Balkans et à la 
ternto. e britannique Méditerranée.

An-ildo écrit dans I! Telegrafo ’La Méditerranée.’’ dit le jour­
nal Il popolo Di Roma, “touche 
plusieurs pays qui sont détermi­
nés a ne pas se laisser entraîner 
dans le conflit, au profit de l’Em- 
pire-Britannique. qui ne sait pas 
se défendre par ses propres moy- 
en*".

^Grosses 
Berthas ”

, x avoir préparé leurs armes pour une bataille contre des en- 
run,:s fictifs, a Markham On ’ les so’d t de la 53e batterie 
dartillei.c canadienne ont (Ouche sur* la terre gelée. Le 
major Thom»? Medland, O.C., fit comme les autres et s’enroula 
dans son sac de couchage.

un ai Iu le sur le* piec.iutions an- 
1 glaises contre une offensive nazie 

♦•n territoire britannique, et pre- 
I terni que ce que le Italien» sa­
vent de forces allemande» et de 

* leur désir de vaincre leur fait en- 
croire plus fermement qu’il

Décision

i e

Les Allemands réclament une 
victoire sur un vaisseau 

de la “classe du Warspite”

(P r la Presse Associée)
Trois premiers de chaque ligue

Pj Ab P C » Moy
1 400 | T CA

Young Giants 9 35 4 14 4(X- Louisville. 4 —Sammy Angatt
Kramer R Sox 13 58 12 23 397 a remporté la décision sur Davey
Wright ’ W Sox 12 48 7 13 39fi Lay hier soir pour remporté le
McCosky, Tiger» 13 51 15 2U 392 j championnat poids léger.
Rowell, Becs 9 23 9 9 391 

Circuits
Américaine Foxx. Bo.doi,. 5 

\atiorndf Ott, New-York. 3; Cas- 
i arat, Biooklyn. 3.

DENTIERS

*

Achetez chez 
spécialiate q u i 
vous indiquera ce 
qu’il vous faut, 
vous dira com­
ment l’employer, 
etc etc.

et
SI C EST BON 

TREPAMER LE 
GARANTIT

SI C’EST MOINS 
BON, IL VOUS 

AVERTIT

Dr J. D. FAQUIN
ChlrurilM-DtatUii

Tél 3 3*0 
Buraau

1406, Hart

Tél.: 40*0
ftM«*cnc»

144. AUxaaéf* | 1295,

Ernest Trépanier
EMAIL - PEINTURE - VERNIS - TAPISSERIE

TELEPHONERUE HART 392

Points
Améi icaine; Foxx, Boston, 

Nationale: Nicholson Chicago,
22
13

Mais la Marine Royale n’a aucune classe dite 
“Warspite”. Le navire appelé Warspite est de 
la « lasse «lu “Queen Elizabeth”, uni compte 5 
navires.

Lutte à Québec

Piiciilii Lune a et suspendue p< 
M>n studio, ,\ 'anse de > »n »fu 
de jouer un g:.»nd rôle qu • < 
jugea in rompt a L>i le a on talent

Mm lin 4 (P \ ) Oerniérr
in m ♦
nazi pretend, ce matin, que de-, 
avuris allemands ont attaqué un 
navire de guerre anglais, de l«i 

Warspite". au large de

Trondheim sur la côte occidentale
rK>r\ ég enne.

On a émis. ici. l’opinion que le 
. i seau avait été coulé

Québec 4.— Lucien Sansfaçon 
de Québec a défait Ti­
ger Délisie de Montréal en deux 
chutes. Délisie prit la première 

J et S «ms façon les deux autres. Ca- 
. gney a défait Paul Descôteaux : 
Hecker a renversé Bob Smith: 
Paul Mi haud a vaincu Aî Bro*- 
-em et John Lavoie a vaincu Au­
rel Robin.

du

lerméi e.s
d av tation Brrnaid 

d» Dugald, Mamtobi 
fait prisonnier uar le> AU 
d.ms les operations aenei 
ne Nui vick. Norv ège II c^t de 
Royal Air Foret

nniivt

(Il ne s’est fait, immédiatement, 
au m commentaire sur cette nou- 
ellc, a I»ndre». ou on avait an- 

tci leu?ement. nié toutes les iccla- 
mation1- p.u lesquelle^ l'Allemagne 
prétendait avoir coule des navires 
fie giene. grâce 5 des attaques 
aerienne.',)

(Il n'v a aucune classe "War- 
•pite tiens la manne royale,
met le va -'Cau de guene “War- 

ite (jui a dirigi- la deuxième 
bataille n v ale contie Narvik, le 
13 tvnl, appartient à la classe du 
Queen Elizabeth”).

Dentiers
Dr Kdmond Buisson

CHIrur(i*M n»nti«t*
H»ur»t 4i bureau A 30 É 5. •• •••r
; a h

118 RI F 1)1 N FORGES
TILIPM0M 569

(Cette classe comprend cinq na
vires. )

DENTISTE
Dr Aug Massicotfe

! el 
•01

Chlru'flan Oantlat*
stafialtt# fxraxcTioii 
N*4 Tel Kev 1015 

0§* ft'|M frai» aiv«4rai

81* polie ■" 
ont dispersé
düMits «V Ha 
rent arrête* 
le R(h Hester 
♦nievé, au cours

Cibmbridge, 
un millier 
ivard. dont 

Eddie

USEZ LES MMONCES
\ )• S"•■I

flf t« 4

l.ee nouvelle» du jour j

Spécial !
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CNE QUANTITE CONSIDERABLE 
DE PRELART ‘CONGOLEUM • 

SERA ECOULEE A

! kû soc la
wvilv

Un patron seulement à ce prix

a J/JT

LA SAUVEGARDE 
COMPAGNIE 

D’ASSURANCE VIE

nviintenxnt 
%es bureaux

a 364 DES FORGES 

Edifice
Banque de Commerce
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Maquillage

pour le printemps

TELECAST

Pf N CE'S F E AT H t f

STOP *ED

“L'endroit 
des beaux 

meubles 
à prur 

pojmlaires”

^ s« t

ENTREPRENEURS-PLATRIERS

Attention !

Maquillage a ton du printemps le plus gai. le plus fKuH le 
plus colorie depuis des annee' voilettes aux couleurs gaies 
qui flottent s.ir votre figure soupçon de lingerie sur les tail­
leur' mannes les accessoires verts et rouges brillant. tout 
irla exige un maquillage réfléchi, puisque votre figure et \o 
ma ms sont une partie complète de votre toilette Faites part j 

thf.ihcth \rdrn
, • r le pi temps et elle vous dira quel d- it être le maquillage 
approprie.

hardwall

PLATRE
CHAUX HYDRATEE 
PARLSTONE

Rouge pour les lev re s
X |

R' ge $1.33 et $2
FVi pi'ur les ongles $1 1S

Eye sha-dn xj 64
Civsmétique $165
Foudre Ca ve oo h <3 (Kl 
Foudre Illusu n $190 p| <3 00

LATTE SHEETROCK 
PRODUITS REDTOP

Li* 'aison faite A Trois-Rivs+res d des pru d. ♦«ont toute concur.
fence.

Téléphoné* votre commande » n«w frais Tel. 3^8

ACHETEZ LE MEILLEUR m

au plus bas prix !
aux conditions les plus avantageuses T

S
Un réfrigérateur électrique

Modèle 1940
1$

)MM44 TMM
ise (

POUR UN VERITABLE

“FRIGIDAIRE'
1

rr=ij
1

I

6 PIEDS CURES
Seul “Frigidaire*’ est équipé avec le 
fameux “compteur-avare** qui réduit 
considérablement les frais du courant, 
l e mécanisme de “Frigidaire” est ie 
plus simple qui soit sur le marché, le 
plus sûr, le plus efficace.

Même en pavant $100.00 de plu* 
vous ne pourriez obtenir une valeur 
comparable a celle-là! Ce modèle 
incorpore toutes les plus récente» 
caractéristiques exclusives breveter»
par “FRIGIDAIRE”.

Facilites d« paiement sur demande.

Des réfrigérateurs, il s*en vend en 
plusieurs endroits, et de toutes leê 
marques imaginables... Mais seul U 
Frigidaire vous offre des garanties 
permanentes d’efficacité et de com­
modité.
La maison J. S. Rivard 6t Fils le 
vend depuis de nombreuses années 
et n’a jamais été forcée de changer 
de marque. Frigidaire • toujours 
primé et prime encore sur le mar­
ché.

facilites de paiement sur demande.

Les pionniers aux Trois-Rivières
dans la réfrigération

Ceci s’adresse à 
ceux qui sont 
déménagés :

Maintenant que vous êtes ren­
dus dans votre nouveau loge­
ment, vous vous appliquerez à 
vous créer un intérieur confor­
table tout en veillant à ce qu’il 
ne vous en coûte pas trop. Un 
réfrigérateur “Frigidaire” dans 
votre maison vous fera réaliser 
des économies considérables 
en conservant vos aliments 
mieux que tout autre. Télé­
phonez: 578. Facilités de paie­
ment.

IVI

In


